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Abstract: L’importance accordée au nom de manière générale en Egypte ancienne a été maintes fois
relevée. Cet ouvrage se concentre sur un aspect des noms royaux, qui par leurs hautes valeurs magiques
et créatrices, peuvent dans certaines circonstances posséder la qualité de substitut pour la représenta-
tion anthropomorphe du roi. Les noms du roi ainsi doués d’autonomie sont conçus comme des entités
physiquement représentées qui manifestent des aspects divins à la fois immanents et changeants du roi.
Les noms peuvent compter comme image pour un roi mais ne sont pas à considérer comme fournissant une
équivalence à la représentation figurée d’un souverain, laquelle demeure rattachée à son aspect terrestre.
Les aspects de la nature multiple et divine du roi, perceptibles dans son nom, sont cernés à travers une
étude aussi complète que possible. Privilégiant la vision globale à une étude trop analytique et réduc-
trice, l’auteur tient compte de l’extrême diversité iconographique qui se développe au Nouvel Empire. Elle
remet également en question la lecture et la compréhension de certaines images d’une manière qui engage
notamment à revoir le concept encore débattu de la ‘personnification’. Ce thème est particulièrement
révélateur de nouvelles conceptions idéologiques de la royauté pharaonique qui se développent au cours
du Nouvel Empire et dont les origines s’ancrent profondément dans le passé de la culture égyptienne.
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AVANT-PROPOS 
Le sujet de these Königsnamen als selbständiges Wesen im Neuen Reich 
m'a ete propose par le Professeur - Dr. Erik HORNUNG et porte sur les 
representations de noms royaux independants de l'image anthropomorphe du roi. 
Les documents qu'un tel theme d'etude necessite d'examiner sont 
relativement nombreux. Des reliefs aux plus petits des objets, on retrouve 
l'iconographie officielle dans laquelle le nom du roi occupe une place particuliere et 
prend visiblement une certaine importance. 
J' ai tenu a rassembler une documentation tout en m' effon;:ant d' acceder 
directement a !'original des monuments. Beaucoup des photographies du catalogue 
sont personnelles, faites sur place en Egypte, ce qui m'a permis de tenir compte, 
dans mon etude, de documents jusqu' a present inedits. 
En ce qui concerne Ja partie catalogue, la section « Noms du roi et 
adorant(s) » a fait l'objet d'une recherche de documents Ja plus complete possible, 
en negligeant toutefois !es documents trop lacunaires, non dates, ne comportant ni 
nom(s) du roi, ni nom(s) permettant l'identification de l'adorant. La rubrique « Noms 
du roi et divinites » regroupe des exemples varies d'images montrant Je ou !es noms 
du roi en presence de diverses divinites. D'emblee, Jeur multitude et Jeur caractere 
repetitif a fait opter pour un choix restreint d'images. Le Professeur E. HORNUNG et 
moi-meme avons tenu a leur prise en compte. La partie consacree a « Noms du roi et 
rites » a ete volontairement limitee au rite de l'offrande du nom du roi, au nom du roi 
sur le symbole de Ja reunion des Deux Terres et a I' Appel du roi par I' Iounmoutef 
Les rites de I'inscription du nom du roi sur les feuilles ou fruits de l'arbre Isched, ou 
encore Ja remise de Ja titulature au roi au moment du couronnement sont bien connus 
et ont dej a fait I' objet de plusieurs publications, il etait donc inutile de les traiter a 
nouveau. Des reductions selectives s'imposaient pour !es sous-rubriques « Noms du 
roi sur le symbole de la reunion des Deux Terres » et « Appels du roi par 
I' Iounmoutef ». 
Le present travail comporte un volume de texte, un volume consacre au 
catalogue et un volume rassemblant !es images du catalogue. 
I. 1. - Presentation du sujet 
L'importance accordee au nom de maniere generale en Egypte Ancienne a 
ete maintes fois relevee et demontree. 
Cette etude a pour objectif de se concentrer sur un aspect du nom royal qui, 
par sa haute valeur magique et de par son essence creatrice, peut dans certaines 
circonstances devenir un substitut pour le roi, capable d'autonomie, et empreint de 
divinite. Ce theme est pressenti comme particulierement revelateur de nouvelles 
conceptions ideologiques qui se developpent au cours du Nouvel Empire et dont !es 
origines s' ancrent profondement dans Je passe de la culture egyptienne. 
Que faut-il entendre exactement par le mot « etre » - Wesen dans Je cadre 
de ce sujet ? L'Egypte pharaonique ade taut temps ete fäconde dans Ja creation de 
divinites dont Je degre d'importance pouvait considerablement varier : Ja hierarchie 
que nous pouvons discerner dans le monde divin a ete largement demontree par E. 
HORNUNa1 et on peut considerer qu'il existe une echelle allant des grands dieux 
principaux, a d' autres dieux, moins presents dans !es sanctuaires par exemple, moins 
invoques, jusqu' aux « demi-dieux » comme !es genies ainsi que toute une panoplie 
d'etres divins ne beneficiant pas necessairement d'un culte, et qui parfois ne 
possedent meme pas de nom. Cependant, comme l' a souligne E. HORNUNG, ces etres 
divins peuvent egaJement jouir d'une certaine faveur et de pouvoirs importants. A 
mi-chemin entre Je divin et le terrestre, se situe Je roi, un homme « elu des dieux », 
pen;:u comme un etre en qui se concentrent des energies divines. Cette nature divine 
immanente au pharaon a donne lieu a de nombreux debats pour une definition exacte 
de son etre. On peut se demander si la question n'etait pas demeuree pour !es anciens 
Egyptiens eux-memes, volontairement ambigue afin de s'assurer de Ja presence 
divine indispensable sur terre. 
A travers l'etude de nombreux documents, c'est aussi Ja nature fluctuante 
du degre de divinite qu'atteint le roi a travers l'histoire que nous pouvons tenter de 
cerner. En effet, le nom du roi reflete la nature divine epuree du souverain, mais il 
est aussi une image, qui, conformement a la pensee egyptienne, peut contenir la 
realite. Lorsque le nom du roi constitue un etre, c'est donc egalement dans un sens 
tres concret du terme qu'il faut l'entendre, c'est-a-dire une entite physiquement 
representee dans Je domaine de l'iconographie royale2, et dont l'autonomie souligne 
l' importance. 
Enfin, cet etre materiellement represente se double d'une dimension 
abstraite dans le sens plus precis d'une entite dont !es caracteristiques revelent 
l'essence de l'individu - divinite incarnee dans J'homme, et Je r61e assure par cet etre 
composite mi-dieu mi-homme au sein de Ja creation. Finalement, l'etre en question 
sera aborde saus ses multiples aspects : roi, caracteres divins incarnes, institution, 
tous a Ja fois representes. 
1 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 213-223 
2 Voir a ce sujet, E. HORNUNG, Geist, p. 194 -196. D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 
37. D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 555-557. P. BARGUET, Au sujet d'une 
representation du ka royal, ASAE 51 (1951), p. 205-215. A. RADWAN, Der Königsname, p. 
213-234. 
2 Les noms du Pharaon 
I. 2. Sources 
I. 2. 1. Sources iconographiques principales du Nouvel Empire 
La documentation iconographique bien qu'ayant largement souffert au fil du 
temps, demeure cependant abondante. Elle forme Ja base de ce travail qui porte sur 
!es representations du nom du roi valant comme substitut de sa personne physique. 
Classification adoptee pour les images ou Je nom apparait de maniere autonome 
et leurs localisations dans les monuments 
1. Les scenes de veneration privees 
2. Les scenes de veneration royales 
3. Les scenes Oll Je nom du roi est en relation avec des divinites (adoration, 
protection, offrande) 
4. Les etre composites Oll le nom du roi fait partie des elements 
5. Le nom du roi en cryptographie 
6. Le nom du roi dans des documents officiels 
7. Le nom du roi dans certaines scenes rituelles 
1. Les scenes de Veneration privees 
Ces documents sont parvenus jusqu'a nous du fait que !es signataires ont 
voulu transcrire leurs croyances et motivations dans des monuments durables, 
realises pour la plupart en gres ou en calcaire. II est important de signaler que le ou 
!es personnages representes en veneration devant le ou !es noms du roi ne sont pas 
obligatoirement !es dedicataires du monument. Ce dernier peut en effet constituer un 
hommage de la part d'un fonctionnaire subalterne envers son superieur3• La majorite 
de ces temoignages emanent de la classe dirigeante formee de vice-rois, pretres, 
hauts fonctionnaires et militaires de haut rang, la seule qui ft1t assez aisee pour se 
procurer des monuments destines a perpetuer leur memoire. Ces documents 
constituent l'unique ensemble de sources privees du present travail. 
La scene varie peu : un personnage est represente debout ou agenouille, !es 
bras en adoration vers !es noms. Le personnage est souvent represente 
symetriquement par rapport aux noms du roi qui occupent une position centrale. II 
peut y avoir deux personnages diffärents representes symetriquement4• Certains 
reliefs ne montrent qu'un seul personnage face aux noms. C'est souvent le cas dans 
!es reliefs occupant une surface reduite et les scenes rupestres. 
On compte des reliefs, des linteaux et des steles funeraires, qui pouvaient 
egalement etre deposees dans !es temples. Beaucoup de ces temoignages emanent 
des regions les plus isolees de l'Egypte, plus particulierement ses provinces comme 
celle du Sinai" avec le temple de Serabit el-Khadim, ainsi que des nombreux temples 
de la Nubie qui longeaient le Nil. Les linteaux d'encadrement de porte provenant des 
zones de temples etaient nombreux dans les temples de l'Egypte proprement dite. 
C'est ainsi qu'on a retrouve des linteaux provenant d' Athribis, de Qantir, de Karnak 
3 catalogue, doc. n° 7, 10, 95. 
4 par exemple, cat. n° 50, 52, I 03,120. 
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et d'Edfou5. Des reliefs d'adoration des noms du roi sont parfois situes dans !es 
parties basses des murs de temples nubiens, par ex. au bas de piliers, dans des zones 
situees a proximite des passages de porte. Le meme motif se retrouve encore sur !es 
linteaux de chapelles privees et de tombes privees provenant entre autres de Qantir, 
Tell el-Amarna, Deir el-Medineh, Gebe! es-Silsileh . Enfin, les inscriptions rupestres 
montrent une iconographie de meme type dans des regions particulieres de l'Egypte, 
comme par exemple sur la route d' Assouan, ou dans !es zones proches des 
forteresses militaires du sud du pays, a proximite des premieres cataractes7• 
2. Les scenes de veneration royales 
Situees a l'interieur des temples, elles demeuraient a l'abri des profanes et 
ne pouvaient donc aucunement servir comme une forme de « propagande » pour le 
roi. Entrent dans cette categorie !es processions de princes, dans lesquelles chaque 
personnage est represente en attitude d'adoration devant l'un des noms du roi dont la 
taille tres elevee, fait apparaitre le nom a la meme echelle que celle d'un prince8. Ces 
processions peuvent constituer de simples series alternant personnages en veneration 
et nom de roi, mais peuvent aussi former de veritables processions de princes et 
princesses, ininterrompues, aboutissant aux noms du roi qui sert de point focal, 
comme c'est Je cas au temple de Ouadi es-Seboua. 
Enfin, !es chefs de pays etrangers sont parfois delies de leurs liens qui !es 
maintiennent si souvent prisonniers, pour effectuer un geste d'adoration (equivalant 
a la soumission) envers !es noms du roi. Ils sont generalement representes dans leurs 
vetements traditionnels qui les classent parmi !es princes de haute lignee, dans une 
attitude de soumission accentuee : a genoux voire meme rampants, ils levent les bras 
plus haut que d'ordinafre en signe de priere, geste qui se confond avec celui d'une 
supplication9. . 
3. Les scenes ou le nom du roi est en relation avec des divinites (adoration, 
protection, offrande) 
Elles se repartissent, sans trop entrer dans le detail, en quatre grands 
groupes iconographiques. D'une part il y a le type de scene ou les noms du roi 
re~oivent le signe de vie ou encore l'anneau d'eternite de Ja part d'une ou de 
plusieurs divinit.es majeures. 11 s'agit d'une iconographie tres ancienne dont on peut 
suivre aisement la trace 10• 
Un second type d'images consiste en Ja protection des noms du roi par ou 
une plusieurs divinites. II peut s'agir d'une paire de divinites qui encadrent !es noms 
en etendant leurs ailes protectrices. 
5 En ce qui concerne Qantir, outre !es temples qui y furent eriges, Ja ville etait un point de 
passage important pour !es militaires se rendant en Palestine, cf. l YOYOTIE, Les Pelerinages 
en Egypte Ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources orientales III), Paris 1960, p. 52-56. 
6 Voir chapitre I. 2. 4. 
7 Voir chapitre V. Les noms du roi et !es scenes de veneration privees 
R Cf. procession de Medinet Habou. 
9 Voir chapitre IV. Les noms du roi dans !es scenes de veneration royales. 
111 Voir chapitre I. 2. 3. 
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La combinaison des deux grandes categories ci-dessus existe egalement : 
une ou plusieurs divinites protegent de Ieurs bras ou ailes !es noms du roi, tandis que 
l'une de leurs mains tend un signe de vie. 
Un troisieme type d'images reunit !es divinites qui effectuent Je geste 
traditionnel de Ja priere. 
Enfin, une quatrieme categorie regroupe !es scenes d'offrandes faites aux 
noms du roi, essentiellement par des genies du Nil. 
II se rajoute encore quelques scenes isolees : comme Je disque solaire qui 
maintient d'une paire de bras Je nom du roi, ou encore Je dieu Aton qui etend ses 
1 d ·11 rayons protecteurs sur es noms u ro1 . 
4. Les etres composites Oll le nom du roi fait figure d'element 
Les exemples d'etres composites ou Je nom du roi fait figure d'element sont 
dans l'ensemble assez peu nombreux. Plusieurs questions restent ouvertes, a savoir 
dans quelle mesure la destruction !es aurait epargnes et a partir de quand 
veritablement ces images font leur apparition dans I'iconographie. La representation 
de mains sur des objets inanimes, connue par exemple pour !es porte-enseignes, 
remonte a haute epoque et trouve ponctuellement de nouvelles utilisations. II est bien 
connu que Ja reprise de precedents anciens est un trait caracteristique de I' art 
egyptien 12• Enfin, de maniere generale, !es divinites composites, comme celles qui 
sont purement anthropomorphes comptent parmi !es plus anciennes representations 
d ]' , . IJ e art egypt1en · . 
Les representations composites du nom du roi formant Ja base d'un etre 
autonome valant comme substitut pour Je roi s'observent des le debut du Nouvel 
Empire14. Blies apparaissent comme des figures hautement efficientes, a Ja fois 
mythiques et sacrees du roi et se rencontrent davantage dans Je cadre des scenes de 
massacre des ennemis15 . 
II y a differents types d'etres composites dont Je nom du roi forme l'un des 
elements. La plupart du temps, Je corps de I'etre est forme par Je cartouche du nom 
de tröne ou du nom de naissance du roi. Ce corps peut recevoir des bras humains. 
Dans certains exemples, ce sont des elements provenant d'un faucon qui sont 
adjoints au cartouche, oiseau qui est associe au roi des !es temps !es plus recules de 
l'histoire egyptienne16. Enfin, une teile figure peut comporter a Ja fois !es deux 
caracteristiques, humaines et animales. Certains des reliefs qui ornent !es bases de 
colosses royaux au temple de Ramses III a Medinet Habou en sont de celebres 
exemples, de meme que Je decor du char de Thoutmosis IV, et Je revers d'un certain 
11 Voir chapitre III. 2. Les manifestations du nom du roi en tant que divinite. 
12 E. HORNUNG, Gedanken zur Kunst, p. 74-78. 
13 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 98 et p. 101. 
14 En ce qui concerne Je nom d'Horus qui peut prendre une forme composite munie d'un 
porte enseigne et de mains, en principe rarement isole des representations anthropomorphes 
du roi, cf. ci-dessous Je chapitre consacre au nom en tant qu'etre composite III. 4. 
15 Voir documents du catalogue, parties 3 et 4. 
16 Pour Je Nouvel Empire, Voir !es fragments de texte rassembles par N. GRIMAL, Les termes 
de la propagande, p. 73-78. Egalement, S. SCHOTT, Zum Krönungstag der Königin 
Hatschepsilt, NA WG 6 (1955), p. 199. 
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nombre de scarabees 17• Enfin, un autre exemple, qui differe des precedents, associe 
Je pilier djed pourvu de bras au nom du roi 18. 
5. Le nom du roi en cryptographie 
La cryptographie connait un regain d'interet au Nouvel Empire. Elle 
foisonne particulierement a l' epoque ramesside ou elle fait meme son apparition 
dans !es monuments prives. Quelques reliefs et statues montrent des personnages en 
adoration devant le nom du roi crypte. 
Les sources d' origine royale demeurent les plus noinbreuses et datent de 
l'epoque ramesside. Il n'y a pas de preponderance selon un lieu geographique. Le 
nom du roi crypte peut apparaitre de maniere isolee : un cartouche grave dans un 
temple, dans Je relief d'une inscription ou d'une frise au haut d'un mur de temple, 
dans Je decor d'une tombe royaJe, au revers d'un scarabee19. 
6. Le nom du roi dans des documents officiels 
Ces « documents officiels » appartiennent a Ja categorie des monuments qui 
ont fait sans doute l'objet d'un ecrit detaille sur papyrus, perdu pour nous, et qui 
trouvent leur transcription sacralisee dans Ja pierre20 . C'est pourquoi l'etude de tels 
documents ne saurait donner une idee complete des actes emanant d'un roi et ne 
fournissent qu'un seuJ aspect des choses, ceJui qui a ete sacralise. Il s'agit de ce 
meme aspect mythifie de l'histoire que J'on rencontre dans Jes reliefs ornant Jes 
temples. 
De tels documents ayant pour trait commun de comporter Je nom du roi 
dans des dimensions inhabituelles et de maniere autonome, semblent assez peu 
nombreux a etre conserves. Dans !es deux exemples retenus, il s'agit de steles. La 
premiere est J' oeuvre de Thoutmosis III et consiste en une dotation de terres au dieu 
Mnevis21 . La seconde provient de Deir el-Medineh a ete realisee en l'honneur de 
Ramses II et contient une louange au dieu Re-Horakhti en Ja faveur du roi22. Cette 
deuxieme ornait peut-etre une chapelle privee du village et pourrait etre Je fait d'un 
groupe de personnes, ce qui ne lui enleve nullement son caractere officiel, car un tel 
acte n'aurait pu se faire sans que l'etat n'exerce son contröle23 • 
7. Le nom dans certaines scenes rituelles 
Un certain nombre de scenes rituelles montrent que Je nom du roi peut 
devenir soit Je support, soit l'objet d'un rite dans l'iconographie de certains 
monuments. 
17 cat. n° 204 a 216 
18 cat. n° 219 
19 Voir chapitre III. 3. La cryptographie des noms du roi. 
211 P. VERNUS, J. YüYOTTE, Dictionnaire des Pharaons, Paris 1996, p. 153-160 
21 cat. doc. n° 295. 
22 cat. doc. n° 296. 
23 Concemant !es chapelles dediees a diverses divinites dans le village de Deir el-Medineh, D. 
V ALBELLE, Les ouvriers de la tombe - Deir el-Medineh a l'epoque ramesside, (BdE 96), Le 
Caire 1985, p. 313-335. 
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Comme mentionne plus haut, la scene d'inscription des noms sur les feuilles 
et !es fruits de l'arbre Jshed, amplement etudiee et connue, n'entre pas dans Je cadre 
de cette etude24 . 
Le rite de 1' offrande du nom du roi fait de ce dernier un objet de rite qui est 
offert a une divinite. Cette scene dont il existe des precedents SOUS Amenhotep III, 
connaft un developpement formant une typologie particuliere a l'epoque ramesside et 
se retrouve dans la plupart des grands temples royaux ou divins de Karnak et 
Thebes, mais aussi dans des temples un peu plus eloignes comme ceux de l'Ouadi 
Miyah, de Gerf Hussein ou de Ouadi es-Seboua. Une scene d'offrande du nom se 
trouve exceptionnellement parmi les inscriptions rupestres du Gebe! es-Silsileh. Des 
statues peuvent egalement representer un roi en train d'offrir son nom. D'ailleurs, 
une representation provenant du temple de Khonsou a Karnak montre le roi Ramses 
IV offrant une teile statue dans Je cadre du rite de !' offrande du nom, ce qui 
indiquerait une probable utilisation rituelle de certaines de ces statues25 . 
Les noms du roi jouent egalement un r61e particulier dans Je deroulement 
d'autres types de rites royaux. 11 en va ainsi de la scene montrant les pretres 
Jounmoutef faisant « 1' appel du roi » en direction des noms du roi a l 'entree de 
certains temples ou encore des scenes rappelant le rite du couronnement, Ja celebre 
scene de Ja reunion des deux terres Oll deux genies du Nil nouent !es plantes 
heraldiques au signe de Ja reunion sema, au sommet duquel figure souvent Je nom de 
trone du roi26. Un r61e specifique est egalement devolu aux noms du roi qui jalonnent 
les plafonds des temples et des tombes royales Oll ils alternent avec des divinites 
ailees. Enfin, un autre type de scene apparaissant sur !es colonnes de temples divins 
ou funeraires de Karnak et de Louqsor montre les rekhyt en adoration devant !es 
noms du roi. Leur presence marque !es zones de passage de certaines processions 
rituelles27 . 
I. 2. 2. Sources ecrites 
La plupart des sources iconographiques dont il est question ci-dessus sont 
pourvues d'inscriptions hieroglyphiques complementaires, malheureusement parfois 
livrees dans un etat fragmentaire. Ceci est vrai pour Ja plupart des linteaux, reliefs, 
steles et inscriptions rupestres tout comme pour Ja statuaire, Je mobilier et beaucoup 
de petits objets. Toutes ces inscriptions appartiennent a Ja categorie des sources 
sacralisees, pour lesquelles le choix meme du materiau leur servant de support, 
temoigne de Ja volonte claire de les rendre durables, sinon eternels28 . Ceci s'applique 
aussi pour Ja « petite plastique », en l'occurrence !es scarabees, dont Ja valeur 
hautement apotropai'que, politique et religieuse !es classe parmi !es inscriptions 
sacralisees. 
24 La ceremonie de l'inscription du nom sur !es feuilles ou les fruits de l'arbre Ished a ete 
largement etudiee par W. HELCK, Ramessidische Inschriften aus Kamak, ZÄS 82 (1957), p. 
117-140. Yoir egalement L. KAKOSY, « lschedbaum », LÄ 3, 182-183. 
25 cf. catalogue doc. n° 268. 
2fi II appartenait au roi, apres son intronisation, de retablir rituellement l'union des Deux 
Terres: W. BARTA, «Königsdogma», LÄ 3, 490-491. 
_ 
27 Voir chapitre VI. Les noms « hypostases » du roi. 
28 J. YOYOTTE, P. VERNUS, Dictionnaire des Pharaons, p. 157. P. VERNUS, Supports 
d'ecriture, p. 23-34 
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Cornrne l'etude porte sur les noms du roi, Ja quasi totalite des documents 
ecrits et iconographiques releve de prograrnrnes officiels. 
I. 2. 3. Origines de l'iconographie et du concept : documents anterieurs au N.E. 
L'iconographie du nom du roi en tant qu'etre autonome tire son origine des 
epoques !es plus reculees de Ja civilisation pharaonique29. Une tablette en ivoire du 
souverain Aha datant de Ja lere dynastie, represente dans Je registre superieur, un 
faucon Horus debout dans une barque primitive, cornrne on peut egalement 
l'observer dans Je decor d'un peigne en ivoire du roi serpent Wadj, objet qui lui est 
legerement posterieur30. Dans Ja tablette d' Aha, Je motif se double d'une 
representation d'un navire plus elabore a bord duquel est cense se trouver Je roi et 
auquel se juxtapose Je nom d 'Horus du roi. Cet exemple nous fait comprendre que Je 
roi se trouve dans Je bateau, tout comme sa nature divine se trouve dans une 
embarcation naviguant dans Je ciel. II s'agit une image terrestre accompagnee de sa 
transposition celeste, a considerer sur un plan a Ja fois mythique et sacre. Dans !es 
deux tablettes, a proximite immediate du motif de ! 'Horns dans Ja barque celeste, se 
trouve figure a grande echelle, Je nom d'Horus du roi, autrement dit de « l'Horus 
dans son palais ». Cet « Horus dans son palais » est celui dont Ja demeure est Je ciel, 
son domaine divin. II est venu habiter momentanement Je palais, Je temps d'une vie 
qui est celle du souverain dont Je nom est specifie. Le faucon reJie au nom d'Horus 
est Je symbole de cette incarnation temporaire. Ces deux exemples montrent chacun 
un nom d'Horus transpose en image, libere de Ja representation anthropomorphe du 
souverain, et qui agit ici a Ja maniere d'une «ic6ne » divine valant pour Je roi lui-
meme. Le nom d'Horus formait donc, des Je debut de Ja royaute pharaonique, un 
equivalent pour Je roi lui-meme, sur un plan mythique et sacre, tandis que Je detail 
meme du faucon venait signifier l'incarnation du dieu Horus en Ja personne du roi 
identifiee par son nom31 . 
Durant l 'Ancien Empire et le Moyen Empire, des representations de noms 
de roi recevant des dons divins de Ja part de diverses divinites confirment que Ja 
valeur particuliere du nom d'Horus demeurait presente dans !es esprits. On peut par 
exemple observer dans Je dessin d'un vase de pierre datant de Ja Ve dynastie, !es 
deesses Ouadjet sous forme de cobra et Nekhbet sous forme de vautour juchees sur 
des papyrus, en train de tendre l'anneau d'eternite aux noms d'Horus et de tr6ne du 
roi Djedkare32. Cette iconographie acquiert une forme quasi conventionnelle et on Ja 
29 Voir A. RADWAN, Der Königsname, p. 214. D. WILDUNG, Die Rolle ägyptischer Könige, p. 
113etn.5. 
311 Voir catalogue, annexe n° 300 et 301. 
31 H. JACOBSOHN, Die dogmatische Stellung des Königs in der Theologie der Alten Ägypter, 
(ÄF 8), Gluckstadt - Hambourg - New York 1939, p. 46-58. J. GWYN GRIFFITHS, Remarks on 
the Horian elements in the royal titulary, ASAE 56 (1959), p. 63-86. H. FRANKFORT, La 
royaute et les dieux, Paris 1951, p. 73 et p. 82. W. BARTA, « Falke des Palastes» als ältester 
Königstitel, MDAIK 24 (1969), p. 52. Concernant Ja relation du Nom d'Horus avec Je ka, cf. 
U. SCHWEITZER, Das Wesen des Ka im Diesseits und Jenseits der Alten Ägypter, (ÄF 19), 
Gluckstadt -Hambourg- New York 1956, p. 52 sqq. 
32 Voir catalogue doc. annexen° 302. Voir egalement J. BAINES, Tröne et dieu, p. 12-14, et 
fig. 4. 
8 Les noms du Pharaon 
retrouve durant tout Je Moyen Empire. L'un de ses supports de predilection est le 
linteau de porte33 . 
Parallelement, il se developpe au Moyen Empire une variante de ce motif, 
mettant en scene une divinite principale representee de maniere anthropomorphe et 
qui tend systematiquement le signe de vie au nom d'Horus du roi34. C'est la fameuse 
scene ou le roi re9oit des dieux le souffle de vie, qui dans !es temples du Nouvel 
Empire met alors plus volontiers en relation des protagonistes anthropomorphes. 
Dans !es representations du Moyen Empire, on aper9oit en detail que le signe de vie 
peut se situer au bout d'un autre signe qui est le pilier djed, signifiant la duree35 . 
Souvent, se rajoute encore a la chafne symbolique le sceptre et signe du pouvoir 
ouas. Ce sont !es dons divins nominaux dont le roi beneficie de la part des dieux 
quand il est sur terre36 . On peut observer que parmi !es steles privees ou royales 
offrant des representations de ce type, -au demeurant tres officielles - le dieu Osiris 
occupe une place predominante : le dieu, image du premier roi mythique de 
l'Egypte, transmet le souffle de vie a son legitime successeur sur terre, le nouvel 
Horns represente idealement par son nom d'Horus37. Dans certains cas, !es divinites 
elles-memes sont figurees par leurs noms qui remplissent le meme r61e que leur 
effigie anthropomorphe, en donnant !es bienfaits habituels au nom du roi38• 
On peut egalement constater que !es lieux d' origine de ces steles se 
concentrent sur Abydos et le Sinai°39• De maniere generale, elles sont a considerer 
comme autant de temoignages de l'interpenetration des cultes osiriens et royaux qui 
devient particulierement sensible au Moyen Empire. La particularite de ces 
representations consiste dans le fait qu'elles placent dans un meme contexte divin le 
33 Cf. L. HABACH!, Khatäna - Qanti'r : importance, ASAE 52 (1954), p. 450 et pi. III et IV, 
linteaux datant de la Xlle dynastie, ou !es noms d'Horus rei;:oivent l'anneau d'eternite de ces 
memes deesses. 
34 H. G. EVERS, Staat aus dem Stein, Munich 1929, vol. !, taf. 14. H. G. FISCHER, L'ecriture 
et l'art, fig. 31. A Guide to the Egyptian Galleries (sculpture), Londres 1909, p. 39. H. 
CHEVRIER, Rapport sur !es travaux de Karnak (1929-30), ASAE 30 (1930), pi. II. R. 
ENGELBACH, The Quarries of the western Nubian Desert, ASAE 33 (1933), p. 65-74, pi. II. 4 
et pi. III 3. H. SCHÄFER, Die Mysterien des Osiris in Abydos unter König Sesostris III, 
(UGAÄ IV), Hildesheim 1964, taf. M. KAMAL, The Stela of Sehetep-ib-re in the Egyptian 
Museum, ASAE 38 (1938), pi. XXXIV. Les differentes divinites anthropomorphes qui 
donnent le souffle de vie au nom d'Horus de differents rois sont : Monthou, Horns, Khnoum, 
Osiris, Amon, Hathor. Voir quelques exemples en annexe 303. 
35 Cf. annexe 305. J. E. GAUTIER et G. JEQUIER, Fouilles de Licht, (MIFAO 6), Le Caire 1902, 
fig. 108 : bas-relief d'une chapelle funeraire datant d' Amenemhat I, Xlle dynastie, !es dieux 
Atoum et Montou procurent le souffle de vie au nom d'Horus du roi. A Guide to the Egyptian 
Collections in the British Museum, Londres 1909, pi. XXVIII : stele datant de la XIIIe 
dynastie montrant le dieu Hapy effectuant un geste similaire. 
36 E. HORNUNG, Götterworte, p. 159 - 186. 
37 R. HÖLZL, Die Giebelfelddekoration von Stelen des Mittleren Reichs, (VA 55), Wien 1990, 
p. 32, pi. X : fig. 1 et 2, pi. XV fig. 1, pi. XVI, pi. XVII fig. 1 et 2. (et autres exemples cites 
.enn.34) 
38 R. HÖLZL, ibidem, p. 75, fig. 1, 3 et 4. 
39 R. HÖLZL, ibidem, liste p. 77 
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dieu Osiris, prototype du roi mort puis divinise, et Ja forme mythique et sacree du roi 
manifestee par son nom d'Horus. 
Un autre exemple de cet emploi particulier du nom du roi comme forme 
sacralisee du souverain, nous est fourni par une table d'offrande royale datant du 
Mayen Empire et qui montre les noms d'Horus et de naissance du roi Sesostris I 
reunis dans un meme espace surmonte du signe du ciel40 (voir partie consacree aux 
encadrements 11.2.3.4.). Un groupe de noms du roi, ayant J?ris Ja valeur d'image 
sacree du souverain, est situe au centre des faces est et ouest 1• Ces noms rec;:oivent, 
de taute evidence, !es offrandes de deux series de genies du Nil qui personnifient 
differents nomes d'Egypte. 
Une autre categorie d'images montrant un emploi particulier des noms du 
roi, Iargement representee et dont l'utilisation n'est pas moins ancienne, se rapporte 
a Ja decoration des trönes des souverains qui comportent Je motif de la reunion des 
deux terres effectuee par des couples de divinites qui sont la plupart du temps des 
genies du Nil ou encore Horus et Seth, des couples manifestement 
interchangeables42. Cette iconographie etait traditionnellement associee a l'idee du 
couronnement, d'ou sa presence sur les trönes des souverains43 . C'est au sommet de 
la voie pneumatique du signe de la reunion que surgit le nom de tröne du roi ceint de 
son cartouche. Les deux divinites appuient du pied sur chacune des moities du 
poumon, et du souffle ainsi provoque et donne apparait Je nom du souverain, soit 
celui du protecteur de l'union vitale des deux moities du pays. Parallelement, c'est 
au roi qu'il faut attribuer la preservation de cette union vitale du pays maintenue 
dans le monde de Ja creation, -ce qui est probablement signifie par !es plantes 
nouees-44, et justifie la legitimite du tröne royal45 . 
Cette idee de « souffle » se trouvait deja incluse dans le motif des deux 
deesses Nekhbet et Ouadjet associees a la Haute et Basse Egypte, donnant le signe 
de vie au nom d'Horus du roi, evoque ci-dessus. Et de fait, on peut trouver les deux 
scenes incluses dans une seule et meme image : tandis que les genies nouent ]es 
plantes heraldiques, ]es deux deesses peuvent apparaitre, juchees au sommet des 
40 J. E. GAUTIER, G. JEQUIER, Fouilles de Licht, op. cit., p. 24 fig. 17, 18, 19, 20. cf. annexe 
306. J. BAINES, Fecundity, p. 90 
41 Concernant les marques sacralisantes, voir P. VERNUS, Supports d'ecriture, p. 23-24. Dans 
notre exemple, on peut considerer comme marques sacralisantes, a Ja fois Ja taille, 
l'emplacement des noms du roi dans le monument, leur ecriture et leur mise en valeur 
(ornementation), ainsi que le materiau du monument. Se reporter egalement les chapitres II. 3. 
1. et II. 3. 2. consacres aux caracteristiques du nom du roi en tant que substitut de sa 
personne. 
42 Annexe 307. H. G. EvERS, op.cit., pl. III 37, pl. II 36, pl. XVII, XXVIII, XXXVI, XVIII, 
VXVII. J. E. GAUTIER, G. JEQUIER, op. cit., p. 34 - 37, fig. 28 a 37. E. DRI0T0N, Du 
BoURGUET, Les pharaons a la conquete de l'art, Paris 1965, p. 185 (41). Les dieux Horus et 
Seth signifient l'union des deux pays et sont clairement incorpores dans Ja personne du roi 
dans certains textes des pyramides, cf. J. GWYN GRIFFITHS, Remarks on the Horian elements 
in the royal titulary, ASAE 56 (1959), p. 81. 
43 M. T. DERCHAIN-URTEL, « Vereinigung beider Länder», LÄ 6, 974-976. 
44 Voir la signification hautement symbolique de ce qui est noue et des noeuds, dans E. 
STAEHELIN, Untersuchungen zur ägyptischen Tracht, (MÄS 8), Munich 1966, p. 106. 
45 J. GWYN GRIFFITHS, ibidem, p. 82-83. W. BARTA «Königsdogma», LÄ 3,491. 
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touffes de paf yrus qui coiffent la tete des genies, pour donner le souffle de vie aux 
noms du roi4 . L'action des genies equivaut tout a fait a celle des deux deesses : c'est 
de Ja reunion des Deux Terres que nait le souffle vital indispensable, d' ou son 
insufflation a celui dont elle depend. 
Un certain nombre d'autres scenes liees au don du souffle de vie au nom 
d'Horus comme au nom de tr6ne se rapportent d'une maniere plus ou moins sensible 
au couronnement du roi. Outre le fait que, dans l'iconographie, de nombreux couples 
de divinites sont associes au nord et au sud, le dedoublement du motif du don du 
souffle de vie par une divinite devait, sans doute, egalement servir a rapf.eler Je 
couronnement du souverain en tant que roi de Ja Haute et de Ja Basse Egypte 7. Dans 
cet esprit, Je relief d'un pilier du reposoir de Sesostris I provenant de Karnak, montre 
Je dieu Amon tendant Je signe de vie au nom d'Horus du roi48 . La scene est encadree 
d'une chapelle vue de profil : le hieroglyphe k?r. Cette chapelle au toit courbe et en 
legere pente est typique de celles qui illustrent les scenes de couronnement. Ceci ne 
doit pas nous faire oublier que des Je Moyen Empire, Je don du souffle de vie au nom 
du roi effectue par un ou plusieurs dieux, connait un developpement caracteristique 
et qu'il nous incombe de Je considerer comme un motif apart entiere. 
Parallelement, se developpe un type d'iconographie privee liee a Ja 
veneration des noms du roi. Elle tire son origine, entre autres, des ornements de 
portes des tombes privees, qui des I' Ancien Empire, comportent les noms et titres du 
proprietaire49 . Son essor des Je debut du Nouvel Empire est probablement redevable 
a l'impulsion de Sennenmout, ce haut fonctionnaire de Ja reine Hatchepsout, qui 
s'etait fait representer « en attitude de respect » devant !es noms de la reine, imitant 
en cela un modele datant du Moyen Empire50. Son devouement I'a conduit a creer 
divers types d'images valorisant les noms de Ja reine Hatchepsout, notamment a 
travers Ja cryptographie51 . Sous Thoutmosis III apparaissent les premiers exemples 
de scenes de « veneration » des noms royaux, dans leur forme traditionnelle. 11 faut 
noter cependant un precedant troublant datant de l 'epoque d 'Amenhotep I, montrant 
un personnage represente symetriquement par rapport au nom de tr6ne du roi 
occupant une position centrale, et auquel il offre une Iibation52. 
46 Annexe 308. H.G. EVERS, op. cit., abb. 37 et pi. CXVII. 
47 Relief de l'epoque d'Amenemhat I provenant de Licht, a g. le dieu Montou associe a Ja 
Haute Egypte donne Je signe de vie au nom d'Horus du roi, a dr. Je dieu Atoum associe a 
Heliopolis (Basse Egypte) effectue un geste identique cf. annexe 305, et J. E. GAUTIER, G. 
JEQUIER, op.cit. fig. 108 p. 94. Probablement faudrait-il considerer de la meme maniere !es 
linteaux ou sont associees Nekhbet et Ouadjet fournissant Je souffle vital aux noms du roi. 
Voir cat. n° 170, 171, et egalement cat. n° 172. 
48 Voir annexe 304. J. PIRENNE, Histoire de La civilisation egyptienne, Paris 1962, vol. 2, pi. 
p. 84. Pour une image complete de l'ensemble des parties du pilier, cf H. CHEVRIER, Rapport 
sur !es travaux de Karnak (1929-1930), ASAE 30 (1930), pi. II. 
49 E. HORNUNG, Echnaton, p. 106-107. H. GUKSCH, Königsdienst, Zur Selbstdarstellung der 
Beamten in der 18. Dynastie, Heidelberg 1994, p. 74. Le motif est a rapprocher avec « l' appel 
aux vivants » et qui constitue un moyen de se procurer les faveurs du roi. 
50 doc. annexe n° 309. Catalogue, doc. n° 79. 
51 Voir chapitres V. 1. et V. 2. 
52 cf. cat. doc. n° 72 : linteau de la tombe de Renni a Elkab. 
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Ces representations ont toutes pour point commun de ne pas necessiter la 
presence d'une image anthropomorphe du roi. Le ou les noms du roi demeurent 
autonomes et leur utilisation denote clairement la recherche de l' aspect sacre du 
souverain, coupe de sa forme humaine dont la connotation plus terrestre ne repondait 
qu'imparfaitement au besoin d'approcher le divin53 • 
II - Remarques preliminaires a propos des noms du roi 
Pour mettre en evidence les assises sur lesquelles repose la possibilite pour 
Je nom d'un roi de former un substitut physique, represente et doue de qualites 
abstraites et par 1a meme susceptible egalement de constituer tout a Ja fois une entite 
immaterielle, l'etude du nom du roi est abordee sous divers angles. La premiere 
partie s' attache a demontrer les qualites essentielles du nom et pour Je nom du roi , 
celle d'etre un point focal d'energies divines. Le nom est pressenti comme un 
element capable d'action en puissance a l'instar de toute divinite, tout en constituant 
parallelement une marque de l'autorite et de la souverainete d'un roi. Une seconde 
partie tente de faire Je trait d'union entre ces idees et l'iconographie. L'etude des 
rapports ecriture - image s' avere tout a fait essentielle pour la question. Enfin, 
l'espace dans lequel s'inscrit le nom devrait permettre de cerner un certain nombre 
d' aspects supplernentaires du nom du roi, sur un plan symbolique et mythique. C' est 
a partir de cet ensemble de points que je propose d'aborder ci-dessous, qu'il me 
parait possible de determiner les caracteristiques d'un nom ecrit, donc prenant une 
forme materielle et qui, dans certains monuments, se substitue a l'image 
anthropomorphe du roi et vaut, en une certaine mesure, pour son etre. 
II. 1. Le nom : bien plus qu'un element de Ja personnalite 
Pour commencer, une question s'impose : nom d'un individu, nom d'un roi, 
nom d'un dieu : sont-il, au depart, egaux en leurs pouvoirs et nature ? II est 
certainement possible de degager pour l' ensemble de ces trois categories une nature 
faisant « tronc commun ». 
Pour le mort, qu'il soit un simple individu ou un roi, la memoire du nom 
figure parmi les facteurs garantissant sa survie dans l'au-dela54. D'ou la raison d'etre 
du chapitre 25 du Livre des Morts « formule pour faire que N. se souvienne de son 
norn dans l'empire des Morts »55• Dans le meme esprit, une expression ernployee 
vers la fin du Nouvel Empire, « que fleurisse mon nom », qui se retrouve dans de 
nombreux papyrus funeraires, n'est autre chose qu'un souhait de survie eternelle56• 
Pour un dieu, un vivant ou un mort, il est bien plus qu'un simple marque 
d'identite : sa connaissance ou sa prononciation peuvent perrnettre Je contact et 
53 Voir chapitre III. 4. 1. l. Le don du signe de vie. D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 562 
: « Aussenpolitische Propaganda veranlasst den Herrscher, seinem Wesen immanente Züge zu 
aktivieren, die das äusserste Extrem des Übermenschlichen in ihm darstellen, damit in einem 
gewissen Widerspruch zu seiner menschlichen Erscheinung stehen ( ... ) ». 
54 Un texte de l'epoque des Pyramides etait deja consacre a Ja priere du nom du roi afin qu'il 
demeure eternellement a l'instar des constructions funeraires. Voir R.O. FAULKNER, The 
Ancient Egyptian Pyramid texts, Oxford 1969, Pyr. 601 § 1660-1661. 
55 E. HORNUNG, Das Totenbuch der Ägypter, Zurich-Munich 1979, p. 88 
56 Voir J. LIEBLEIN, Le livre egyptien que mon nomfleurisse, Leipzig 1895, BM 10111, Salt 
58, etc. 
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meme donner un ?ouvoir sur Ja personne en question, car Je nom est par essence 
createur et vivant5 . La legende d'Isis et de Re illustre bien la relation nom - etre58 . 
Lorsque Ja deesse ruse pour connaitre Je nom secret du soleil, l'argument qu'elle 
invoque est : « un homme vit lorsque son nom est prononce ! »59. La connaissance du 
nom du dieu par la deesse a pour consequence qu'elle « partage l'etre meme du 
dieu »60 . Pour la deesse, il s'agit donc bien plus qu'une simple emprise sur Re, c'est 
un veritable partage d'essence et de pouvoirs divins qu'elle s'arroge, car Je nom 
prononce est egalement createur. C'est ainsi que Je monde de Ja creation y compris 
!es dieux a ete cree par Je dieu Re, « celui qui fit les noms » 61 , cette creation 
« materielle » sous-entendant un lien etroit entre !es mots et Ja force vitale des choses 
qu'ils designent62. En consequence, !es noms du roi accedant au pouvoir sont censes 
etre inspires aux pretres et au roi par Je dieu Re usant du verbe createur63 • Ils forment 
ensemble la titulature et contiennent en filigrane Ja declaration d'un programme en 
liaison avec Ja fonction roya!e64. 
Enfin, l'origine divine de la personne du roi comme de ses noms est, entre 
autres, clairement signifiee dans Ja designation S?-R', « fils de Re » du nom de 
naissance du roi65 . Le roi en est assurement Je detenteur de par sa filiation divine66 . 
De plus, Ja qualite de baou, que l'on peut definir comme relevant de Ja manifestation 
divine, pouvait etre attribuee au nom du roi67 . 
57 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 78. E. HORNUNG, Götterworte, p. 179. 
58 E. HORNUNG, ibidem. 
59 E. HORNUNG, ibidem. Y. KOENIG, Magie et Magiciens, Paris 1994, p. 161 
füly_ KOENIG, ibid. p. 161 
61 J. YOYOTIE, La naissance du monde selon l'Egypte ancienne, dans La naissance du monde, 
(Sources Orientales 1), Paris 1959, p. 39-40, p. 62-69. P. VERNUS «Name» et 
«Namensgebung» dans lÄ 4, 320-333. 
62 J. YoY0TIE, ibidem, p. 39-30 : iJ existe plusieurs mythes qui mettent en oeuvre Ja creation 
par l' esprit et Ja parole : Ptah qui con9oit !es etres de Ja creation dans son coeur et leur 
confere une existence reelle par sa langue; Atoum creant huit genies en bavardant avec l'eau 
primordiale ; Neith creant l'univers en sept propos ; Amon qui « annonce !es choses a venir 
pour !es faire naitre ». Amon en son quaiificatif de « grand Jargonneur » procede de meme, cf. 
p. 69. 
63 M.-A. BoNHEME, Les noms royaux dans l'Egypte de la Je periode intermediaire, (BdE 98), 
Le Caire 1987, p. 9-15. 
64 Pour plus de details, voir E. HORNUNG, Zur geschichtlichen Rolle des Königs in der 18. 
Dynastie, MDAIK 15 (1957), p. 120-133, ainsi que E. HORNUNG, Politische Planung und 
Realität im alten Ägypten, Saeculum 22 (1971), p. 48-58. 
65 Concemant Ja titulature royale, cf. J. VON BECKERATH «Königsnamen», lÄ 3, 540-542. P. 
KAPLONY «Königstitulatur», lÄ 3, 641-659. J.A. WILSON, The Burden of Egypt, Chicago 
1951, p. 102-103. 
66 Cette designation apparait avec !es successeurs de Snefrou lors de la Ve dynastie, cf. E. 
STAEHELIN, Untersuchungen zur ägyptischen Tracht im Alten Reich, (MÄS 8), Munich 1966, 
p. 106-108. 
67 KR! II 354, 10. J. F. BoRGHOUTS, Divine Intervention in Ancient Egypt and its 
manifestation (baou) dans Gleanings from Deir el-Medfna, ed. R.J. Demaree et J.J. Janssen, 
Leyden 1982, p. 32. 
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Les noms d'un dieu, d'un roi ou d'un individu possedent un pouvoir 
puissant, mais sont egalement leur talon d' Achille. Leur vuJnerabilite est largement 
demontree par la disparition volontaire ou encore accidentelle de noms que l' on 
observe sur !es monuments. Les images demeurent moins concernees par Je 
phenomene d'usurpation du fait qu'elles touchent davantage a une realite 
ideologique faisant appel a Ja croyance, plut6t qu'a l'identite et l'äme des choses 
comme le fait un nom68• Effacer un nom de roi a pour objet d'effacer toute une 
existence69 . Dans le meme esprit, le nom crypte de Ja reine Hatchepsout a ete l' objet 
d'une persecution dont l'aspect selectif est particulierement revelateur. Ainsi, le 
signe ka, inclus dans le nom de tr6ne a parfois ete soigneusement erase, dans Je 
dessein de nuire a la reine en la privant a la fois de sa legitimite en tant que roi, et de 
son ka roya!7°. Un detail remarque par E. DRIOTON, precise que parfois ce ne sont 
que !es avant-bras du signe qui ont ete mutiles71 . Les dieux ne sont pas davantage 
epargnes par Je phenomene, comme on a pu le constater notamment pour l'epoque 
d' Amarna, ou Amon et beaucoup d' autres divinites ont ete poursuivis jusque dans 
!es contrees reculees de la Nubie. Quant aux noms d'individus, !es tombes usurpees 
et les fonctionnaires pourchasses prouvent qu'ils pouvaient subir un meme sort72 . 
Enfin, Je nom personnel, donne a Ja naissance de l'individu, reflete un 
rapport particulier de l'individu avec la creation et !es dieux en particulier, d'ou la 
profusion de noms theophores73 . De meme, au Nouvel Empire, la proximite entre le 
nom de naissance de certains pharaons et de ses sujets s'exprime a travers !es noms 
basilophores, qui sont construits selon un principe semblable et sont censes agir 
d'une maniere benefique tels de veritables talismans74. Combien, parmi !es nobles 
thebains enterres, portent le nom de Neferhotep, d' Amenhotep, d' Amenemhat, de 
Ramose, de Thotmes, d'Horemheb, ou de Meriptah ? Taus ces noms rappellent bien 
ceux que portaient !es pharaons eux-memes, et venaient plus ou moins contourner le 
tabou qui interdisait aux individus de prononcer le nom du roi sous peine de delit 
68 H. BONNET, Reallexikon der ägyptischen Religionsgeschichte, Berlin 1971, s.v. «Name» 
p.501-504. P. VERNUS, Des relations entre textes et representations, p. 62. 
69 E. HORNUNG, Geist, p. 193-196. En ce qui conceme Je cas particulier de Ja persecution des 
noms de Ja reine Hatchepsout, voir K. SETHE, Die Thronwirren unter den Nachfolgern Königs 
Thutmosis /, ihr Verlauf und ihre Bedeutung, Leipzig 1896, p. 33-34. 
70 E. NAVILLE, The temple of Deir el-Bahari, Londres s.d., 1, p. 9. L. BELL, The New 
Kingdom « divine » temple : the example of Luxor dans Temples of Ancien Egypt ed. B. E. 
Shafer, Londres 1998, p. 144, fig. 51. II s' agit d'un fragment de bloc sculpte provenant de 
Kamak. 
71 E. DRIOTON, Deux cryptogrammes de Senenmout, ASAE 38 (1938), p. 239 et n. 7. Cf. E. 
NAVILLE, op.cit., II, pi. XXXIII et III, pi. LXXXV. 
72 Les noms et le visage des representations d' Amenhotep fils de Hapou, architecte 
d' Amenhotep III ont ete soigneusement marteles sur l'ensemble des chapelles qu'il avait 
erigees en l'honneur de son souverain au Gebel-es-Silsileh. Ce fait est probablement 
imputable a Akhenaton. 
73 E. HORNUNG,« Gott - Mensch - Beziehung», lÄ 2, 788-791. 
74 P. VERNUS, «Namensgebung», lÄ 4, ·326-333 : certains noms basilophores pouvaient 
meme s'actualiser selon Je roi regnant. 
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d'offense75 . Les anciens Egyptiens etaient appeles a combattre au nom du pharaon76 , 
et les ennemis faits prisonniers marques du nom du pharaon, par un tatouage a 
l'epaule77 , un peu comme les troupeaux d'animaux78 • Enfin, venant s'inscrire a la 
suite, le tatouage volontaire et profane etait pratique par des danseuses, des 
pretresses, et pour les hommes, comme marque de loyaute envers le souverain79 . 
La royaute pharaonique offre un terrain particulierement interessant pour 
l'etude de la nature des noms. L'exaltation des valeurs liees aux noms du roi est 
perceptible dans l'iconographie, ou ceux-ci forment tres töt un etre a part entiere80. 
Au Nouvel Empire, ce phenomene connait de nouveaux developpements qui 
s'attachent a glorifier les aspects divins integres a Ja personnaJite du souverain. 
II. 2. Le nom en tant qu'etre et la complementarite de l'ecriture et de l'image 
II. 2. 1. Notions essentielles 
II est un trait caracteristique de Ja cuJture egyptienne que les frontieres entre 
l'art et l'ecriture soient flaues et qu'elles ont connu des fluctuations plus ou moins 
perceptibles tout au Jong de l'histoire81 . Pour commencer, l'ecriture hieroglyphique 
75 A propos du tabou concemant Ja prononc1at1on du norn du roi : G. P0SENER, 
L'enseignement loyaliste, Geneve 1976, p. 29. E. BRUNNER-TRAUT, «Anonymität», dans lÄ 
I, 286 : d'ou l'empJoi des expressions de rernpJacernent pour Je nom du roi «On», 
« Pharaon » et « Sa Majeste ». H. GRAP0W, Wie die Alten Ägypter sich anredeten, Berlin 
1940, vol. 2, p. 43 sq. J.F. B0RGH0UTS, Divine Intervention in Ancient Egypt and its 
rnanifestation (baou) dans Gleanings from Deir el-Medfna, ed. R.J. Demaree, J.J. Janssen, 
Leyden 1982, p. 1-70. W. BARTA, «Königsbezeichnung», lÄ 3, 477-481. 
76 G. P0SENER, op. cit. ' p. 29 
77 H.H. NELSON, U. HöLSCHER, Medinet Habu 1924-1928, (OIC n° 5), Chicago 1929, p. 34, 
fig. 25, scene de tatouage des prisonniers au nom du roi, voir doc. annexe 310. J. ZANDEE, 
Death as an Enemy, Leiden 1960, p. 225 : en-dehors du marquage des esclaves et des 
troupeaux, on marquait aussi en guise de punition, a l'instar du mythe d' Anubis marquant 
Seth (Papyrus Jumilhac XI). 
78 N. DE G. DAVIES, The Tomb of Ken-Amun, New York 1930, vol. 2, pi. XXVII : Cette 
peinture represente une scene d'inventaire des produits du Delta (animaux, jarres etc ... ) dont 
un detail montre des objets de marquage poses sur une table, J'un d'eux est au nom du roi 
Arnenhotep II. F. VON KÄNEL, Les pretres ouab de Sekhmet et les Conjurateurs de Serket, 
Paris 1984, p. 262. 
79 R. S. BIANCHI, «Tätowierung», lÄ 6, 145-146. L. KEIMER, Remarques sur le tatouage 
dans l'Egypte ancienne, Le Caire 1948, cf. p. 46-51 : il n'existe pas de preuve du tatouage 
des rois egyptiens, mais certaines statues privees presentent parfois Je nom du roi sur l' epaule 
ou Ja poitrine, cf. statue de Sennefer n° 42126, statue de Menkheperaseneb cat. 42125. 
Certains textes parlent de cette pratique, cf. ibid. p. 52-53. 
xo cf. II. 3. Origines de l'iconographie 
xt P. VERNUS, Des relations entre textes et representations, p. 45-66. J. AssMANN, Stein und 
Zeit, p. 81 sq. J. ASSMANN, Hierotaxis, Textkonstitution und Bildkornposition in der 
aJtägyptischen Kunst und Literatur, dans J. Osing et G. Dreyer ed., Form und Mass, Beiträge 
zur Literatur, Sprache und Kunst des alten Ägypten, Fest. G. Fecht, 1987, p. 18-42. 
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dont !es signes forment de veritables dessins, est elle-meme de l'art82. A cela, il faut 
ajouter l'importance de J'influence du texte sur l'art, dans Ja mesure ou certaines 
images sont nees a partir d'expressions du Jangage83 . 
Le terme d'interaction pour qualifier !es rapports naissant entre J'ecriture et 
l'image sous-entend que l'ecriture fonctionne comme un moyen d'agir sur Je monde 
reel. Elle tient de Ja magie creatrice de l'artisan. Sa seconde caracteristique est Je fait 
qu'elle soit utilitaire d'ou probablement Je rapport si etroit entretenu sciemrnent avec 
l' art. C' est voJontairement que des Ja 1 ere dynastie, l' art et l' ecriture fonctionnent de 
maniere inseparable formant comme !es composants d'un seul et meme langage. 
Cette contigui'te a favorise Je developpement de l'image metaphorique du 
type de celle que l'on observe sur Ja paJette Narmer : un faucon, dont I'une des 
pattes est remplacee par une main humaine84, soumet un province ennemie 
representee par Ja combinaison du hieroglyphe t3 (terre) et d'une tete ennemie85 . 11 
s'agit d'un ensemble de representations concretes pour exprimer une realite abstraite 
: Je faucon qui represente Je roi, soumet Ja terre du Delta86 . Cette interpretation est 
generalement donnee a cause de son parallelisme avec J'image du roi massacrant 
J'ennemi figuree sur Ja meme palette. S'il est certain que ce type d'image permettait 
une comprehension directe et facile d'un message, pourquoi reiterer Je meme ? La 
version « metaphorique » revet en fait un caractere supplementaire : l' action se passe 
dans Je domaine divin, Je roi en tant qu'etre divin et terrifiant est represente sous !es 
traits d'un etre composite, un faucon signifiant l'incarnation du dieu Horus en Ja 
personne du pharaon, et c' est ce roi, dont on a represente Ja divinite immanente, qui 
a vaincu I'ennemi87. On peut donc dire sans reserves que l'image du dieu faucon, 
certes contient, mais depasse aussi largement J' aspect metaphorique « roi = faucon 
qui ... » pour former dans l'iconographie un etre divin et efficient a part entiere. 
82 J. PARLEBAS, Ecriture ideographique, ecriture cursive et iconographie dans l'Egypte 
pharaonique, dans Methologie iconographique, Actes du colloque de Strasbourg 27/28 avril 
1979, ed. G. Siebert, Strasbourg 1981, p. 107-113. H.G. FISCHER, L'ecriture et l'art, p. 25. 
83 E. HORNUNG, Gedanken zur Kunst, p. 74-78 : Je dieu Aton existait sous forme litteraire deja 
au Moyen Empire et sa forme iconographique datant de l'epoque d' Amama en est Ja fidele 
traduction. Les artistes amamiens ont transcrit par l'image des expressions du langage. 
84 Apres verifications minutieuses, il ne s'agit pas d'une patte finissant par une main, comme 
cela ete releve dans M.- A. BoNHEME, A. FORGEAU, Pharaon, p. 64, mais bien d'un bras plus 
epais et depourvu a sa base des striures caracteristiques de Ja patte. Par ailleurs, le bras en 
question part a un niveau du corps de !' oiseau qui est nettement plus eleve que ceJui des 
pattes. 
85 M. SALEH, H. SOUROUZIAN, Das Ägyptische Museum Kairo, Mayence 1986, pi. 8a. 
86 Pour l'interpretation de cette image comme une metaphore, cf. 0. GOLDWASSER, From Icon 
to Metaphor, (OBO 142), Fribourg 1995, p. 17. Concernant Je langage metaphorique, cf. J. 
ASSMANN, Stein und Zeit, p. 90-92. 
87 Voir H. JACOBSOHN qui emet une equivalence entre l'incarnation du ka dans Je roi avec Je 
« faucon entre dans Je cartouche » dans Die dogmatische Stellung des Königs, (ÄF 8), 
GJuckstadt 1939, p. 46-58. Pour M. A. B0NHEME - A. FoRGEAU, c'est « l'oiseau qui l'incame 
(Horus) », Pharaon, p. 64. Quelques ex. de metaphores ou le roi est qualifie de « faucon », 
cf. S. SCHOTT, Zum Krönungstag der Königin Hatschepsüt, NAWG 6 (1955), p. 199. On 
s'accorde a penser que Je faucon manifeste l'incamation divine et solaire en Ja personne du 
roi, devenant par 1a un Horus parmi la succession ininterrompue d'Horus - rois sur terre. 
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L'image redouble le sens phonetique dans un rapport de redondance, comme de 
signification supplementaire, dans la mesure Oll le faucon vient encore signifier 
l'incarnation du dieu sur terre. Elle assure des connexions que le linguistique ne peut 
realiser88 . Mais une teile image ne saurait se reduire a servir uniquement un langage 
metaphorique, eile passede en plus une realite physique dans la pensee religieuse, 
fixee par l'iconographie89 . C'est selon un procede identique que le nom du roi peut 
parfois former un etre apart entiere. Le nom ne se reduit plus a sa valeur d'element 
de persannalite mais depasse ses propres dimensions pour former, dans 
l'icanographie et dans la pensee, un etre doue d' action90 . Sur la palette evoquee ci-
dessus, Je nom du roi dans Je motif du serekh de meme que celui de la province 
ennemie sont inscrits en ecriture phonetique, des complements demeurant 
indispensables. 
Au debut de Ja lere dynastie, le rapport regissant l'art et l'ecriture repose 
dans une certaine mesure sur la camplementarite des deux systemes et il existe un 
relais harmanieux entre eux91 • Figurant parmi les exceptions du genre, un relief de 
l' Ancien Empire montre un personnage tenant dans ses mains ce qu'il faut considerer 
a la fois camme des objets et des signes hieroglyphiques de son nam : un vase ayant 
Ja valeur phonetique Hes et une baule de natron signe ideographique pour Re, sait 
san nom Hesire. Ce type de rapport entre I'ecriture et I'art releve du rebus et danne 
sa primaute a une ecriture introduite d'une maniere un peu artificielle. II ne connait 
de veritable develappement qu'a partir du Nouvel Empire92 . La relation 
complementaire entre J 'ecriture et l'image, encore tres presente durant l' Ancien 
Empire, se poursuit jusqu'au Mayen Empire, Oll par exemple le defunt represente 
dans un relief peut taut a Ja fois faire office de determinatit93. D'une maniere plus 
generale, l' art egyptien a develappe des images dant certains details, cansideres 
isolement, s'averent etre a la fois des hieroglyphes. 
Au NauveJ Empire, le rappart camplementaire ecriture - image se 
desequilibre au profit d'une accentuation de l'importance accordee a l'ecriture. Elle 
prend, en quelque sorte, davantage d'independance par rapport a I'image. Un detail 
des plus significatifs en ce sens en est Ja monochramie des hieroglyphes que l' on 
rencontre dans certaines peintures des tombes thebaines94 . Deja au Moyen Empire, 
!es premices de ce changement se faisaient ressentir. Au Nouvel Empire, bon nombre 
de statues sont litteralement envahies par I 'ecriture, lesquelles revetent des formes 
adaptees paur Ja recevair95 . Cette interpenetration des rapports ecriture - image 
88 P. VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, p. 111-112. P. VERNUS, dans Catalogue 
Naissance de l'ecriture, reed. Paris 1998, p. 132. 
89 Cet exemple qui a particulierement retenu mon interet et qui a ete beaucoup discute, me 
servira de point d' appui pour des comparaisons ulterieures mettant en jeu le nam du roi. 
90 Voir chapitre III. 2. Les manifestations du nom du roi en tant que divinite. 
91 H. G. FISCHER, L'ecriture et l'art, p. 25 
92 H. G. FISCHER, ibidem, p. 41 fig. 10. 
93 ibid., p. 28. Dans la tombe de Sa-renpout a Assouan, XIIe dynastie, se trouve un des 
nombreux exemples de ce type. 
94 H.G. FISCHER, op. cit., p. 35 
95 Parmi elles, !es fameuses statues-cubes et un certain nombre de steles. Les statues et steles 
magiques - guerisseuses plus tardives s'inscrivent dans la ligne de cette evolution. Ibid. p. 39-
40, n.54. 
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engendre Ja creation de nouvelles images a partir des potentiaJites iconiques de 
I' ecriture, d'une extreme originalite, et inversement, des images peuvent etre 
utilisees pour ecrire96 . Ces deux procedes entrent dans le jeu de Ja cryptographie. 
II. 2. 2. Le nom du roi dans les « jeux d'ecriture » 
II est bien connu que !es Egyptiens anciens pratiquaient !es jeux de mots 
dans 1 'ecriture, et bon nombre d' epithetes de divinites ont ainsi ete creees par des 
« manipuJations » verbales. 
Le « rebus » egyptien du nom du roi consiste en une serie d' elements qui 
peuvent etre des signes d'ecritures, des motifs iconographiques, et meme des 
divinites, pris en tant que tels et assembles de maniere a ce que l'on obtienne une 
signification globale par homophonie totale ou partielle, seJon le principe de 
J' acrophonie97 . 
La succession de divinites representees sur diffärents piliers d'une salle de 
Ja tombe de Ramses VI, forme, en lisant les premieres s~llabes de certaines d'entre 
elles ou en tenant compte de leurs attributs, le nom du roi 8. Dans le cas celebre de Ja 
statue de Ramses II de Tanis, ce sont des signes d' ecritures qui possedent a la fois 
une valeur d'image iconographique et de hieroglyphes a lire en tant que tels99 • 
Ce que I' on designe par le terme « rebus » releve en fait de la cryptographie 
: Je jeu d'ecriture cachee, le plus souvent constitue d'images a valeurs phonetiques et 
qui necessite un code pour le dechiffrement. La nature iconique des hieroglyphes s'y 
pretait fort bien100. La cryptographie a connu un essor particulier au Nouvel Empire. 
Le code de dechiffrement demeure plus ou moins facile a reconnaftre : a un meme 
signe hieroglyphique peuvent se rattacher plusieurs valeurs phonetiques, par 
equivalence, et l'orthographe en est absente. Mais ce n'est que dans !es livres 
funeraires royaux qu'elle se livre Je plus difficilement a Ja comprehension et que Je 
terme « cryptographie » prend veritablement sa dimension101 . Cette cryptographie 
n'a pas seulement ete utilisee pour la redaction de certains textes a valeur religieuse, 
mais a connu de nombreux developpements dans J'art. Dans beaucoup d'exemples, 
Ja clef du dechiffrement est extremement facile et devait probablement l'etre pour 
tous !es Egyptiens sachant plus ou moins lire. Comme l'a bien defini E. HORNUNG, 
cet art de l'ecriture est Je fait de l'esprit enjoue de scribes eclaires 102• II participe 
egalement dans. une certaine mesure de l'ornementation, comme c'est le cas par 
96 P. VERNUS, Des relations entre textes et representations, p. 62. 
97 Concernant l'exploitation des potentialites iconiques de l'ecriture et scripturales de l'image, 
cf. P. VERNUS, op. cit. p. 62. 0. KEEL, Corpus, p. 178. 
98 Voir catalogue doc. n° 227. . 
99 Voir catalogue doc. n° 228. M.-A. BüNHEME - A. F0RGEAU, Pharaon, p. 38-39. H.G. 
FISCHER, L'ecriture et l'art, p. 138 et pl. 38 
100 Voir P. VERNUS, La pulsion d'ecriture chez Henri Macheroni, dans Egypte - Bleu d'Henri 
Macheroni au musee egyptien de Turin, Turin 1987, p. 27 sq. P. VERNUS, L'ambivalence du 
signe graphique, p. 60-65. Pour les jeux d'ecriture, cf. idem, Ecriture du reve et ecriture 
hieroglyphique, Littoral 7 /8, fevrier 1983, p. 31. 
101 E. HORNUNG, Einführung in die Ägyptologie, Darmstadt 1993, p. 29-30. E. HORNUNG, 
JSSEA 13/1 (1983), P. 29-34. 
102 ibid. p. 29 
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exemple rour !es frises de noms de souverains situees au haut des murs de certains 
templesJO .. 
· Cependant, ce gout du caractere mysterieux et du jeu finalement souvent 
parfaitement dechiffrable releve, pour Je Nouvel Empire du moins, principalement 
d'une affirmation a connotation religieuse. Parmi !es divers monuments et autres 
productions artistiques officielles ou !' on releve l'usage de Ja cryptographie, !es 
scarabees sont a la fois !es plus anciens et !es plus nombreux, outre le fait que le 
support lui-meme connaissait un mode de diffusion a grande echelle 104• Par ailleurs, 
!a cryptographie est a l'origine d'une grande confusion existant au sujet des 
scarabees dits Mn-bpr-Rr et qui ont fait l'objet d'une importante etude105• 11 ressort 
de cette etude que ce nom que l'on associe ordinairement au nom de tröne de 
Thoutmosis III et qui est aussi celui d'un grand pretre de Ja Basse Epoque106, 
constitue egalement une version cryptee du nom du dieu Amon, ce qui explique 
egalement la forte profusion de ces inscriptions sur scarabees pour lesquels une 
typologie chronologi~ue a ete clairement etablie107 • Amon est par nature un dieu 
cache et mysterieux1 8• Le fait d'ecrire son nom de maniere cryptee -et il existe 
d'autres ecritures cryptographiques pour le nom de ce dieu, cf. chapitre III. 3.- le fait 
se confondre avec celui d'un roi. Ceci permettait l'identification du roi au dieu 
Amon et contient deja en filigrane un souci d'eternite109. L'engouement pour la 
cryptographie des noms du roi au Nouvel Empire est sans aucun doute possible a 
mettre en rapport avec le culte d' Amon et son influence toujours grandissante. 
La cryptographie est souvent la clef oubliee pour la comprehension de 
certains details dans l'iconographie des noms du roi. Le fait qu'un signe puisse avoir 
plusieurs significations a la fois permet au nom de roi crypte de revetir plusieurs 
103 Comme par ex. !es celebres frises au nom d'Hatchepsout du temple funeraire de Deir el-
Bahari qui en partie ont ete martelees, ce qui prouve par ailleurs Ja clarte de leur signification. 
Voir E. DRIOTON, Une figuration cryptographique sur une stele du Mayen Empire, RdE 
1 (1933), p. 203-229. 
104 0. KEEL, Corpus, p. 179. E. HORNUNG - E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 173. Outre !es 
scarabees comportant des noms de roi cryptes, ce sont parfois des amulettes en forme de 
cartouche depourvues d'inscription qui ont ete retrouvees en particulier a Medinet Habou, 
dans un dep6t de fondation du temple d' Aye / Horemheb, cf. U. HöLSCHER, The Temple of 
the Eighteenth dynasty. The excavation of Medinet Habu II, Chicago 1935, p. 52. 
105 B. JAEGER, Essai de classification et de datation des scarabees Menkheperre, (OBO serie 
archeologica 2), Fribourg 1982. 
lll6 Le grand pretre Menkheperre, de la XXIe dynastie. 
107 0. KEEL, Corpus, p. 242-243 : la cryptographie du nom avait ete lue par l' Abbe DRIOTON, 
cf. BSFE 19 (1955), p. 64-66, ce qu'avaient admis a leur tour E. HORNUNG, E. STAEHELIN, 
Skarabäen, p. 175. Le nom Nb-M]rr-W (Amenhotep III) forme egalement un trigramme 
d' Amon, cf. E. HORNUNG, E. STAEHELIN, ibidem. E. HORNUNG, Geist, p. 59. Pour le detail de 
Ja cryptographie, cf. III. Noms du roi en tant qu'etre divin. 
1118 J. ASSMANN, Re und Amun, p. 195-197. 
w9 Deja Montouhotep II, souverain du Mayen Empire, avait ete assimile a Amon, comme on 
peut Je voir dans sa chapelle de Denderah, cf. L. HABACH!, King Nebhepetre Menthuhotep : 
his monuments, place in history, deification and unusual representations in the form of Gods, 
MDAIK 19 (1963), p. 50-51. Se reporter au chapitre consacre a l'offrande du nom du roi, VI. 
1.5. 
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niveaux de lectures. II en va de meme pour certaines images - rebus. C'est Je cas, par 
exemple, pour Je nom de tröne d'Hatchepsout qui a fait l'objet d'une cryptographie 
particuliere que l'on rencontre notamment dans !es frises du temple de Deir el-
Bahari et dans certaines statues privees. Pris independamment, les signes valent en 
tant que divinites, ceci semble particulierement clair dans un certain nombre de 
documents110• Dans Ja plupart des cas mais d'une maniere non exclusive, !es versions 
cryptees du nom ne necessitent plus d'encadrement protecteur comme Je cartouche, 
car il en resulte aussi que !es signes - divinites sont suffisamment efficients par eux-
memes. II nous faut donc considerer que Ja valeur d'etre du nom du roi peut se 
decliner au pluriel. 
II. 2. 3. Les encadrements symboliques au service du nom du roi en tant 
qu'etre 
II. 2. 3. 1. Le cartouche 
Dans Ja titulature, un cartouche entoure ordinairement Je nom de tröne, ainsi 
que Je nom de naissance d'un roi111 • II est generalement admis que sa forme est celle 
d'un anneau d'eternite, Je signe shen etire en longueur de maniere a ce qu'il puisse 
entourer l'ensemble des hieroglyphes du nom112. C'est a partir de Ja IVe dynastie, 
sous Je regne du successeur de Cheops, Djedefre, que Je nom personnel du roi 
s'entoure d'un cartouche prenant en plus l'intitule de « Fils de Re »113. Ces 
changements ont parfois ete interpretes comme !es signes d'une «diminution du rang 
de Ja divinite du roi »114• Cependant, l'encadrement supplementaire du nom 
personnel plaiderait pour sa part, davantage pour un accroissement de Ja divinite du 
roi, dans Ja mesure oti un aspect de son etre personnel bene:ficie d'une marque 
sacralisante. Meme s'il semble que l'on assiste effectivement, avec Djedefre et ses 
successeurs, a un retour « a des valeurs anterieures a Cheops » et a Ja construction 
d'un complexe funeraire a Abou Roach en des dimensions ~Jus modestes, !es restes 
des materiaux retrouves semblent avoir ete tres precieux1 5• Le renoncement aux 
monuments surdimensionnes n'est pas forcement signe de diminution de « valeurs » 
se rattachant a la nature divine censee etre incarnee dans Je roi. 
110 E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 42 et p. 177. Voir egalement le chapitre 
consacre au nom du roi en tant que divinite III.l, III.2, et III. 3. 
111 J. VON BECKERATH, «Königsnamen», lÄ 3, 540-542. Les noms d' Amon-Re, Osiris, Ptah 
et Re, et bien sfir Aton, ont egalement beneficie du cartouche, cf. J. AssMANN, Re und Amun, 
p. 209-210. 
112 P. KAPLONY dans lÄ 3, 610-26, s.v. «Königsring». Sur l'origine de l'anneau d'etemite 
en tant qu' amulette vegetale cf. G. JEQUIER, Les talismans ankh et shenou, BIFAO 11 ( 1913), 
p. 139-140. G. JEQUIER, lesfrises d'objets des sarcophages du Moyen Empire, (MIFAO 47), 
Le Caire 1921, p. 326. W. BARTA, Der Königsring, ZÄS 98 (1970) p. 13 et E. STAEHELIN, 
Untersuchungen zur ägyptischen Tracht im Alten Reich, (MÄS 8) Munich 1966, p. l 06. 
113 E. HORNUNG, Grundzüge der ägyptischen Geschichte, Darmstadt 1992, p. 26-28. N. 
GRIMAL, Histoire de l'Egypte ancienne, Paris 1992, p. 88-89. Voir egalement W. BARTA, 
«Königsdogma», lÄ 3, 487-488. J. v. BECKERATH, «Königsnamen», lÄ 3, 540-542.W. 
BARTA, Der Königsring, ZÄS 98 (1970), p. 13. 
114 w. BARTA, ibid. p. 13 
115 E. HORNUNG, ibidem. N. GRIMAL, op.cit. 
20 Les noms du Pharaon 
Le verbe snj signifie « entourer », et depuis Je Moyen Empire l' expression 
snnt jtn signifie « ce que Je disque (soleil) entoure ». La meme expression etait 
employee pour d'autres elements du cosmos, ainsi Je ciel, Ja terre et finalement le roi 
pouvaient egalement « entourer » l'etendue de l'univers de la creation, soit pour Je 
roi l'espace sur lequel s'exerce sa souverainete116. Au Nouvel Empire, cette idee, 
jetant ainsi un parallele entre l'espace qu'entoure et dornine tant Je soleil que Je roi, 
semble fort gresente a l'esprit des souverains. Elle est largement affirmee par des 
inscriptions 1 7, de meme qu'on Ja suggere a travers l'emploi des cadres cosmiques 118 . 
L'idee associant Je cercle a Ja protection se retrouve dans beaucoup de 
civilisations, et l'on peut considerer !es expressions modernes telles que «s'entourer 
de precautions », « cercle protege », « encadrer une personne ou quelque chose », 
entre autres, comme relevant du meme esprit. Par ailleurs, des amulettes en forme de 
cartouches depourvus d'inscription servaient non seulement a Ja protection des morts 
mais aussi des temples, comme en temoignent certains depöts de fondation 119. 
Le cartouche pouvait egalement contenir et proteger Ja personne du roi lui-
meme. C'est pourquoi on assiste dans une periode allant au moins d'Hatchepsout, 
XVIIle dynastie, jusqu'a Ramses III dans Ja XXe dynastie120, a l'utilisation de 
sarcophages en forme de cartouche121 . Quanta Ja question des soi-disant « tombes en 
forme de cartouche », il s'agit en fait davantage d'une forme ovale donnee a Ja 
chambre sepulcrale, ayant une connotation terrestre en relation avec Je programme 
decoratif122. 
Enfin, Ja forme meme du cartouche, qui symbolise Je circuit solaire, s'est 
particulierement bien pretee a l'analogie de nature et de forme faite entre Je roi et Je 
soleil 123 • Dans certains types de representations, en particulier !es scenes de 
veneration des noms royaux par des princes, des dignitaires, ainsi que par des rekhyt 
et diverses divinites, !es cartouches royaux sont assimiles au dieu solaire, venere tel 
116 Wb. IV, 489-493. S. SCHOTT, Zum Krönungstag der Königin Hatchepsüt, NAWG 6 (1955), 
p. 205. Urk. IV. ,367., « II (Amon) m'a laisse (Hatchepsout) regner sur !es pays rouge et noir. 
II m'a etendu mes frontieres jusqu'aux limites du ciel. Ce que le soleil entoure est dans ma 
soumission ». 
117 N. GRIMAL, Les termes de la propagande, p. 57-60. 
118 cf. chapitres II. 2. 3. 4., et II. 2. 4. 
119 U. HöLSCHER, The Temple of the eighteenth dynasty. The excavation of Medinet Habu II, 
Chicago 1935, p. 52. C. ANDREWS, Amulets of Ancient Egypt, Londres 1994, p. 77. 
120 J'ai repertorie differents sarcophages en forme de cartouche: Sarcophages d'Hatchepsout; 
celui de Thoutmosis III situe dans sa tombe ; Sarcophage de Merenptah, cf. H. SOUROUZIAN, 
Les monuments du roi Merenptah, Mayence 1989, pl. 36 b, doc. 106 ; Sarcophages ayant 
servi (usurpations) a Sethi II, Siptah, Taousert, Sethnakht, cf. H. ALTENMÜLLER, 
Bermerkungen zu den Königsgräbern des Neuen Reichs, SAK 10 (1983), p. 39-40. 
Sarcophage de Ramses III, cf. E. VASSILIKA, Egyptian Art, Cambridge 1995, pl. 39. Voir 
egalement W.C. HAYES, Royal sarcophagi of the XVIII dynasty, Princeton 1935. 
121 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 203, fig. 163. 
122 E. HORNUNG, Das Grab Thutmosis II, RdE 27 (1975), p. 31. 
123 G. PosENER a fort bien resume cette analogie en ces termes « Tout a la fois, le roi est dieu, 
son incarnation, sa forme, son image, et il lui ressemble. Tantöt on dit « comme Re », tantöt 
« c' est Re » », cf. ib. De la divinite du pharaon, Paris 1960, p. 8. 
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l'astre a son lever124. Ce que viennent confirmer !es assertions, au Nouvel Empire, du 
type : « Le nom du roi N est dans Je ciel comme Re »125 . Pour J. ASSMANN, cette 
phrase sous-entend Ja connaissance par !es dieux du nom du roi, et par consequent de 
son rayonnement dans Je monde126• Mais eile peut sans doute encore s'interpreter tel 
un discours parallele a de nombreux motifs iconographiques 9ui associent clairement 
Je nom du roi dans son cartouche (et son etre) a l'astre solaire 27 • 
Enfin, un autre rapprochement semble s'imposer: celui du cartouche con~u 
comme une enveloppe et de son contenu. Comme cela a deja ete evoque, Je 
cartouche forme une enveloppe protectrice pour !es hieroglyphes du nom du roi, et 
l' anneau shen dont il decoule, figure Je circuit solaire qui trace un cercle, soit une 
enveloppe protectrice autour du monde existant. Le pharaon, de meme que son nom, 
se trouvaient ainsi mis en equivalence avec l'ensemble de l'univers de Ja creation. 
De plus, au Nouvel Empire et a l'exclusion de Ja periode d' Amarna, Je 
disque solaire campte comme b/"w ou encore dt, i.e. un corps, pour Je dieu solaire128. 
A l'instar du disque solaire qui peut etre per~u comme un corps, un cartouche 
(enveloppe ou corps) renfermant Je nom du roi (dieu solaire ou encore univers) 
devait, par consequent, egalement se comprendre comme une image du disque 
solaire. 
II est clair que cette equivalence roi = univers existait deja pour Osiris, 
assimile au roi mort et dont Je corps etait assimile a l'Egypte. La meme idee a ete 
pour ainsi dire « adaptee » pour Ja theologie solaire et donc pour Re. Le nom et son 
cartouche solaire permettent de retrouver l'equation roi = univers. Ceci explique sans 
doute pour une banne part l'interet et l'attrait pour l'utilisation du nom du roi comme 
image divine et solaire du souverain au Nouvel Empire. 
II est egalement aise de confronter cette idee d'enveloppe et donc du 
cartouche, avec celle du corps qui, dans Je domaine funeraire, est effectivement 
per~u comme une enveloppe abritant l'ame du defunt129• D'un meme coup, nous 
aurions non seulement une excellente explication pour !es sarcophages en forme de 
cartouche renfermant une representation anthropomorphe du roi, a comprendre 
comme une image cosmogonique Oll Je corps du roi figure l'univers borde de sa 
limite i.e. Je cartouche, mais egalement une explication pour !es motifs Oll Je 
124 Le present travail de recherche a permis de faire ressortir cette idee, presente de maniere 
generale dans Ja documentation etudiee. Se reporter plus particulierement aux chapitres III. 2. 
; IV; V et VI. 
125 J. ASSMANN, Sonnenpriester, p. 22. 
126 J. ASSMANN, op.cit., p. 36. 
127 En-dehors des scenes de veneration des noms du roi deja mentionnees, je pense encore aux 
nombreux motifs de divinites encadrant, protegeant, venerant les noms royaux. Voir Je 
chapitre III. Beaucoup d'autres textes sont tout a fait paralleles a celui-ci et sont des 
metaphores assimilant Je roi au soleil, cf. G. POSENER, De la divinite du pharaon, Paris 1960, 
p. 9. 
128 J. ASSMANN, Re und Amun, p. 100. 
129 E. HORNUNG,« Vom Sinn der Mumifizierung, WdO 14 (1983), p. 167. Jbid., Ägyptische 
Unterweltsbücher, Zurich-Munich 1972, p. 34-38. C. SPIESER, L'eau et Ja regeneration des 
morts dans !es tombes thebaines du Nouvel Empire, CdE LXXII, fase. 144 (1997), p. 225. E. 
HORNUNG compare Je cartouche a une « leere Hülle seines Wesens », soit une enveloppe vide 
de l'etre (du roi), cf. E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 500. 
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cartouche sert effectivement de corps a des representations composites du nom du 
roi 130. Ce qui tend a prouver que le cartouche royal fait bien office de corps apart 
entiere, de corps quasi humain dans certaines representations, et qu'il nous 
appartient de ne pas le considerer uniquement comme un element issu de l' ecriture. 
Enfin, comme le cartouche rendait perceptible le röle du roi a travers le 
parallelisme existant entre la permanence de son etre et celle de tout l' existant, ceci 
explique sans doute la presence, aux epoques troubles qui suivirent la premiere 
invasion perse, sous certains souverains ptolema'iques, des cartouches vides dans les 
reliefs des temples 131 • Plus qu'un symbole de la fonction royale en tant qu'unique 
intermediaire entre les mondes divin et terrestre, le cartouche signifiait la necessite 
d'une presence permanente d'un roi pour la maintenance de l'univers dans la 
creation. Ces cartouches vides attendaient des noms de rois et ils seront a nouveau 
regulierement remplis par les souverains romains. 
II. 2. 3. 2. Le hieroglyphe du mur d'enceinte 
L'utilisation des cartouches n'a pas toujours ete stricte. Dans la stele de 
Parahotep datant de l'epoque de Ramses II, on peut voir qu'a deux reprises le nom 
de naissance du roi est inclus dans le signe hieroglyphique phonetique /determinatif 
jnb « murs » ou determinatif du mot sbtj « murs d'enceinte »132. Le cartouche a ete 
remplace par un autre signe qui, dans une certaine mesure, devait servir d'equivalent. 
Le röle protecteur du mur d'enceinte est tout a fait comparable a celui du cartouche 
qui materialise la trajectoire du soleil autour du monde cree. 
Enfin, le signe de l' eau, qui surmonte dans chacun des exemples le mur a 
redans renfermant le nom du roi, devait peut-etre rappeler ceux qui etaient traces 
originellement a l'exterieur des murs en briques crues. Ils symbolisaient l'ocean 
primordial et donnaient aux murs un röle de limite entre le monde cree situe a 
l'interieur de l'enceinte et le chaos demeurant a l'exterieur. Le signe du mur 
d'enceinte confere en plus au nom une connotation militaire, dans le sens d'une 
evocation du röle defensif du roi, lui comme le cartouche jouent un meme röle de 
protection du monde cree, et placent le nom du roi en equivalence avec ce dernier. 
En d' autres termes, le nom du roi est present dans le cercle protege tout comme 
l 'existant. Cela signifie que le roi etend sa souverainete sur le monde qui ne saurait 
etre sans lui. 
II. 2. 3. 3. Le hieroglyphe bwt (designant: domaine -maison - palais - temple) 
Le signe bwt dans lequel s'inscrit frequemment le nom de tröne de Sethi I a 
Abydos est tres voisin du signe que je viens d'evoquer133• Des les temps archa'iques, 
1311 Se reporter au chapitre II. 4. 
131 E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 499-500. 
132 F. PETRIE, G. BRUNT0N, Sedment II, Londres 1924, pl. LXXIII, voir doc. annexe n° 311. 
133 En detail, le nom de tröne de Sethi I, dans la scene d'offrande du nom provenant 
d' Abydos, cf. cat. doc. n° 234. La stele de Pa-hem-neter montre egalement le nom de tröne de 
Ramses II inclus dans le signe J:iwt, cf. F. PETRIE, G. BRUNT0N, Sedment II, Londres 1924, pl. 
LXVIII. A.M. CALVERLEY, A. H. GARDINER, The temple of King Sethos I at Abydos, 3 vol., 
~ Londres 1933-1952, voir plus particulierement la « salle d'Osiris », mur ouest. A. EL-SAWI, 
Some variations of writing the names of Sety I at Abydos, ASAE 70 (supplement) 1987, p. 53-
60 et pl. III. 
II. 2. 3. Les encadrements symboliques 23 
le tröne royal pouvait etre decore de ce motif 134. Un rapport evident peut donc etre 
fait entre le tröne et Je nom de tröne. Cependant il est a remarquer une particularite 
dans l 'ecriture du signe b,wt contenant le nom du roi. Dans les exemples qui nous 
concernent, le petit carre, inclus generalement dans l'angle inferieur du rectangle135, 
est place ici dans l'un des angles superieurs, comme c'est le cas uniquement pour 
l'ecriture abregee du nom de la deesse Hathor, lorsque b,wt contient Jjr, c'est-a-dire 
le dieu Horus. Ce detail pourrait bien signifier que le nom de tröne de Sethi tout 
comme celui de Ramses II tiennent ici la place d'une divinite, contenue tel l'Horus 
dans le signe b,wt. -
II. 2. 3. 4. Le cadre cosmique forme par les hieroglyphes du ciel, de la 
terre, de signes ouas et variantes : une image isolee et de nature sacree dans 
l'image. 
Le terme « cosmique » que j'ai decide d'utiliser pour la designation de 
l' encadrement particulier dont sont parfois objet les norns du roi est a apprehender 
d'un point de vue philosophique. II recouvre ici un sens particulier qui n'est pas 
celui du monde en-dehors de la sphere terrestre mais de l'univers materiel et de ses 
espaces constitutifs que sont la terre et le ciel ainsi que d'autres elements que les 
Egyptiens ont mis en evidence dans leur cosmogonie. Ce cadre cosmique reunit une 
iconographie symbolique des elements de l'univers de la creation et sert, en premier 
lieu, a inscrire des faits dans l'ordre de ce monde136• 
On observe deja dans le dessin d'un peigne en ivoire datant de Ja lere 
dynastie, vers 3100 avant notre ere, ~ue le nom d'Horus du roi Wadj s'encadre 
d'elements en rapport avec Je cosmos 37• Au-dessus du nom est figuree une paire 
d'ailes representant le ciel, de part et d'autre se trouvent des signes ouas, tournes 
vers l'interieur, formant des points d'appui aux extremites des ailes138• Les ailes 
representent la vofite du ciel, et le disque solaire central y fera son apparition a 
l'epoque des Pyramides, suivant la nouvelle orientation solaire que prennent a la fois 
les croyances funeraires et le dogme royal139. Le motif du ciel auquel se juxtapose 
alors Je soleil finit par n'en former qu'un seul, le bien connu « disque aile », 
particulierement associe au dieu Behedeti140. Les « ailes celestes » sans disque 
solaire sont ensuite largement abandonnees au profit du motif sans equivoque 
appartenant aux signes de l' ecriture : le hieroglyphe du ciel, qui enleve toute 
confusion possible avec Je dieu et qui forme egalement un motif plus fin, rnieux 
134 J. BAINES, Tröne et dieu, p. 17. 
135 A. H. GARDINER, signe n° 0 6. 
136 P. VERNUS, Supports d'ecriture, p. 29. P. VERNUS, Le concept de la monarchie dans 
l'Egypte ancienne, dans ed. E. Le Roy Ladurie, Les Monarchies, Paris 1985, p. 31. 
137 Doc. annexe 300. 
13x H. SCHÄFER, Weltgebäude der alten Ägypter, in Ägyptische und heutige Kunst und 
Weltgebäude der Alten Ägypter, Berlin - Leipzig 1928, abb. 39 (dessin), p. 113. E. HORNUNG, 
Tal der Könige, p. 125. J. BAINES, Tröne et dieu, p. 12, fig. 4. 
139 W. BARTA, «Königsdogma», LÄ 3, 487-488. 
140 H. SCHÄFER, ibidem, p. 117 
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adapte aux bordures des surfaces de decor141 . Ce signe hieroglyphique demetirera 
l'element essentiel des cadres cosmiques. 
C'est sous Je roi Sahoure, au debut de Ja Ve dynastie, que l'iconographie 
typique de l 'encadrement des noms est fixee. Le ciel et la terre sont representes par 
Ieurs hieroglyphes, et les cötes qui sont aussi des etais sont constitues de signes ouas, 
tandis qu'au centre de l'espace ainsi definir prennent place les noms du rois 142• La 
signification d'ensemble est Ja meme que pour celle du cartouche : le roi etend sa 
souverainete sur l'univers, ce qu'explique clairement d'ailleurs Ja presence des 
signes ouas, servant a la fois de piliers du ciel et signifiant l'etendue du pouvoir 
royal. Mais ici, la version du cadre est plus detaillee, on raisonne en termes de 
frontieres ou de limites. L'image nous montre !es limites du ciel, de Ja terre 
clairement materialisees par leurs hieroglyphes et constituant par la meme occasion 
un environnement protecteur et ordonne de l'espace vital sur lequel le roi regne en 
souverain. Un texte commemorant la conquete des regions du sud jusqu'aux 
environs de Ja 4e cataracte par le roi Thoutmosis IV,« a un point qu'aucun souverain 
n'avait jamais atteint jusque-la », exprime clairement l'idee de la frontiere dans 
'l' esprit de l' epoque pharaonique'. Le roi fit graver la celebre stele de Konosso en 
ces termes « Sa Majeste etablit sa frontiere ou il le veut, jusqu'aux piliers du ciel et 
sa stele de triomfhe ju~iu'a Qb}:z"':-.lfr (nor~) ; aucun ro~ n'a rien fait_~e pareil, ~n-
dehors de Sa MaJeste » · . Les « p1hers du c1el » sont clairement assoc1es a la not10n 
de frontieres et trouvent un equivalent dans les cadres cosmiques en la presence des 
signes ouas ou encore de palmes. 
Comme on a pu le voir, les cartouches et les cadres cosmiques etaient deja 
etroitement associes durant les premieres dynasties. Ces encadrements - frontieres 
correspondent a une vision plus terrestre de la royaute et des pouvoirs certes limites 
du roi, mais dont l'etendue tauche aux confins de l'univers. Du point de vue 
cosmogonique, les noms du rois occupent une position centrale dans l' encadrement 
qui represente l'univers. En cela ils occupent la place du demiurge createur, le soleil 
de toutes !es cosmogonies qui, une fois apparu, met en place puis etend les limites de 
la creation144• Un autre rapprochement est encore possible avec le röle de Shou en 
tant que pilier central soulevant le ciel, devolu au pharaon qui lui est largement 
associe au Nouvel Empire. 
L'encadrement des noms du roi a pour effet de mettre ceux-ci en 
equivalence avec ces deux divinites et constitue avec les noms une image 
representative du roi. Cette image, formant un blasen emblematique du souverain et 
qui releve d'une tradition remontant jusqu'a la lere dynastie, traduit un surglus de 
sacralite : d'ou son emploi dans certaines steles emanant du roi lui-meme1 ·, mais 
141 On trouve dans les scarabees, des resurgences du motif des ailes sans disque soJaire. Cf. 0. 
KEEL, Stempelsiegel, p. 94-95 et p. 125-126. 
142 H. SCHÄFER, ibid. p. 114 et abb. 40. G. BENEDITE, Signa Verba dans Recueil d'Etudes 
Egyptologiques dediees a J.F. Champollion, Bibliotheque de l'ecole des Hautes Etudes, 
(Sciences philosophiques et histoire 234), Paris 1922, p. 26-27. 
143 T. SÄVE-SÖDERBERGH, Ägypten und Nubien, Lund 1941, p. 159. 
144 L'idee sous-jacente en est Ja dornination de l'univers par le roi, a l'instar du dieu solaire 
_ auqueJ Je roi est Jargement assirnile au Nouvel Empire, cf. N. GRIMAL, Les termes de la 
propagande, p. 56-60. 
145 Voir catalogue n° 295 et 296. 
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aussi dans des representations privees telles que les scenes de veneration des noms 
royaux par des fonctionnaires, pretres, vizirs, et autres, ce qui devait etre pour eux un 
privilege royal. 
Cependant et il est important de le signaler qu'au Nouvel Empire, l'usage 
du cadre cosmique n'etait pas reserve aux seuls noms du roi et on en trouve, entre 
autres, dans bon nombre de scenes rituelles particulierement importantes des 
temples, Oll ils contribuent clairement a accentuer le caractere sacre de l'evenement 
represente qui s'inscrit par 1a dans l'ordre du monde ainsi que dans Je domaine du 
divin. En ce qui concerne l'iconographie de l'encadrement des noms du roi, celle-ci 
demeure dans l'ensemble assez stable jusqu'au Nouvel Empire, Oll son usage semble 
connaltre un regain d'interet particulier sous le roi Akhenaton, qui tend, par ce 
moyen, a vouloir susciter une forme de sacralite de son pouvoir en encadrant 
systematiquement ses noms, avec ceux de son epouse aux cötes des noms du dieu 
Aton 146• Enfin, au Nouvel Empire, la presence des noms encadres tend a se 
manifester un peu partout : on l'observe dans les temples jouant un röle de trait 
d'union entre deux scenes dans certains registres a decoration rituelle, inclus sous 
forme d'image dans des linteaux provenant de zones administratives de temples et 
des linteaux de tombes royales et privees, sur des steles funeraires ou de temple, et 
on l'aper~oit egalement dans le decor des trönes de statues royales, jouant leur röle 
de blason emblematique inclus dans l'image sacree. 
Ce « tableau canonique »147, de nature iconique et sacree, maintenu par la 
royaute pharaonique valait pour l' effigie du roi dans son röle de roi - frontiere, des 
frontieres qu'il lui incombait de proteger et d'elargir148• Dans la mesure Oll une 
figure de personnage royal ne possedait pas toujours de criteres suffisarnment 
specifiques pour etre reconnue sans la presence des noms royaux dont elle demeurait 
tributaire, !es noms etaient probablement plus « parlants » aux yeux des Egyptiens, 
au-dela du fait qu'un nom se suffisait a lui-meme. 
II. 2. 4. L' emploi des cadres cosmiques renfermant les noms du roi 
Comme evoque plus haut (voir chapitre II. 2.3.4.) le cadre cosmique peut 
renfermer plusieurs noms du roi et forme une image representative du souverain -
frontieres. II constitue egalement une image qui existe Eour elle-meme, pouvant 
demeurer isolee ou venant s'inscrire dans une autre image1 9. Elle fait a la fois partie 
du decor tout en en constituant un a elle seule150. D'un point de vue pratique elle 
permettait d'inclure un decor de nature hautement sacree a l'interieur d'une 
146 Voir egaJement Je chapitre II. 3. Aux origines de l'iconographie. 
147 G. BENEDITE, op.cit, p. 26-27 
14R E. HORNUNG, Zur geschichtlichen Rolle des Königs in der 18. Dynastie, MDAIK 15 
(1957), p. 124-126. 
149 Des linteaux retrouves a Aksha en Nubie montrent comme seul motif central la titulature 
de Sethi I dans le cadre cosmique, cf. A. RosENVASSER, Preliminary Report on the Excavation 
at Aksha, Kush 12 (1964), pi. XXVIII a et b. J. VERCOUTIER, Excavations at Aksha, Kush 11 
(1963), pl. XXXIV. 
15° Ceci est particulierement remarquable dans la stele de Deir el-Medineh n° 80, ou Je cadre 
cosmique renfermant le nom de tröne de Ramses II suivi d'une epithete, cf. B. BRUYERE, 
Rapports sur les fouilles de Deir el-Medineh (1935-1940), (FIFAO 20), Le Caire 1952, pl. 
XXXVIII. 
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representation. Ceci est particulierement clair dans les nombreux linteaux de 
temples, de chapelles privees et de tombes privees ou cette iconographie a connu un 
succes particulier151 . La nature sacree de ce type de monuments presente, comme on 
le sait, une hierarchie dans le degre de sacralite, qui augmente selon qu' on se 
rapproche du saint des saints en ce qui concerne les temples, et de la salle du 
sarcophage pour ce qui est des tombes. Cette dimension sacree interfärait dans la 
maniere de representer un adorant en presence de son souverain et elle se trouvait 
plus ou moins occultee selon les preoccupations theologiques et personnelles du 
commanditaire152• 
De nombreuses images ont mis en scene un ou plusieurs personnages en 
adoration devant les noms du roi ainsi encadres dans leur espace sacre. Figurees sur 
des linteaux ou encore des stetes, la plupart d'entre elles presentent une repartition 
symetrique du.decor : les noms au centre, l'adorant ou les adorants sont figures sur 
les cötes, symetriquement, apres une zone de texte qui correspond a Ja priere de ces 
derniers. Les formules fttp dj nswt a I'adresse du roi, traditionnellement situees sur 
les montants de porte peuvent elles aussi recevoir un signe du ciel en leur sommet153 . 
II arrive parfois qu'un espace sacre delimite autour des noms peut se 
trouver inclus dans un autre espace egalement delimite. Une stele, datant de l'epoque 
de Ramses III, presente un cintre borde d'un cadre forme du hieroglyphe du ciel et 
en bas du signe fi.w qui represente un espace a bordures montagneuses, une sorte de 
coupe transversale du pays. Deux cynocephales y sont representes ayant chacun un 
disque solaire sur la tete et effectuant un geste d'adoration de part et d'autre des 
noms de tröne et de naissance du roi Ramses III. Les deux noms sont encadres de 
palmes de jubiles. Mais ici, l'espace entier du cintre est bei et bien sacre, et les 
palmes, bien qu'encadrant les noms, ne jouent pas reellement un röle delimitateur, 
pour preuve, !es bras tendus des cynocephales depassent largement les palmes pour 
. h d 1s4 vemr se rapproc er es noms · . 
Un autre type d'encadrement taut aussi sacre et possedant une connotation 
cosmique est celui auquel procede le genie Heh en etendant ses palmes ou 
panegyries entre lesquelles sont representes la plupart du temps !es noms de tröne et 
de naissance du roi ceints de leurs cartouches eux-memes sommes des doubles 
plumes et du disque solaire155 . Les faucons et autres genies solaires et protecteurs, 
parfois depourvus de noms, peuvent egalement fournir aux noms du roi une telle 
151 En ce qui concerne !es chapelles pnvees, que R.A. CAMINOS nomme « temples 
miniatures », elles etaient dediees a Ja fois au roi regnant ainsi qu'a des divinites !ocales. Le 
roi etait venere a l'instar d'une divinite, cf. R. A. CAMINOS, The Shrines and Rock-
inscriptions of Jbrfm, Londres 1968, p. 27. Meme constatation pour R. DRENKHAHN, Eine 
Privatstiftung des Vizekönigs Setau in El-Kab, SAK 3 (1976), p. 42-48: l'auteur signale une 
chapelle surmontee d'une scene de veneration du nom du roi par Setaou. 
152 A l'epoque ramesside en particulier, l'adorant est souvent represente tres pres des noms du 
souverain. Dans certains cas, le vetement du fidele touche le cartouche. Une proximite entre 
!es deux protagonistes semble clairement recherchee. cf. chapitre II. 2.5. Absence de cadre et 
de cartouche. 
153 Ägyptische Inschriften aus den Staatlichen Museen zu Berlin, Leipzig 1901-1924, p. 127 
154 catalogue doc. n° 187. 
155 Voir catalogue n° 183, 184 et 185. 
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protection. En eployant leurs ailes ils materialisent ainsi un espace protecteur 
quadrangulaire autour des noms156• 
Le tableau cosmique proprement designe ici, a ete largement utilise dans les 
scenes de veneration des noms du roi durant toute Je Nouvel Empire et a subi 
quelques variations et developpements dans sa forme. Mais, il semble difficile de 
cerner une « evolution » selon l'aspect qu'il revet. D'apres !es exemples recueillis, 
!es differents types ont largement coexiste. De plus, il est important de signaler que 
leur emploi n'etait pas systematique. Dans beaucoup de cas, Je cadre se reduit a un 
espace rectangulaire dont !es c6tes sont formes de lignes gravees. Cet espace 
quadrangulaire ne demeure pas moins delimite. II peut egalement etre absent d'un 
monument dans lequel il pourrait avoir sa place157 . Dans beaucoup d'exemples, Je 
cadre cosmique en fait ne comporte que Je signe du ciel tandis que le restant est 
complete par une simple ligne de contour158. 
Au Nouvel Empire, sous Thoutmosis I, !es noms de tröne et de naissance du 
roi sont isoles dans Je fameux cadre, constitue en son sommet du signe du ciel 
prolonge sur !es cötes de sceptres ouas. La ligne de fermeture du bas est constituee 
d'un signe de Ja terre159. A l'interieur meme du cadre Je dieu Behedeti prend place 
sous Ja forme d'un disque aile. Des inscriptions sont rajoutees aux noms du roi, 
comme l'epithete ntr-nfr « Dieu Parfait» et dj 'n!J « pourvu en vie ». Cette derniere 
mention rappelle Ja nature creatrice du roi en son röle de dispensateur de vie. De 
telles mentions ajoutees a l'interieur du cadre etaient deja largement employees 
auparavant, mais c'est sous Akhenaton qu'elles connaissent un developpement 
particulierement important, destine tant a servir qu'a soutenir Ja religion 
nouvellement instauree 160. 
Dans Je linteau d'une chapelle de Gebe! es-Silsileh datant de l'epoque de 
Thoutmosis III, Je cadre prend des aspects plus sophistiques : Je signe du ciel se 
double d'un vautour etalant ses ailes au-dessus des noms du roi. Les c6tes du cadre 
sont en fait egalement !es noms d'Horus dont !es faucons et signes d'ecriture sont 
orientes vers l'exterieur. En detail, on aperc,:oit que Ja boucle du Pschent du faucon 
tauche l'extremite du signe du ciel ce qui montre bien que l'espace a ete clos 
volontairement161 . 
C'est dans les linteaux provenant des tombes et des maisons d'El-Amarna, 
que Je cadre cosmique devient l'objet d'une utilisation quasi systematique. II prend 
alors une forme reguliere que l'on peut considerer comme etant un modele 
canonique : en haut, Je signe du ciel prolonge d'une simple ligne sur !es cötes et a Ja 
base en guise de fermeture. II entoure non seulement !es noms du souverain et de 
l'epouse royale mais aussi celui du dieu Aton. Le nom du dieu est reparti en deux 
cartouches dont Ja taille est nettement plus grande que celle des autres noms et c'est 
lui qui occupe une position centrale dans !es reliefs, soit une place hierarchiquement 
156 Voir catalogue n° 188 
157 Voir plus haut, chapitre I. 2. 4. 
158 Voir cat. doc. n° 1, 2, 3, 22, 27,29, 31, etc. 
159 Voir catalogue n° 172 
1611 Voir catalogue n° 1 a 4, n° 60 a 70. 
161 Voir catalogue n° 54. On retrouve a l'epoque ramesside des emplois sirnilaires des noms 
du roi qui assurent eux-memes un röle protecteur. Voir chapitre VI. 1. 3.Les noms du roi et le 
motif de la reunion des Deux Terres. 
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dominante dans Je groupe162• Les noms du roi et de Ja reine sont neanmoins 
etroitement associes au dieu Aton. L'idee principale que vehicule Ja representation 
est claire : Je roi et Ja reine siegent aux c6tes de leur dieu - roi dans !es spheres divine 
et terrestre. Leur presence associee au dieu Aton correspond au desir d 'Akhenaton 
de reorganiser Je monde163 . 
Le caractere prolixe des inscriptions qui entrent dans Je cadre, comme 
signale plus haut, est un trait tout a fait caracteristique des linteaux amarniens. II est 
probable que Ja nouvelle religion fondee par Akhenaton necessitait une forme de 
promotion et que !es linteaux situes a l'exterieur des tombes et des maisons 
formaient d'excellents supports a cet effet. 
Sous Horernheb, Ja tendance a conserver Je cadre type d' Akhenaton persiste 
encore, mais on rencontre ulterieurement toutes sortes de variations 164 . 
A c6te des simples rectangles sans decor qui foisonnent, ou encore des 
cadres simples formes en leur sommet du signe du ciel, !es palmes de jubiles sont un 
peu plus frequemment representees en guise de bords droits et gauche du cadre 
cosmique a l'epoque de Ramses II165 . Ce motif des palmes etait probablement de 
circonstance, quand on sait Ja longue duree de regne du souverain. 
Dans Je linteau du grand pretre d' Amon Rome-Roy datant de l' epoque 
instable des pharaons Sethi II (1204-1198) et Siptah (1198-1192) a Ja fin de Ja XIXe 
dynastie, et qui surmonte un passage de porte du massif oriental du huitieme pyl6ne 
du grand temple d 'Amon a Karnak, !es conflits interieurs du pouvoir se revelent de 
maintes manieres : d'une part !es noms du roi occupent un espace central 
considerablement restreint, d'autre part ils ont ete marteles. Enfin, Je signe du ciel 
s'etend tout Je long du linteau, au-dessus des noms du roi, de Ja priere et de l'adorant 
represente symetriquement aux extremites du linteau166. II n'y a plus d'espace sacre 
nettement selectif et !es noms du roi de surcroit effaces semblent des Ja conception 
du relief partager Ja vedette avec Je nom du dieu Amon inscrit a droite comme a 
gauche. 
On peut constater un fait analogue dans Je linteau d'Yroy provenant de 
Qantir, datant de l'epoque de Ramses III : Je cadre cosmique s'est considerablement 
restreint dans Ja partie centrale du linteau, au profit de l'ampleur que prend Je 
personnage en adoration. Ce personnage fut d'ailleurs imfilique dans un complot 
contre Je roi, Ja celebre 'conspiration du harem' et execute 67 • Ces constatations ne 
doivent pas nous faire oublier que l'on trouve pour Je meme Ramses III un exemple 
de linteau ou !es noms du roi comme Je personnage occupent une place qui n'a rien a 
envier aux linteaux des periodes precedentes168, et on peut se demander dans quelle 
162 Vair catalague n° !, 2, 3,4, 60 a 70. 
163 E. HORNUNG, Echnaton, p. 44 
164 Vair catalague n° 28 
165 Vair catalague n° 23, 45, 74, 97, etc. 
166 Vair catalague n° 37 
167 Vair catalague n° 77. II s'agit d'Yroy, pretre de Sekhmet de Bubastis. Vair CL. 
VANDERSLEYEN, L'Egypte et la vallee du Nil, tarne 2, Paris 1995, p. 611. P. VERNUS, Affaires 
et scandales sous /es Ramses, Paris 1993, p. 147 et en nate 26, taute Ja bibliagraphie 
cancernant ce persannage. 
168 Vair catalague n° 29, linteau du pretre Haremheb provenant d' Athribis. 
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mesure peuvent egalement jouer les influences artistiques dues a la presence de 
monuments d'un meme type sur un meme site169. 
Au-dela des considerations ponctuelles d'ordres historique et /ou artistique, 
on peut neanmoins tenter de degager quelques grandes lignes directrices concernant 
l'emploi des cadres cosmiques au Nouvel Empire. 
L'evolution dans la maniere de presenter les noms du roi constitue un indice 
de premiere importance : il est revelateur d'un nouvel etat d'esprit dans la 
conception de !'ideal pharaonique de Ja royaute. Bien qu' Akhenaton et ses 
predecesseurs fassent encore valoir leur r6le d'etre quasi mythique sur terre et de 
representant du dieu createur qui assure la maintenance de !'ordre dans le monde, 
une nouvelle conception de la royaute tend a faire du roi un etre desormais plus 
accessible au commun des mortels, taut en s'effor\ant de faire considerer celui-ci 
non plus comme un unique intermediaire entre les dieux et les hommes, mais 
directement comme une divinite. Cette orientation vient repondre a l'influence 
grandissante du clerge d 'Amon sur la vie economique et religieuse du pays 170. 
Les premices de cette nouvelle ideologie se font sentir saus Amenhotep III, 
soit juste avant Akhenaton qui tentera une action plus radicale. Dans son temple de 
So leb, Amenhotep III apparait en pharaon divinise 171 . La religion fondee par 
Akhenaton tenait campte de l'urgence pour un roi de se rapprocher de son peuple et 
surtout des pretres et fonctionnaires de l'etat, mais parallelement, elle accordait un 
r6le d'intercesseur du roi aupres du dieu qui excluait taute approche personnelle, 
d' ou la dependance totale des individus envers leur souverain pour leur salut dans 
l'ici-bas comme dans l'au-dela.172• C'est aussi la raison pour laquelle dans ces memes 
cadres cosmiques devenus canoniques les noms du couple royal apparaissent plus 
petits et aux cötes du dieu Aton, a qui ils sont subordonnes et obligatoirement 
rattaches du fait de leur r6le d'intercesseur. 
D'une maniere generale, l'emploi des cadres cosmiques dans les scenes de 
veneration des noms du roi finit par s'estomper nettement durant l'epoque ramesside, 
au profit d'un decor qui se concentre sur les noms eux-memes. Ceci est 
particulierement visible dans la decoration que re\oivent souvent les cartouches 173 , 
mais surtout on constate que l'interet se porte davantage sur la maniere dont s' ecrit 
le nom du roi : les jeux graphiques, que l'on designe communement par l'ecriture 
cryptographique 174. 
II. 2. 5. Absence de cadre et de cartouche 
Le cadre cosmique evoque ci-dessus (cf. II. 2. 3. 4., voir aussi II. 2. 4.) 
n'etait pas, a l'exception de la periode d'Amarna, utilise de maniere systematique 
dans les scenes de veneration des noms du roi. San absence constituait meme un fait 
169 Comparer le linteau cat. n° 77 (Ramses III) et cat. n° 75 (Sethi II) provenant tous deux de 
Qantir: dans l'un et l'autre cas !es cartouches sont surmontes d'un petit disque aile tout a fait 
identiques. 
170 J.L. PODVIN, Quelques aspects de l'identification entre Pharaon et Amon-Re au debut de Ja 
XVIIle dynastie, GM 93 (1986), p. 49-60. 
171 J. L. PODVIN, ibidem. 
172 E. HORNUNG, Echnaton, p. 98, p. 106-112 
173 Voir chapitre III. 1. Types d'ornements des cartouches et tableau. 
174 Voir chapitre III. 3. La cryptographie du nom du roi 
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relativement courant et se constate peut-etre davantage parmi !es inscriptions 
rupestres du Nouvel Empire et !es reliefs votifs graves a meme !es parois du temple. 
Ces derniers <latent essentiellement des XIXe et XXe dynastie175 . 
Dans Ja tombe thebaine n° 353 de Senenmout, !es noms de Ja reine 
Hatchepsout sont pries par Je defunt, ils sont isoles dans un espace sans lignes de 
demarcation entre eux, simplement orientes vers Je personnage en attitude 
d'hommage respectueux176• Cette confrontation entre !es hieroglyphes des noms de 
Ja reine d'une part, et Ja representation de Senenmout accompagne de son nom et 
titres d'autre part, montre clairement que !es deux parties du relief entretiennent une 
relation qui s'inscrit dans les rapports complementaires de l'art et de l'ecriture 177 . II 
y a entre Je personnage et !es noms une confrontation qui place !es noms de Ja reine 
en pendant. Ces derniers constituent une entite composee d'une partie de titulature et 
dont la presence physique se materialise par !es signes d'ecriture, !es « corps » des 
cartouches con~us comme des enveloppes protectrices et Je serekh suffisamment 
efficace par lui-meme178 . C'est pour cette raison qu'il n'y a aucune ligne de 
separation entre chacun des noms et qu'on ne saurait, par consequent, !es 
apprehender et !es lire simplement en tant que tels. 
L'absence de cadre cosmique peut etre constatee dans beaucoup de steles 
provenant du temple de Serabit el-Khadim, datant de l'epoque de ramesside. Les 
noms se situent dans un simple espace, sans lignes de separation entre eux. Souvent, 
c'est aussi Ja ligne qui d'ordinaire separe !es noms du roi de I'adorant qui disparai't 
entierement ou presque, conferant ainsi une proximite plus grande entre !es deux 
protagonistes179. La recherche de proximite ainsi manifestee existe au moins des Je 
debut de Ja 18e dynastie dans certaines scenes funeraires, comme par exemple, Je 
relief de Ja tombe thebaine d' Antef, Oll ce dernier rend hommage au nom d'Horus de 
Ja reine Hatchepsout (martele) qui lui est confronte180• Bon nombre de steles 
provenant de Deir el-Medineh, datant de I'epoque ramesside, montrent un 
rapprochement identique entre !es noms du souverain et l'adorant181 . Dans Ja stele n° 
MM 18656 conservee au Musee de Stockholm, Je defunt Ramose est si pres des 
cartouches qu'il semble presque !es effleurer182. 
C'est dans !es inscriptions rupestres que l'absence d'encadrement des noms 
du roi s' avere etre une pratique courante, probablement egalement liee au fait que Je 
support, comme par exemple !es rochers d' Assouan, etait rattache a un domaine 
divin dont Ja nature sacree dispensait d'une protection supplementaire. Ceci se 
remarque particulierement bien sur un rocher recouvert d'une multitude de graffitis, 
et Oll une scene met en valeur !es noms du roi Sethi II surmontes d'un grand signe du 
175 Voir catalogue n° 8 a 17, 19, 26, etc. 
176 Voir catalogue n° 79, 80. Pour la gestuelle, E. BRUNNER-TRAUT, «Gesten» dans LÄ 2, 
573-585. 
177 H.G. FISCHER, L'ecriture et l'art, p. 51 - 93 passim. 
178 Pour le serekh comme enveloppe protectrice, cf. J. BAINES, Tröne et dieu, p. 15 
179 Voir catalogue n° 48 a 53 
180 Voir catalogue, n° 81 
181 Voir catalogue n° 93, 94, 96 
182 Voir catalogue n° 94. Voir aussi un exemple datant de Ja 18e dynastie, ep. d' Amenhotep 
III, cat. n ° 96 
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ciel, laisse libre, depourvu des lignes qui auraient pu completer un encadrement183. 
Les artistes - scribes choisissaient de preference une surface de rocher bien plane, Oll 
le trace des inscriptions ne posait pas de probleme, mais !es surfaces courbes ne 
posaient pas trop d'inconvenients a des artistes habitues depuis longtemps a rectifier 
!es perspectives. Dans !es inscriptions rupestres, !es noms du souverain flottent 
parfois dans le vide184. Souvent, le signe de l'or leur offre comme une sorte d'assise, 
comme c'est aussi le cas pour certaines divinites dans des contextes particuliers 185 . 
Dans certains reliefs votifs decorant souvent le bas de certains piliers dans 
!es temples de Nubie, on constate un meme mouvement de liberte dans Ja fai;:on de 
representer Je personnage presque en contact avec une partie du nom ou encore de 
son support. C'est le cas notamment au temple d' Amada, Oll se situe un relief du 
vizir Bay qui venere !es noms de son souverain Ramses Siptah poses sur le signe du 
sema-taoui186• La partie hasse du vetement du personnage passe au-dessous du 
symbole de la reunion des deux terres. Si Bay se relevait, il toucherait 
immanquablement Je motif. Cette recherche de proximite apparait comme un fait 
consciemment voulu, car meme par faute de place dans un espace reduit comme le 
bas d'un pilier, l'artiste peut toujours trouver une solution pour creer une distance 
entre l'adorant et !es noms du roi. II en est ainsi par exemple, dans un relief un peu 
plus ancien provenant du meme temple, datant de l'epoque de Ramses II, Oll le vice-
roi du Koush venere le nom de tr6ne du roi que l'artiste a place au-dessus du 
personnage187, mais il existait bien evidemment d'autres moyens de creer une 
separation entre !es noms et l'adorant, le plus courant d'entre eux consistait a leur 
intercaler une ligne d'ecriture 188. 
En ce qui concerne l'eventuel lien entre la decoration des cartouches et la 
presence ou l'absence d'un cadre cosmique, il ne semble pas, d'apres mes exemples 
et d'une maniere generale, exister de correlation. La presence d'un cadre cosmique, 
ou encore d'un simple signe du ciel au-dessus des noms et celle, au-dessus du 
cartouche, du motif compose d'une paire de plumes qu'encadrent un disque solaire 
sont sans incidence, campte tenu des nombreux exemples montrant simultanement 
!es deux decors (voir chapitre III. 1. decoration des cartouches) 189. Les deux motifs 
ne font pas double emploi. 
Enfin, l'absence d'encadrement des noms, qui peut se traduire par la 
suppression des cartouches autour des noms de tr6ne et de naissance, revele une 
volonte de mettre en avant !es signes visibles de Ja divinite du souverain, qui se 
soustrait a l'etiquette politique et historique qu'induit le cartouche, symbole de la 
183 Voir catalogue n° 111 
184 Voircataloguen° 108,109,116,118,119, 120etc. 
185 Voir catalogue, n° 100, 101, 102, 105, 106, 107, etc. Pour Je signe de l'or comme support 
de divinite, voir le chapitre III. 6. Protections divines de l'etre. 
186 Voir catalogue n ° 10 
187 Voir catalogue n° 8. Un autre exemple provient de Deir el-Medineh, cf. B. BRUYERE, 
Rapport sur les fouilles de Deir el-Medineh 1935-1940, op. cit., vol. II, p. 103, fig. 177 : 
jambage de porte avec prince en adoration (nom du prince perdu). 
188 Voir catalogue, passim 
189 On trouve simultanement J'encadrement et Ja couronne du cartouche dans les n° 22, 28, 
29, 45, 55, entre autres. 
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royaute 190. Cette absence de cartouche entraine avec eile une liberation de l'ecriture 
et confine au renversement des rapports de l' ecriture et de !' art. A vec Ja 
cryptographie, !es caracteres hieroglyphiques du nom acquierent une valeur iconique 
qui exprime et represente tout a Ja fois Ja divinite du roi. L'absence de cartouche, 
outre Ja soustraction des connotations politiques et historiques, a pour consequence 
Ja liberation de l'ecriture par rapport a un determinisme voulant que Je nom d'un roi 
fournisse l'information ecrite Ja Oll l'image ne savait y suppleer191 . 
Cette liberte a conduit au developpement d'une sorte de contre - modele par 
rapport a ce qui avait ete fait auparavant, meme si ce developpement vient s'ajouter 
a un ensemble loin d'etre monolithique et qu'il existait deja des!' Ancien Empire des 
premices et meme des exemples isoles, de ce type de rapport entre l' art et 
l'ecriture192. L'expansion de Ja place occupee par l'ecriture, presente une croissance 
reguliere que l'on peut observer au debut du Nouvel Empire, entre autres a travers Je 
phenomene des statues cubes, Oll Je personnage represente semble moins important 
que Je souvenir ecrit qu'il veut laisser. L'ecriture devient dans certains monuments, 
art apart entiere et prend une realite physique qu'elle n'avait jamais veritablement 
atteinte auparavant. Des frises de noms de souverains depourvus de cartouches aux 
reliefs et statues d'adorant tenant dans leurs bras !es signes d'ecriture en ronde bosse, 
l'absence d'encadrement rend Ja proximite avec Je nom du roi en tant que 
manifestation d'essence divine toujours plus grande. 
II. 3. Un substitut pour la representation anthropomorphe du roi 
II. 3. 1. Autonomie 
« So ist der Name alles andere als eine abstrakte, immaterielle Wesenheit. 
Dadurch, dass man ihn schreiben und auslöschen kann, hat er Anteil an der 
physischen Körperwelt »193 . Cette phrase resume Je mieux, a mon sens, Ja place que 
peuvent occuper bien concretement !es noms du roi dans !' Ancienne Egypte. Leur 
presence materialisee sur !es murs des monuments n'est pas sans incidence sur Je 
monde environnant. 
Tous !es noms de roi ne fonctionnent pas forcement comme des substituts 
de l'etre mais on peut dire qu'ils se rattachent tous a Ja personne du roi. Un nom de 
roi inclus dans une inscription, qu'il s'agisse d'une phrase ou d'un texte plus long, 
appartient a cet ensemble Oll il occupe une place bien definie qui repond aux besoins 
du texte que l'on cherche a perenniser. Le texte se rerere a un roi determine. Lorsque 
!es noms du roi accompagnent sa representation, ils repondent egalement au besoin 
d'information ecrite qui a pour mission de completer l'image. Dans ces deux cas, Je 
nom du roi ne possede pas Ja qualite d'etre autonome pour lui-meme, objet de Ja 
presente etude. Le nom que nous considerons comme un etre, a, entre autres criteres, 
190 D. WrLDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 556-557. R. MORKOT, Nb-M3•t-W-united-with-Ptah, 
JNES 49 (1990), p. 327. 
191 cf. Wort und Bild Symposion des Fachbereichs Altertums und Kunstwissenschaften zum 
500. jährigen Jubiläum der Eberhard Karl's Universität Tübingen 1977, Münich 1979, et plus 
particulierement l'article de H. BRUNNER, Illustrierte Bücher im alten Ägypten, p. 201-218 
192 Pour des exemples de rebus precedent Je Nouvel Empire, H. G. FISCHER, L'ecriture et 
l'art, p. 38-46. 
193 E. HORNUNG, Geist, p. 196. 
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la caracteristique d'etre independant de toute representation du roi, qu'elle soit 
humaine, animale ou hybride, et en fait et /ou en consequence, il constitue lui-meme, 
dans le cadre d'une image, un type de representation du roi s'autosuffisant194• 
Enfin, on aper~oit souvent derriere les representations du roi dans les 
registres principaux des temples, differentes images du ka royal, completement 
anthropomorphe avec le nom d'Horus sur sa tete, ou encore sous forme de figure 
composite comportant un pavois, surmonte du nom d'Horus, tandis que le mät du 
pavois est souvent muni de bras et de mains, ce qui lui con:fere des facultes 
agissantes195 • Alors qu'aux premiers temps dynastiques, le nom d'Horus jouissait 
d'un statut exceptionnel d'image representative du roi en tant qu'incarnation du dieu 
Horus196, sa forme anthropomorphisee du Nouvel Empire se trouve exclusivement en 
la presence du roi et ne possede par consequent pas la qualite d'etre autonome197. 
Ceci ne signifie pas pour autant que le nom d'Horus ait cesse d'etre utilise comme 
substitut pour le souverain, represente de maniere autonome198. Le ka royal 
accompagne le roi tel une contrepartie etheree de sa representation anthropomorphe. 
11 represente ce que l 'on pourrait qualifier d' esprit de la divinite immanente du roi, 
rendu visible par le biais de la figuration et donc faisant une sorte d'incursion dans le 
monde physique. Conventionnellement place a cöte du roi, le ka ne demeure pas 
moins incarne en sa personne dont il constitue les forces agissantes et ce, des la 
conception du souverain. C'est pourquoi le ka est represente aux cötes du roi dans de 
nombreux rites royaux, mais pas de maniere systematique, puisque par principe il est 
cense etre perpetuellement incarne dans la personne du souverain, ce qui lui con:fere 
egalement sa divinite199. Cette divinite du roi est un ka de Re qui habite le roi, lui-
nieme etant une phase temporaire dans la vie continuelle d'Horus, ce qui montre le 
194 Concernant Je caractere autonome d'une image a base d'ecriture, cf. P. VERNUS, 
L'ambivalence du signe graphique, p. 60-65. 
195 Voir annexe 312. P. BARGUET, Au sujet d'une representation du ka royal, ASAE 51 (1951), 
p. 205-215. 
196 A. RADWAN, Der Königsname, p. 214. D. WILDUNG, Die Rolle ägyptischer Könige, p. 113 
et n. 5. 
197 II apparait dans !es scenes liees a Ja naissance des souverains confectionne comme un 
double du roi, ce qui confirme sa nature divine et horienne du fait qu'il porte Je nom d'Horus 
sur Ja tete, cf. L. GREVEN, Der Ka in Theologie und Königskult der Ägypter des Alten Reichs, 
(ÄF. 17) Gluckstadt- Hambourg - New York 1952, p. 38. H. BRUNNER, Die Geburt des 
Gottkönigs, (ÄA 10), Wiesbaden 1986, p. 136--143, pi. 13, scene XIII L.Voir egalement H. 
BRUNNER, Die südlichen Räume des Tempels von Luxor, (AV 18), Mayence 1977, passim. U. 
SCHWEITZER, Das Wesen des Ka im Diesseits und Jenseits der Alten Ägypter, (ÄF 19), 
Gluckstadt-Hambourg- New York 1956, p. 52 sqq. 
198 Le nom d'Horus continue a beneficier d'un statut particulier, voir cat. n° 146, 149, 151, 
entre autres. 
199 U. SCHWEITZER, ibidem, p. 55-67 : L'auteur se perd en explications pour tenter de justifier 
l' absence du ka dans certaines scenes. Pour ne citer que ces deux exemples : Ja purification du 
roi par Horus et Seth, ou encore Ja ceremonie du couronnement royal, cf. p. 58, selon l'auteur, 
Je röle du ka serait rempli par Horus et Seth, dans un cas, et dans l'autre il serait « symbolise » 
par !es couronnes. Or, Je ka etant fai;:onne en meme temps que Je roi au moment de sa 
conception, ne saurait lui etre enleve, et ne necessite donc pas de « symboles ». 
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lien entre Je nom d'Horus et Je ka royal200. N'etant pas autonome dans les 
representations, on ne saurait le considerer comme un substitut pour Je roi, et c'est 
pour cette raison qu'il n' entre pas dans le cadre de Ja presente etude. 
II. 3. 2. Aspects particuliers 
Comrne je l'ai evoque ci-dessus, Je (ou les) nom du roi peut etre represente 
de maniere tout a fait autonome. Sa taille et sa maniere d'investir l' espace dans un 
monument, relief ou stele, confirment son caractere iconique201 . 3,85 metres de haut 
sur 2,50 m de Jarfie : c'est Ja taille d'un des noms geants de Ramses III dans !es 
carrieres de Tihna 02• II existe de celebres precedents, ceux de Sesostris I provenant 
de Lisht, ou des noms d'Horus de 4 m de haut ornaient les murs du complexe de Ja 
pyramide203 . Le gigantisme egyptien n'est pas nouveau, mais la taille de ces noms-la 
ne pouvait qu'impressionner ceJui qui les apercevait, de loin deja, de maniere 
ecrasante... Ceux que nous etudions sont, fort heureusement, beaucoup moins 
encombrants. Neanmoins un des effets recherches, en isolant Je ou les noms et en 
leur augmentant Ja taille etait certainement identique : provoquer la crainte de celui 
ou celle qui Je regardait, et &iar repercussion, Ja crainte et le respect vis a vis de 
l'eventuel adorant represente2 . L'expression sn t?, qui revient constamment dans les 
prieres d' adorants rend bien cette idee de soumission et de crainte respectueuse, 
d'ecrasement de soi par la prosternation au so!, face au souverain venere. Par 
ailleurs, embrasser !es pieds du souverain au lieu de Ja terre constituait un grand 
h I f . . 20, onneur pour es onct10nnmres · . 
Le nom ou !es noms du roi, selon Je contexte iconographique ou encore la 
fonction que possede l'image taute entiere, re9oit un decor particulier, qui est etudie 
dans Ja partie III. l. 
A cöte de ces representations plus statiques des noms du roi, on trouve 
egalement un certain nombre d'images, la plupart etant des representations de 
massacre des ennemis, ou le nom forme un element d'un etre composite doue 
d'action : le plus souvent muni d'elements humains, de faucon ou les deux a la fois. 
21111 H. JAC0BS0HN, Die dogmatische Stellung des Königs in der Theologie der Alten Ägypter, 
(ÄF 8), Gluckstadt - Hambourg- New York 1939, p. 55-56: !'Horns et Je ka sont etroitement 
associes a Ja naissance et renaissance du roi (rites journaliers de Ja Maisan du Matin). Voir 
egalement H. BRUNNER, Die Geburt des Gottkönigs, op. cit., p. 136-143. 
201 Se reporter au chapitre II. 2. Le nom du roi en tant que substitut de la representation 
anthropomorphe et la complementarite de l'ecriture et de l'image. Concernant l'ascension 
iconique de certains hieroglyphes, principe qui, selon moi, vaut pour !es noms du roi 
representes comme substituts de sa personne, P. VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, 
p. 102-112. P. VERNUS, Des relations entre textes et representations, p. 46-66. P. VERNUS, 
Supports d'ecriture, p. 23-34. 
2112 L. HABACHI, Three Large Rock-Stelae carved by Ramses III near Quarries, JARCE XI 
(1974), p. 69-75: d'autres cartouches geants ont repertories par L. Habachi, et sont l'oeuvre 
de Ramses III et de Sethi II. 
2113 Aujourd'hui au Metropolitan Museum de New York, n° 34.1.205. 
2114 E. BLUMENTHAL, «Königsideologie», lÄ 3, 528. J. ASSMANN, Stein und Zeit, p. 238 sq. 
N. GRIMAL, Les termes de la propagande, p. 692-693 : « Cette domination par Je nom (du roi) 
repose sur la crainte du chätiment que ne manque pas d'attirer la rebellion ( ... ) ». 
2115 J. ASSMANN, Stein und Zeit, p. 238. cf. chapitre V. 
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Ces images manifestent I'incarnation divine en Ja personne du roi. Ce qui m'amene a 
une reflexion concernant !es personnifications, terme trop souvent et trop facilement 
utilise pour expliquer une iconographie dont Ja signification nous echappe206• Ces 
etres - noms sont renforces magiquement dans leur constitution par des ailes, une tete 
de faucon, ou encore des bras humains, et l'on ne saurait affirmer que I'un de ces 
elements prime sur tous !es autres. En fait, Je tout montre Ja divinite et Ja puissance 
terrifiante qui font partie integrante du roi, et qui sont a Ja fois signifiees et 
representees SOUS forme d'entite. 
II. 4. Roi "represente par ses norns" Oll nom du roi en tant qu'« etre »? 
Expression favorite de Labib HABACH!, Je roi « represente par ses noms » 
etait l'un de ses themes de predilection et je rends gräce a son precieux travail. 
Je n'ai pas hesite a employer cette expression, car au depart, eile soulage 
d'une definition embarrassante des noms du roi, noms qui de toute evidence 
acquierent dans certains contextes iconographiques une dimension nouvelle par 
rapport a Ja place qu'occupent habituellement !es noms du roi dans !es 
representations. 
La question etait de savoir comment qualifier ces noms de roi dont !es 
principales caracteristiques iconographiques sont d'etre plus grands et autonomes. 
On a pu voir au chapitre I 2.1. consacre aux origines de l'iconographie, que ces 
caracteristiques servaient des Ja lere dynastie a donner une image mythique ainsi 
qu'une dimension sacree au nom d'Horus du roi. Le nom d'Horus offre une version a 
Ja fois mysterieuse, mythique et divine de Ja personne du roi, alors que Ja 
representation humaine se rattache, dans !es esprits, par trop a Ja nature terrestre de 
I'individu207• Au cours du Moyen Empire, cette sacralite finit par s'etendre a d'autres 
noms de Ja titulature et en particulier au nom de tröne du roi. C'est ainsi que !es 
dieux se rencontrent entre eux : Ja plupart du temps, Je nom d'Horus ou plusieurs 
noms du roi sont confrontes avec une divinite anthropomorphe ou qui peut etre eile 
aussi, simplement representee par son nom. De tels motifs se rencontrent dans !es 
parties arrondies de steles, soit des emplacements qui possedent une connotation 
celeste208• C'est aussi Je moment ou Je cadre cosmique vient renforcer Ja sacralite 
confäree aux noms. 
Mon parti pris dans cette etude n'etait pas aise a prendre. Si d'une maniere 
generale, je prefere parler de noms du roi qui valent pour l'etre ou encore comme 
substituts de celui-ci, ou plus precisement encore de noms qui traduisent Ja divinite 
immanente du roi, Je fait de dire que Je roi puisse etre « represente par ses noms » est 
tout a fait admissible, mais demeure simplement trop vague. Le nom, meme s'il 
equivaut a une image du roi, n'est pas equivalent a Ja representation anthropomorphe 
du souverain qui demeure rattachee a son aspect terrestre. Meme si Je nom possede 
une realite physique dans l'iconographie, il a pour particularite de focaliser !es 
aspects divins immanents du roi. 
206 Voir chapitre II. 5. Des noms du roi « personnifies »? 
207 G. PosENER, De la divinite du pharaon, Paris 1960, p. 22. A. Radwan va jusqu'a dire 
qu'au Moyen Empire l'image du roi n'est pas fondamentale et que le nom donne une image 
plus complete de l'etre du roi: A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden Königs, p. 1-2. 
wx cf. doc. annexe n° 303. 
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Le roi anthropomorphe et ses noms sacralises - autonomes sont deux 
iconographies differentes ayant chacune leur raison d'etre. La premiere est celle qui 
se rencontre le plus souvent dans les monuments royaux et prives. La deuxieme 
possede ses propres champs d'action, ceci se manifeste dans !es types 
d'iconographie pour lesquels j'ai pu clairement delimiter des groupes particuliers 
(voir ci-dessous). 
II. 5. Des noms du roi « personnifies » ? 
Comme Jean YOYOITE l'a souligne, il serait temps de chercher a etablir ou 
retablir des referes plus precis concernant le theme tant debattu de Ja 
personnification2 9. 
Les procedes pharaoniques de Ja personnification ne sauraient faire ici 
l'objet d'un debat supplementaire, cette question depassant largement Je cadre de 
cette etude. Cependant, il me parait important ici de chercher a clarifier ce ~ue l' on 
pretend parfois designer comme etant des « personnifications du nom du roi » 10• 
Le mot « personnification » recouvre une notion restreinte : elle implique la 
representation sous forme humaine d'une chose inanimee ou encore d'une idee 
abstraite bien precise. La personnification d'un nom de roi suppose donc une 
representation a la fois physique et anthropomorphe qui tienne lieu pour le nom du 
roi et le remplace pour une raison specifique : l'entite ou Je concept ne sont pas 
directement representables ou apprehendables autrement. Cette caracteristique qui se 
verifie bien pour les personnifications de localites, de concepts comme la Maat ou 
encore la fäcondite et ses causes, de meme que pour certains pouvoirs emanant du 
demiurge, comme l'avait mis en lumiere E. HORNUNG211 , ne se verifie pas pour Je 
nom du roi. Alors, qu'en est-il exactement des noms du roi soi-disant 
« personnifies » et surtout quelle utilite de personnifier un nom de roi, alors qu'il se 
trouve deja rattache a une forme humaine existante ? 
Dans !es publications ou l' on rencontre une image interpretee comme 
figurant « un nom de roi personnifie » ou encore « une personnification du nom du 
roi », il est aise de constater que l'illustration a laquelle se rapporte ce commentaire 
demeure en fait toujours Ja meme. II s'agit d'une des bases des colosses osiriens du 
temple de Ramses III a Medinet Habou, qui montre Je rite du massacre des 
ennemis212• Le relief montre le cartouche, hors des proportions habituelles, 
renfermant le nom de tröne de Ramses III, somme d'une couronne Ate/flanquee des 
uraeus et de cornes de belier, muni de deux bras dont !es mains soulevent par les 
cheveux des Nubiens et des Syriens ligotes entre eux par les plantes heraldiques. Le 
cartouche s'inscrit dans un decor: de part et d'autre se trouvent des fourres de lis et 
de papyrus, Je signe de l'or se situe a la base. Pour la comprehension de cette image, 
209 cf. Entretien avec J. YOYOTTE, dans L'Egypte Ancienne, presentation de P. Grandet, Paris 
1996, p. 289. 
210 La designation de « personnification du nom du roi » a ete relevee chez J. BAINES, 
Feeundity Figures, p. 296 et M.-A. BONHEME, A. FüRGEAU, Pharaon, p. 193. 
211 E. HORNUNG, Der Eine und die Viele, p. 64 et s. 
212 catalogue doc. n° 210. Le rite du massacre des _ennemis est a mettre en relation avec la 
celebration des jubiles royaux, tout comme d'ailleurs !es colosses et piliers osiriaques dont 
!es differents types correspondent aux etapes du renouvellement du roi et de son pouvoir, cf. 
C. LEBLANC, Piliers et colosses du type« osiriaque », BIFAO 80 (1980), p. 69-89. 
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il est necessaire de l'apprehender comme une rhetorique polysemique, i.e. dont !es 
signes possedent plusieurs sens, et qui peuvent donc vehiculer plusieurs messages a 
Ja fois. Ce type d'image releve de ce que l'on ~eut appeler 'une pictographie 
monumentale' issue de la « pensee hieroglyphique » 13. Les differents elements que 
sont le cartouche, les bras humains, les ennemis, etc., sont reunis en une meme 
composition metaphorique signifiant que le roi Ramses III, dont la nature est divine 
comme l'indique le couronnement du cartouche, est represente en tant que createur 
de la paix dans le monde, d'ou le massacre des ennemis qui forme Je prealable 
necessaire a l'instauration de l'ordre de Ja Maat214• D'autre part l'ensemble possede 
une forte connotation cosmogonique : le roi est le demiurge installe au coeur du 
monde dont il a cree les elements : Haute et Basse Egypte, le ciel et la terre. Toute 
cette rhetorique se trouve parfaitement rendue et comprehensible directement par 
l'image elle-meme. 
Cette base appartient en fait a un ensemble de 7 bases -nombre magique 
par excellence pour exprimer la vie creee- qui reprennent le meme theme en deux 
grandes variantes215• La deuxieme variante montre le faucon, signifiant l'incarnation 
divine, perche ordinairement sur le nom d'Horus, dont le corps d'oiseau est muni 
d'un seul bras humain qui maintient les ennemis par les cheveux. Etant donne que 
l'unique detail anthropomorphe n'est adjoint qu'au faucon, il semble deja tangent de 
qualifier ce nom d'Horus de « personnifie » ou de « personnification » du nom 
d'Horus. De plus, l'equivalence des deux types de scenes decorant l'ensemble des 
sept bases semble manifestement avoir ete recherchee. 
Meilleur encore, est l'exemple d'un motif qui se situe sur le char d'apparat 
de Thoutmosis IV conserve au Musee du Caire216• Le cartouche au nom de tröne de 
Thoutmosis IV est flanque de deux bras qui lui permettent de massacrer des ennemis. 
11 est somme d'une tete de faucon. Le bas du cartouche re~oit des pattes et une queue 
de faucon. La figure est clairement composee d'elements d'ecriture, humains et d'un 
faucon. 
De fait, toutes ces representations appartiennent a une seule et meme 
categorie qui est celle des formes composites d'etres divins melant Je dessin a 
l'ecriture et qui vehiculent un meta-langage traduisant Ja nature profonde et la 
fonction de l'etre ainsi represente, en l'occurrence, dans les exemples que je viens de 
donner, l'incarnation divine en la personne du roi qui se manifeste a travers l'image 
du faucon, et son röle « d'Horus massacrant les ennemis »217• Ceci explique 
clairement pourquoi le second type de motif ornant les bases osiriennes de Medinet 
Habou se prete particulierement mal pour signifier que le nom du roi est 
« personnifie ». Le faucon, element du nom d'Horus, muni d'un unique bras lui 
servant a massacrer !es ennemis, n'aurait que faire d'un second bras ! Les details 
iconographiques relevent du langage metaphorique et leur reunion forme une 
213 T. Q. MRSICH, Ein Beitrag zum« Hieroglyphischen Denken», SAK 6 (1978), p. 114. 
214 J.-CL. GOYON, Nombre et univers, p. 57-76. 
215 Voir catalogue n° 207 a 213. J.-CL. GOYON, op.cit. 
216 E. HORNUNG, Geist, p. 194, abb. 37. Cf. Catalogue n° 204. 
217 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 106-113. P. VE~NUS, Espace et ideologie dans 
l'ecriture, p. 111-112. Le document n° 206 du catalogue montre !es noms de tröne et de 
naissance de Ramses II ecrasant deux ennemis couches. Cette image'est Je reflet du « pharaon 
qui ecrase !es ennemis sous ses sandales ». ·, 
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composition ayant sa rhetorique218• Comme mentionne plus haut, l'image tierit de 
l' ecriture pictographique monumentale. Qualifier « de personnification » un nom de 
roi car on y reconnait un ou une paire de bras humains me semble une apprehension 
trop restrictive des choses. 
Le pantheon divin de l'Egypte ancienne a su sans cesse creer de nouvelles 
formes pour les divinites comme pour !es rois lorsqu'il s'agissait de manifester leur 
divinite, des formes qui par nature sont multiples et changeantes219• En outre, les 
mythes cosmogoniques ont pour point commun de ne pas etre anthropocentriques220• 
Dans une vision Oll Je monde est a l'image de l'homme, -un monde 
anthropomorphique-, la place occupee par l'homme dans l'univers s'inscrit parmi les 
autres formes de Ja creation, y compris celle des dieux dont il est separe, sans en etre 
l' element central et donc preeminent, mais lie au restant par une sorte de 
partenariat221 • II convient donc de ramener « l'element humain » a sa juste valeur, 
une valeur egale a celle des autres composants du monde de la creation. Puisqu'un 
cartouche peut recevoir indifferemment plusieurs sortes d'elements qui l'incluent 
dans Je monde anime, qu'il s'agisse d'elements provenant d'un faucon ou d'un etre 
humain, il est sans doute errone de faire un tri parmi ces elements. 
Ce tri parmi !es elements d'une divinite et !es domaines sur lesquels eile 
peut regner, me semble incompatible avec Ja recherche d'une banne comprehension 
des images Oll chaque element trouve une raison d'etre. En consequence, je ne 
saurais partager !es idees de J. BAINES, dans son ouvrage Fecundity Figures, qui 
con~oit un pantheon divin oii foisonnent les personnifications tant « conceptuelles » 
« qu'emblematiques »222• Pour cet auteur, des entites cosmiques telles que Je soleil 
ou encore Je ciel seraient des concepts personnifies par diverses divinites223, entre 
lesquelles existerait une hierarchie faisant encore des unes des personnifications 
« analytiques » des autres224• Ce dernier type de personnification devant repondre au 
probleme pose par les qualites des divinites egyptiennes si justement discernees par 
E. HORNUNG : l' aspect fluctuant des divinites dont les domaines ne sont pas 
clairement delimites ni dans Je temps ni dans l'espace225• La personnification 
21 R T. Q. MRSICH, Ein Beitrag zum« Hieroglyphischen Denken », SAK 6 (1978), p. 114. 
219 E. HORNUNG, Der Eine und die Viele, passim. Voir egalement A. RADWAN, Zur bildlichen 
Gleichsetzung des ägyptischen Königs mit der Gottheit, MDAIK 31. 1 (1975), p. 99-108, et 
plus particulierement une stele comportant une representation du roi Amenhotep III sous 
forme d'homme a tete de faucon qui l'associe a Horus, fig. 3 p. 101, ainsi qu'une 
representation composite du dieu Min sous forme de faucon muni de deux jambes et de deux 
bras humains, fig. 2 p. 101. 
220 J. ASSMANN, Maat, p. 110. F. DUNAND, C. ZIVIE-COCHE, Dieux et hommes en Egypte, 
Paris 1991, p. 68. 
221 E. HORNUNG, Die Bedeutung des Tieres im alten Ägypten, Studium Generale (1967), p. 
69-84, et p. 72 en particulier, « Der Ägypter war sich zu allen Zeiten der gemeinsamen 
Herkunft aus der Hand des Schöpfergottes bewusst, die keinen zum Herrn des anderen 
eingesetzt hat. Sein Verhältnis zum Tier war nicht das der Herrschaft, sondern das der 
Partnerschaft». J. ASSMANN, op.cit. 
222 J. BAINES, Fecundity, p. 1-54. 
_ 
223 J. BAINES, Fecundity, p. 15 sq. 
224 ibidem, p. 27 : Amentit decrirait Hathor dans une personnification analytique. 
225 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, passim. 
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« analytique » isole un des elements / traits communs a plusieurs divinites. A cette 
conception analytique de certaines entites divines, je souhaiterais opposer ici 
l 'importance de la perception globale. 
Pour l'exemple des pseudo «fzersonnifications emblematiques des noms du 
roi », capables d'action et« irreelles » 26 , car etant « des figures non-existantes », on 
peut objecter que ces images ne sont pas moins existantes que d'autres images de 
divinites composites ou non, compte tenu qu'elles ont ete douees d'une efficience 
magique. Compte tenu de ce qui a ete evoque ci-dessus, il me semble prefärable de 
considerer !es divinites composites melant l'ecriture et l'image, Oll le nom du roi 
figure en tant qu'element, et particulierement appreciees au Nouvel Empire, comme 
des figures divines a part entiere, sans reduire obligatoirement leur aspect et valeur a 
celle d'une personnification. 
Un autre exemple de ce type d'image figure sur le couvercle d'un coffret 
funeraire ayant appartenu a Amenhotep III. II montre un motif composite valant pour 
le roi, melant un pilier djed osirien, des bras humains tenant des palmes d'eternite et 
un cartouche au nom du roi surmonte d'un disque solaire227 . Le motif du djed 
« personnifie » est bien connu dans l'art eg1gtien, mais plusieurs raisons font que 
l'on ne saurait qualifier cette image ainsi . D'une part, il y a le fait qu'elle 
represente un etre composite, d'autre part le motif se double d'une signification 
mythologique ayant trait a la renaissance solaire229 . II s'agit d'une image du roi 
renaissant, et tout a la fois d'une rhetorique mythique associant le roi au soleil. Une 
question importante s'impose a tout ceci : a qui appartiennent !es bras du djed ? au 
roi, au pilier osirien, (ou aux deux) ou encore a l'etre composite de maniere generale 
? Nous avons vu plus haut que dans !es exemples des bases osiriennes de Medinet 
Habou, !es bras sont davantage a considerer comme des hieroglyphes venant servir la 
rhetorique de l'image. Dans l'exemple du couvercle de la boite funeraire, !es bras 
tiennent deux palmes de jubiles. Ceux-ci peuvent parfaitement appartenir au genie 
des Millions d'annees Heh, pour lequel il existe une iconographie tres repandue qui 
l'associe au nom du roi qu'il protege de ses palmes230. Plusieurs livres funeraires 
royaux font etat de son r6le et de celui de sa paredre dans la renaissance du soleil a 
226 J. BAINES, op. cit., p. 297-298 
227 cf. catalogue n° 219. Le coffret montre Je motif de maniere symetrique, a gauche avec Je 
nom de tröne, a droite avec Je nom de naissance d' Amenhotep III. 
228 A.M. AMANN, Anthropomorphisierte Vorstellung des Djed-Pfeilers als Form des Osiris, 
WdO. 14 (1983), p. 46-62 : au Nouvel Empire, les parties anthropomorphes se reduisent Je 
plus souvent aux yeux et bras. Voir egalement E. HORNUNG, Die Tragweite der Bilder, p. 
183-237. 
229 A. RADWAN, Darstellungen der aufgehenden Sonne auf einigen Stelen der Ramessidenzeit, 
dans Studien zur Sprache und Religion, Bd. 2, Zu Ehren v. W. Westendorf, Göttingen 1984, 
p. 823-831, cf. pi. 1, pi. 2, fig. 2b et pi. 3, fig. 3a. 
2311 Voir chapitre III. 4. 2. 4. Divinites aux ailes et bras protecteurs. Voir egalement I' excellent 
article de J. BERLANDINI, Amenhotep III et Je concept Heh, BSEG 17 (1993), p. 11-28 : 
I'auteur foumit des exemples tout a fait paralleles de ce motif associant noms du roi, genie 
Heh et pilier Djed, dont un autre exemple de coffret funeraire ome d'un genie Heh protegeant 
de ses palmes les noms du roi Amenhotep III, cf. n. 29 p. 19, ainsi que M. SALEH, H. 
S0UR0UZIAN, Das Ägyptische Museum Kairo, Mayence 1986, n° 146. 
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partir des eaux du chaos231 . Le dieu Heh, qui campte parmi les dieux primordiaüx de 
l'Ogdoade hermopolitaine, represente l'espace aerien infini qui permet au dieu 
solaire de se mouvoir232 . Dans les textes des Sarcophages est fait mention de « Huit 
Hehou » presents dans le Noun au moment de la creation, et qui re<;:oivent leurs noms 
du dieu Atoum, ce qui signifie qu'ils sont diffärencies. Ils portent alors les noms de 
Heh, Nou, Tenemou et Kekou soitdes huit membres de l'Ogdoade, en comptant leur 
contrepartie feminine. Ces dieux representent 1' etat primordial indifferencie 
contenant les energies (re)creatrices qui oeuvrent a l'emergence du dieu solaire233 . 
Du point de vue de la mythologie, le detail des deux bras qui maintiennent les 
palmes, soit l'element le plus caracteristique de ce dieu, trouverait ici une place tout 
a fait coherente dans le discours de l'image : le pilier djed et le dieu Heh, ont pour 
point commun un röle cosmo~onique faisant d'eux des propulseurs de l'astre solaire 
hors de son chaos primordial 34, des machines a renaitre pour le soleil auquel on a 
substitue le nom du roi. 11 est essentiel de considerer 1' association djed - Heh comme 
etant celle d'elements complementaires integres au un cycle cosmique235 • De plus, 
l'association du pilier djed au dieu Heh trouve encore une autre explication dans le 
fait que Heh et Hehet representent la preexistence et l'eternite (millions), tandis 
qu'Osiris en tant que djed signifie la duree. L'image releve manifestement d'une 
rhetorique qui depasse Ja valeur que peuvent avoir de simples mots236• Elle figure un 
parcours solaire en image et apparence pour permettre au roi son renouvellement 
quotidien dans Ja vie, et contient l'idee de refeneration, de rajeunissement (djed) a. 
travers Ja mort et de resurrection (solei1)23 • Enfin, un bloc datant de l'epoque 
d' Amenhotep III, montre le souverain offrant son nom presente dans le cadre d'un 
motif tout a fait comparable, a ceci pres que le dieu Heh est entierement represente, 
juche sur un djed, et protegeant de ses palmes les deux cartouches royaux238 • Une 
scene du temple de Sethi I a Abydos, montre le roi offrant un objet de composition 
231 E. OTTO, Zwei Paralleltexte zu Totenbuch 175, CdE 37(1962), p. 253 : «ce pays sera 
renouvele dans le Noun et dans le Hehou comme a son commencement ». En outre, a 
l'origine le nom du dieu s'ecrivait avec le determinatif de l'eau, cf. H. ALTENMÜLLER, 
« Heb », LÄ 2, 1082-4. Le couple Heb et Hehout representant l'infini aident a la renaissance 
du soleil, cf. E. HORNUNG, Das Amduat. Die Schrift des Verborgenen Raumes I, Wiesbaden 
1963, p. 191 (887-888), ibidem, III, Wiesbaden 1967, p. 24, 275. E. HORNUNG, Die 
Unterweltsbücher der Ägypter, Zurich - Munich 1992, p. 182 et p. 190. J. AssMANN, Stein 
und Zeit, p. 61: « sein Vater Osiris hebt ihn [le roi] empor, die Arme (der Luftgötter) Hub 
und Hauhet empfangen ihn. ( ... ) ». J. ASSMANN, Sonnenpriester, p. 20,42,44-45. 
232 J. ASSMANN, Zeit und Ewigkeit, p. 38-39. J. ASSMANN, Sonnenpriester, ibid. 
233 G. ENGLUND, Akh, une notion religieuse dans l'Egypte pharaonique, (Boreas 11), Uppsala 
1978, p. 90-91. 
234 J. BERLANDINI, op.cit. 
235 J. AssMANN, Sonnenpriester, p. 45. 
236 On sait qu'au Nouvel Empire, des mots jouent, en certaines occasions, un röle tres 
important dans les textes funeraires ayant trait au parcours du soleil. De plus, un texte narrant 
le parcours solaire peut etre per~u comme une « icöne », du fait qu'il est a meme de generer 
des figures qui trouvent indifferemment leur realisation par le langage ecrit ou par l'image, cf. 
_ J. ASSMANN, Re und Amun, p. 26-27, p. 54-55. 
237 E. HORNUNG, Die Tragweite der Bilder, p. 203. 
238 Catalogue doc. n° 233. 
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similaire239 . Le motif etait incontestablement connu et utilise. L'image ornant le 
coffret funeraire de ce meme souverain, n'a rien d'un Osiris personnifie, mais 
demeure bien celle d'une figuration composite, dont !es « bras », bien qu'animant le 
djed, ont de fortes chances d'appartenir au dieu Heh. II existe beaucoup d'autres 
illustrations cosmogoniques ou des bras humains representent, avant toute chose, la 
force qui maintient le soleil en mouvement perpetuel240 . Comme l'a souligne E. 
HORNUNG, ces bras ne representent alors aucun dieu en particulier241 . 
En resume, les elements humains ou de faucon rapportes a un nom de roi 
ainsi que ce Je nom lui-meme appartiennent au repertoire d'une rhetorique propre 
aux images s'appuyant sur un discours metaphorique et servant a la pictographie 
monumentale24 . Ils sont !es composants d'un langage symbolique qui sait vehiculer 
un ou plusieurs messages et ce, d'une maniere tout a fait autonome. La legende 
hieroglyphique peut livrer, quant a eile, un message qui lui est propre, sans faire 
obligatoirement redondance avec la representation. Elle peut completer, apporter des 
precisions difficilement representables. De son c6te, l'image peut vehiculer plus 
directement et plus fortement un message difficilement consignable par l' ecrit, 
comme dans nos exemples, un contenu hautement symboliiue ayant trait a Ja 
cosmogonie et au pouvoir tant createur que protecteur du roi 3. Tous ces indices 
portent a croire que Je nom du roi n'a pas fait l'objet d'une « personnification » mais 
qu'il a pu tenir lieu d'element iconographique de base pour des etres composites 
representant Je roi dans un aspect de divinite agissante, soit un type d'etre parmi !es 
autres figures composites de toute sorte qui existaient a foison dans Je pantheon divin 
d . E ·244 es anc1ens gypt1ens . 
239 cat. doc. n ° 234. 
240 E. HORNUNG, Götterwort und Götterbild, p. 53. 
241 E. HORNUNG, Die Tragweite der Bilder, p. 216-217. E. HORNUNG, JSSEA 1311 (1983), p. 
32 et note 14. 
242 P.VERNUS, Des relations entre textes et representations, p. 45-66. T. Q. MRSICH, Ein 
Beitrag zum« Hieroglyphischen Denken», SAK 6 (1978), p. 114. 
243 P. VERNUS, ibidem. H. BRUNNER, Illustrierte Bücher im alten Ägypten dans Wort und Bild, 
p. 201-218. 
244 II est plus que probable que bien d' autres figurations « personnifiees » pourraient se 
definir selon ce meme principe. D'autres figures hybrides fantastiques comme !es griffons 
exprimaient Ja force du roi et inspiraient avant tout Ja terreur. Ils sont generalement 
representes en train de pietiner des ennemis, cf. J. LErnovrrcH, Quelques elements de Ja 
decoration egyptienne sous Je Nouvel Empire, EIE 26 (1944), p. 231-255 ; L. KEIMER, 
L'horreur des Egyptiens pour !es demons du desert, EIE 26 (1944), p. 135-147 : !es etres 
composites sont souvent des demons du desert, des creatures du domaine du dieu Seth, dont 
l'iconographie ordinaire associe un corps de lion a une tete de faucon. 
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III - Une image de l'etre divin immanent du roi 
III. 1. Ornements particuliers des noms avec cartouche (voir tableau ci-apres) 
III. 1. 1. Au-dessus du cartouche 
Le motif des deux plumes d'autruche et du disque solaire : pour 
marquer la divinite du roi et son aspect « Amonien »245 
Ce type d'omement couronne tres frequemment les cartouches des noms de 
tröne et de naissance du roi representes de maniere autonome, durant le Nouvel 
Empire des Thoutmosis III et a l'exclusion de l'epoque d'Amama246• 11 signale et 
souligne tout a la fois le caractere divin du roi dont le nom vaut pour sa personne 
lorsqu'il est autonome. Un premier exemple de ce type de couronnement apparait sur 
la tete du souverain divinise Montouhotep dans certains reliefs de la chapelle qui lui 
avait ete consacree a Denderah. Le souverain est l'un des premiers a avoir ete 
divinise de son vivant et de ce fait, assimile au dieu Amon247. Au temple de Louxor, 
!es scenes d'allaitement du roi Amenhotep III nouveau-ne et de son double sont 
surmontees des noms du souverain coiffäs de Ja sorte. Ce detail iconographique au 
niveau des noms du roi signifie Ja transmission de Ja divinite par l'allaitement248 . 
Que ce motif renvoyait a Ja divinite immanente du roi en general, et au dieu Amon 
en particulier, est confirme par l'arret progressif de son utilisation sous 
Akhenaton249 . Ce souverain atypique utilisait presque exclusivement !es intitules 
245 Deja E. HORNUNG avait fait remarquer que !es couronnes des dieux formaient autant de 
refärences a Ja nature de celui qui !es porte et sont une manifestation visible de Ja divinite, 
voir E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 110. De plus, !es couronnes de certaines 
statues royales sont de veritables cryptographies du nom du roi, et confirment Je caractere 
divin des couronnements de maniere generale, cf. L. HABACH!, Features, p. 37. D. WILDUNG, 
Ramses, die grosse Sonne, p. 37. D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 555-557. 
246 cf. Tableau de classification des omements des noms. 
247 L. HABACH!, King Nebhetepre Menthuhotep : his monuments, place in history, deification 
and unusual representations in the form of Gods, MDAIK 19 (1963 ), p. 51. Lorsque Je 
souverain apparait en etre divinise, il porte sur Ja tete une couronne amonienne, formee de 
deux plumes. C'est Je cas par exemple, dans une scene d'allaitement du roi, representee dans 
cette chapelle. 
248 A. GA YET, Le temple de Lou:xor, Paris l 894, pi. LXVII, fig. 192. 
249 II existe une gravure rupestre sur l 'ile de Sehei, du vice-roi Thotmes venerant Je nom 
d'Amenhotep IV (d'apres Lepsius) dont Je cartouche est surmonte de deux plumes droites, 
datant probablement du debut du regne du roi. En effet, une seconde inscription sur Ja meme 
ile (!es inscriptions sont assez regroupees), Je qualifie de« chef des Pays de l'or d' Amon », cf. 
catalogue n° 116. D'apres ce que j'ai pu constater in situ, Ja gravure recouvre une inscription 
plus ancienne. La silhouette de Thotmes superpose et masque en grande partie un personnage 
environ deux fois plus petit. Le nom dans Je cartouche a egalement ete modifie. Le motif des 
doubles plumes d'autruche et du disque solaire n'apparait qu'en tres mauvaise place dans Je 
decor d'autels figures dans des reliefs datant du debut du regne du roi, d'apres la forme 
ancienne du nom d'Aton qui est utilisee, cf. N. DE G. DAVIES, The rock-tombs of EI-Amarna, 
Londres 1908, vol. V, pi. III et XXXIII, vol. VI, pi. XXVI. Autre ex. de noms du souverain 
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habituels au sommet de ses cartouches ou encore, pla9ait sa titulature sous les rayons 
hautement protecteurs du dieu Aton qui le dispensaient egalement d'utiliser le signe 
de l'or250 . Ces memes rayons iui signifient a l'epoque ramesside la transmission du 
pouvoir de Re a son heritier2 , baignaient egalement Akhenaton dans ses temples 
solaires252 . Le motif des deux plumes encadrant le disque solaire est immediatement 
repris sous le regne bref de Toutankhamon et ne connaitra plus d'interruption durant 
le Nouvel Empire253 • 
A l'epoque ramesside, ce couronnement, bien que restant identique, 
s'enrichit sans doute d'une nouvelle connotation religieuse. C'est plus 
particulierement dans le temple de Sethi I a Gourna et celui de Khonsou a Kamak, 
que l'on peut constater que la tete de souverain peut recevoir une couronne de Ptah-
Tatenen composee de ces memes plumes, du disque solaire, auxquels se rajoutent 
des comes de belier254 . Ces demieres forment egalement un puissant signe divin 
d'Amon, qui fut donne aux images de souverains en Nubie des le Moyen Empire255 . 
Plusieurs exemples de cartouches sont surmontes d'un tel couronnement256 . Dans !es 
reliefs des temples, la presence de la couronne sur la tete du roi coYncide souvent 
avec l'absence du dieu Behedeti planant habituellement au-dessus du roi et auquel le 
souverain finit par etre fortement assimile257 . La couronne tient d'une maniere tout a 
fait irrealiste sur la tete du roi : il s'agit d'un motif se situant a mi-chemin entre 
l'irnage et l'ecriture, qui vient signifier la divinite du roi dans le cadre de la « triade 
d'Etat » : Ptah - Tatenen est con9u comme la substance du dieu unique dont Amon-
Re represente l'aspect cache et Re d'Heliopolis constitue l'apparence258 . La 
couronne a deux plumes et disque solaire donne une assise materielle et visible, de la 
nature divine et cachee du roi259 . Elle materialise l'essence du roi au niveau des 
representations. Cette couronne, issue du contexte artistique, peut egalement exister 
en tant qu'objet sur les statues de personnages royaux, comme par exemple, la 
celebre statue de la reine Tiyi, conservee au Musee de Berlin, et pour laquelle, D. 
surmontes de plumes droites et du disque soJaire, dans Ja tombe n° 7 de Parenefer a EJ-
Amarna, cf. N. DE G. DAVIES, The rock-tombs of El-Amarna, vol. VI, pi. II. 
250 Voir chapitre III. 1. 3. 
251 Concernant !es significations attribuees au don des rayons, N. GRIMAL, /es termes de la 
propagande,p.277. 
252 Ceci n'est pas sans rappeJer egalement certaines representations du souverain litteralement 
inonde sous une pluie de rayons soJaires. 
253 cf. catalogue n°17, 18. 
254 Cf. catalogue n° 248, 249. 
255 D. WILDUNG, Egyptian Saints, p. 3-9. 
256 cf. cataJogue n° 45, 46, 175, 210, 212 
257 cf. III.2. Le nom en tant que divinite autonome 
258 P. GRANDET, Le pantheon egyptien, dans L 'Egypte ancienne, ed. P. Grandet, Paris 1996, 
p. 32. 
259 Voir note 245, E. HORNUNG. Le motif de Ja couronne a plumes qui manifeste Ja force 
divine et surnaturelle apparait des Snefrou, IVe dynastie. C'est Mentouhotep II qui, au Moyen 
Empire, porte Ja premiere fois Ja couronne a deux plumes amonienne, puis on Ja retrouve chez 
plusieurs souverains, Amenemhat I, Sesostris I, Amenemhat II et IV, Neferhotep I, cf. A. 
RADWAN, Vergöttlichung, p. 56-57. 
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WILDUNG a demontre que la tete sommee d'une cavite recevait une applique de ce 
type260_ 
Ce type de couronnement place sur un cartouche peut se combiner avec 
divers elements : cornes de belier, cornes hathoriques, uraeus aux couronnes du nord 
et du sud, qui sont autant de marques divines de type « emblematique » parce 
qu'elles renvoient a une ou plusieurs divinites bien definies : respectivement Amon, 
Hathor, et !es divinites tutelaires de la Haute et Basse Egypte Nekhbet et Ouadjet261 . 
Ces marques de divinites, fragments reduits qu'une divinite peut venir habiter, 
expriment Ia variete des aspects divins integres en la personne du roi262. 
II arrive, -!es exemples sont rares - que les plumes d'autruches soient 
remplacees par deux plumes droites de faucon, qui caracterisent Amon ainsi que 
diverses divinites du ciel 263. Sur les eing exemples repertories trois sont lies au nom 
d'une reine. Dans un cas, c'est le nom de Ia reine Moutnedjmet, eftouse d'Horemheb 
qui est representee en sphinge ailee protegeant son propre nom 64. Le motif de Ia 
sphinge ailee d'origine syrienne s'expli~ue par !es relations entretenues entre ce pays 
et l'Egypte, durant l'epoque amarnienne 65 • Si la divinite est a mettre en relation avec 
Ia puissance protectrice du soleil266, quelques indices rarement evoques, montrent 
aussi son rapport etroit avec Ie ciel : la presence du contre-poids menat que l' on 
trouve a son cou et qui rappelle celui que porte ordinairement la vache Hathor, et les 
ailes confirmant la nature celeste de la divinite. Enfin la coiffe peut etre comparee a 
celle de Ia deesse nubienne Anouket, liee a I'inondation, tandis que Ie corps leonin 
fait penser a Ia deesse Tefnout, divinite de l'air et de l'humidite, paredre de Shou, 
qui s'exile en Nubie et revient apaisee tauten ramenant l'inondation. Le röle de la 
deesse est indissociable de celui de Shou, dont on connait l'importance dans la 
royaute pharaonique. Les deux plumes droite et le disque solaire resument en 
quelque sorte !es traits fondamentaux de la nature solaire et celeste de la deesse 
Hathor-Tefnout a Iaquelle la reine est assirnilee. 
Le disque solaire 
Un disque solaire a uraeus, embleme et hieroglyphe du dieu Re, peut planer 
de maniere isolee, au-dessus d'un ou de plusieurs noms du roi, jouant un röle 
comparable a celui du dieu Behedeti267 . Mais iI peut egalement se trouver 
directement associe au cartouche d'un nom de roi, comme motif de couronnement. 
Apres l'epoque d'Amarna, iI marque un degre de divinite particulier, a connotation 
nettement funeraire. Cette idee ne semble pas encore veritablement se degager des 
tous premiers exemples de noms ainsi couronnes, comme par ex. le Iinteau du vice-
26° Conference de M. D. Wildung, a Strasbourg, fevrier 1996 .. Apropos de signes d'ecriture 
transformes en objets, voir J. BAINES, Tröne et dieu, p. 11 
261 Pour Je detail, cf. tableau de classification des ornements des noms du roi, d'apres !es 
exemples du catalogue. 
262 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 113 
263 cf. catalogue n° 112,116,177,189. 
264 cf. catalogue n° 177 
265 L. TRoY, Patterns of Queenship in Ancient Egyptian Myth and History, (Boreas 14), 
Uppsala 1986, p. 66 - 67. 
266 Amenophis ll/, Le Pharaon - soleil, catalogue d'exposition, Paris 1993, p. 377-378. 
267 cf. catalogue n° 85, 89, 138, 284. 
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roi Nehi venerant Je nom de tröne de Thoutmosis III268 . Le disque solaire est 
represente dans une taille assez modeste et l'emploi de ce motif demeure 
relativement rare pour l'epoque. 
Durant l'epoque d'Amarna, Je disque solaire apparait sur !es cartouches 
d 'Akhenaton et de Nefertiti, Je couple souverain, en vignette sur un autel en forme de 
tröne royal. Le disque est inutile sur !es cartouches du dieu Aton qui est mis en 
relation directe avec sa propre image de disque solaire rayonnant, formant 
l'illustration de l'epithete « le Un unique aux nombreux bras »269 . L'autel en forme 
de tröne signifie que le couple royal s' offre, par le biais des offrandes, au dieu 
Aton270 . Leur nature divine est exprimee a travers Je motif du disque solaire sur leurs 
cartouches : Je soJeiJ Akhenaton et Je soJeiJ Nefertiti offrent, taut en s' offrant eux-
memes. Cette idee revient saus une autre forme, dans la scene d'offrande des epoux, 
representes a droite de l'autel : Je couple presente et offre au dieu leurs propres 
images venerant !es noms du dieu. Les cartouches aux noms d'Horemheb presentent 
au grand temple de Karnak, un decor identique271 . 
Le motif du disque solaire sur !es cartouches est reutilise, par la suite, dans 
un contexte plus proprement funeraire. On le trouve par exemple, dans le decor d'un 
coffret funeraire d' Amenhotep III, ou il s'inclut dans une figuration composite qui se 
double d'un contenu mythologique ayant trait a la cosmogonie et au parcours de 
l'astre solaire: Je cartouche emerge d'un djed, tel le soleil qui effectivement lui sert 
de couronnement272. L'adjonction et la place occupee par le nom du roi, signifie que 
Je roi Amenhotep III renait a l' instar du dieu solaire, suivant le processus 
mythique273. C'est encore un unique disque solaire de grande taille qui surmonte le 
cartouche du nom de naissance de Ramses II venere par le vice-roi Huy dans un 
relief provenant de Buhen274• Le fragment de texte conserve indique que Ja priere de 
Huy s'adresse au ka du roi, de meme qu'elle a ete faite pour le ka du vice-roi et ceJui 
du gouverneur. Une representation d'une steJe funeraire provenant de la tombe de 
Ramose a Deir el-Medineh, datant de J'epoque de Ramses II, montre de tres grands 
disques solaires au sommet des cartouches de trois noms de roi veneres par Je defunt 
Ramose275. Les rois defunts sont d'une part, chacun associe au soleil et d'autre part, 
leur presence fait d'eux autant d'intercesseurs pour Ja priere et l'offrande que fait Je 
defunt a la deesse Hathor. 
268 cf. catalogue n° 27. 
26
~ E. HORNUNG, Geist, p. 33. 
270 J. BAINES, Tröne et dieu, p. 22. Voir egalement K. P. KUHLMANN, Der Thron im Alten 
Ägypten, (ADAIK 10), Gluckstadt 1977, p. 101. Document annexe nr. 317. 
271 voir note 277, ref. K. C. SEELE. 
272 voir cat. n° 219. Le coffret montre le motif de maniere symetrique, a gauche avec Je nom 
de tröne, a droite avec le nom de naissance d' Amenhotep III.Voir egalernent chapitre II. 4. ou 
ce motif est plus largement evoque. 
273 E. HORNUNG, Geist, p. 24. Voir plus particulierement E. HORNUNG, Zu den Schlussszenen 
derUnterweltsbücher,MDAJK37 (1981), p. 220-221, abb. 4et 5: ce typed'image se lit dans 
!es deux sens : Jever et coucher du soleil resument le parcours du soleil. E. HORNUNG, Die 
Tragweite der Bilder, p. 183-237, fig. 4, 5,6, 9, 10. 
274 cf. catalogue n° 31 
275 cf. catalogue n° 90 
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Au grand temple d' Abou Simbel se trouve dans une salle du tresor situee au 
sud - est, une importante representation dans le registre principal montrant le dieu 
Horakhti donnant Je signe de vie au nom d'Horus du roi, suivi des noms de tr6ne et 
de naissance dont les cartouches sont surmontes de disques solaires. Au sommet des 
parois de la chapelle se trouve Ja dedicace royale. La scene constitue Je point 
d'aboutissement de Ja chapelle, apres une serie de sept niches alternant avec les 
noms de tr6ne et de naissance de Ramses II, et ou se trouvaient probablement des 
effigies du roi. La representation se situe dans la sphere divine et traduit sur· Je plan 
mythique ce qui se produisait sur les statues dans Je cadre des rites : Je roi defunt 
transforme en soleil est renouvele en vie276. La connotation funeraire du disque 
solaire sur Je cartouche du nom du roi semble clairement signifiee277 . 
Au temple des millions d' annees de Ramses III a Medinet Habou, ce meme 
unique disque solaire apparait comme une marque de la solarisation du roi278. II 
fonctionne un peu comme un indicateur de l'etat de divinite qu'a atteint Je roi defunt. 
L'exemple que j'ai retenu se situe au plafond du premier pyl6ne. Au niveau de 
I 'entree se trouvent les noms de tr6ne et de naissance du roi encadres par les deesses 
Nekhbet et Ouadjet, dont !es noms ne sont pas specifies, coiffäes de couronnes 
osiriennes. II ne demeure pas moins que ces deux divinites, meme en I'absence de 
leur nom, restent reconnaissables du fait qu'on les retrouve un peu plus loin dans le 
decor de ce meme passage. L'absence de nom souligne sans doute le caractere 
mysterieux de ce qui se produit dans la representation. Elle a pour but d'augmenter 
I'efficacite magique et marque le debut d'un mystere lie a Ja transformation du roi. 
Les noms du roi sont proteges par le dieu Behedeti duquel pendent une paire 
d'uraeus coiffäs egalement de couronnes osiriennes, et rec;oivent un anneau 
d'eternite associe au hieroglyphe des jubiles. Dans Je passage central du pyl6ne, 
c'est toujours la titulature du roi, reduite a ses deux noms essentiels et qui soulignent 
Ja nature double du roi279 , que !' on trouve alternant avec des figures ailees 
protectrices qui signifient que l'äme du roi se deplace Je long de ce passage280 . Au 
point d'aboutissement, cote sortie du py16ne, une scene tres semblable fait pendant a 
celle de l'entree. Elle montre a nouveau les noms de tr6ne et de naissance, mais cette 
fois, surmontes chacun d'un disque solaire. Les uraeus qui pendent du disque solaire 
de Behedeti sont coiffäs des couronnes de Haute et Basse Egypte. Les deesses 
276 Certaines representations anthropomorphes de Ramses II montrent que le roi pouvait aussi 
recevoir un disque solaire au-dessus de sa tete. Le roi est alors represente en tant qu'image de 
culte de Jui-meme revetant un aspect du dieu solaire, cf. D. WILDUNG, Ramses, die grosse 
Sonne, p. 38. 
277 D'autres exemples se situent au temple de Sethi I a Gourna, oii l'on voit au niveau de 
I'entree du vestibule menant a Ja chapelle consacree a Ramses I, les noms de Ramses II et 
Sethi I alternant, surmontes de disques solaires, et formant une Jongue frise en partie 
superieure des murs : cf. K.C. SEELE, The Coregency of Ramses II with Sethi I and the date of 
the Great hypostyle hall at Karnak, Chicago 1940, p. 43 fig. 13 ; voir egalement p. 8, fig. 2, 
noms d'Horemheb ainsi decores, au grand temple de Karnak. 
278 cf. catalogue n° 154 A et B. Le motif apparait en d'autres endroits du temple funeraire, 
comme par exemple, au niveau des fenetres, cf. catalogue n° 188. 
279 Ce sont ces deux noms qui viennent resumer Ja personnalite du roi, et qui sont associes 
aux rites du couronnement, cf. plus haut. 
2811 cf. V. Les noms « hypostases » du roi 
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Nekhbet et Ouadjet dont !es noms sont reveles apparaissent coiffäes des memes 
couronnes tutelaires. En somme, tous les couronnements des divinites, roi compris, 
ont change durant Je mystere lie a Ja transformation du souverain en soleil. 
On retrouve un schema de fonctionnement a peu pres identique dans Ja 
tombe de Ramses IV, au niveau des tympans du troisieme corridor281 . Au premier 
tympan situe au debut du corridor, les noms de tröne et de naissance du roi sont 
proteges par deux divinites en forme de serpents ailes dont le nom n' est pas specifie. 
Elle transmettent aux noms du roi sommes d'une couronne marquant sa nature divine 
(deux plumes et disque solaire) un anneau d'eternite. A l'autre bout du corridor, 
apres un passage orne de divinites ailees alternant avec la titulature du roi, on trouve 
Ja scene qui lui fait pendant. Les noms des divinites Isis et Nephthys sont reveles, de 
meme qu'apparait un disque solaire sur chacun des cartouches des noms du roi. 
Egalement integrees dans un processus de solarisation du roi, ce sont les 
scenes d'acclamation et d'adoration du nom du roi en tant que soleil levant qui 
utilisent tres largement Ie motif du disque solaire coiffant Ie cartouche du nom du 
roi. Dans Ia salle de l'autel du temple -reposoir de Ramses III a Karnak, c'est toute 
une serie de baou de Pe et Nekhen qui, alternativement, acclament !es noms de trone 
et de naissance du roi sommes de disques solaires282 . A Ia suite, c'est un rekhyt 
anthropomorphe qui effectue un geste de veneration envers ces memes noms. En fait, 
I'iconographie releve du merne esprit. Les rekhyt venerent taut autant les noms de 
trone et de naissance du roi aux cartouches sommes de disques solaires283 . Leurs 
acclamations accompagnent le lever du soleil, comme le font veritablement tous !es 
oiseaux dans la nature. 
III. 1. 2. Sur les cotes du cartouche : le pouvoir des uraeus du nord et du sud 
Le decor situe sur !es cötes d'un cartouche de nom de roi se limite souvent a 
une paire d'uraeus emblematiques de la Haute et de la Basse Egypte, signifiant a la 
fois le pouvoir solaire destructeur et bienfaiteur du soleil que possede Je roi sur 
l'ensemble de I'Egypte284 . En fait, les deux deesses, identifiees traditionnellement a 
Nekhbet et Ouadjet, demeurent deja d'une certaine maniere engJobees dans J'etre 
meme du roi, comme le signifie Je second nom de la titulature royale, Je nom de 
Nebti, celui du roi en tant que !es « deux deesses »285 . Les deux uraeus agissent 
comme divinites protectrices pour Je roi present en son nom, tout en lui demeurant 
rattachees en tant qu'emanations de sa puissance divine. 
Les deux uraeus semblent generalement faire corps avec le cartouche dont 
ils se detachent en redressant la tete, formant autour du nom du roi une protection 
particulierement puissante. Ils encadrent de part et d 'autre Je nom du roi, comme iJs 
encadrent habituellement Je disque soJaire aile cense se depJacer dans Je ciel. Ce 
motif figure parmi !es nombreux exempJes etablissant une analogie entre le 
cartouche et Je disque solaire. Considere comme l' ouvreur de chemin du soJeiJ, 
l'uraeus protege Je roi contre de potentiels ennemis pouvant surgir sur sa voie 
281 cf. catalogue n° 166 et 167. 
282 cf. catalogue n° 174 
283 cf. catalogue n° 197 A et B, 200. 
284 cf. catalogue n° 27, 44, 101, 208,210, 216. 
285 Voir !es remarques interessantes a propos de Ja titulature royale de J. A. WILSON, The 
Burden of Egypt, Chicago 1951, p. 102-103. 
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celeste286. II existe une iconographie particulierement explicite qui orne Je sommet 
d'un certain nombre de steles royales et privees, ou Je nom du roi est associe au dieu 
Behedeti represente sous forme de disque aile, et peut parfois occuper Ja place meme 
du disque entre !es paires d'ailes et d'uraeus287 • 
L'adjonction d'uraeus au cartouche renfermant Je nom du roi se rencontre 
tres frequemment dans !es scarabees inscrits aux noms du roi et on reut constater que 
Ja grande plastique montre des motifs iconographiques identiques28 . 
Ceci est encore plus perceptible dans les representations de nom du roi Oll Je 
cartouche fait office de corps a un etre divin fantastique, muni d'elements provenant 
du faucon, Je plus souvent ce sont !es ailes, !es pattes, Ja tete, associes ou non a des 
parties anthropomorphes qui sont Je plus souvent une paire de bras pour confärer une 
capacite d 'action289 • A tous ces elements peuvent aussi se rajouter une paire 
d'uraeus. Ces motifs sont ceux d'etres composites Oll cha~ue element peut exprimer 
une ou plusieurs idees, ou encore jouer un r6le specifique2 0. 
III. 1. 3. Au-dessous du cartouche : 
Le signe de l'or 
Un signe de l' or se trouve habituellement sous Je « nom d'Horus d' or », l'un 
des eing noms de Ja titulature royaJe, et dont Ja signification fut sujette a de 
nombreuses controverses. Quelques donnees essentielles mises a part, il est hors de 
mon propos d'en retracer ici Ja problematique. II a ete etabli que sous Je regne de 
Snefrou, Je titre Rr-nbw «Re d'or » a ete remplace par celui de lfr-nbw « Horus 
d'or »291 • Ce titre resumait un contenu ideologique faisant une equivalence, d'une 
part entre Je roi et l'or, signifiant son eternite, d'autre part entre le roi et le dieu Re, 
remplace par Horus, dieu celeste dont le souverain est J'incarnation sur terre292 . En 
outre, l' or equivalait, dans l' esprit des anciens Egyptiens, a une matiere « solaire », a 
la chair des dieux, de par son aspect brillant et rayonnant. L'idee du rayonnement 
divin qu'induit, a haute epoque, Je signe de l'or me semble particulierement 
importante. En effet, Je rayonnement solaire signifiait, a l'epoque ramesside du 
moins, Ja transmission du pouvoir solaire de Re a son heritier293 . De plus, Je 
rayonnement solaire induit une idee de domination qui place en parallele Je disque 
solaire avec Je souverain294 . 
286 W. WESTENDORF, Uräus und Sonnenscheibe, SAK 6 (1978), p. 201-225. 
287 Voir chapitre III. 2. 2. Les manifestations du nom du roi en tant que divinite : Horns 
Behedeti. 
288 E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 134. Voir egalements les reliefs de Medinet 
Habou, catalogue doc. n° 208, 210, 212. 
289 cf. catalogue n° 204,208,210,214,215,216,217,218. 
290 Je pense qu'il est inexact de parler en terme de« personnification ». cf. 11.5. Des noms du 
roi « personnifies » ?. Voir egalement III. 2. 
291 H. MÜLLER, Die formale Entwicklung der Titulatur der ägyptischen Könige, (ÄF 7), 
Gluckstadt 1938, p. 67. 
292 H. MÜLLER, ibidem, p. 56. A. RADWAN, Der Königsname, p. 215. W. BARTA, Der 
Königsring, ZÄS 98 (1972), p. 14. 
293 N. GRIMAL, Les termes de la propagande, p. 277-279. 
294 N. GRIMAL, ibidem. 
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Un fait assez remarquable que l'on peut constater est que le signe de l'or 
n'apparaft jamais sous !es noms des souverains durant J'epoque d' Amarna (voir 
tabJeau des ornements). Ceci pourrait bien s'expliquer par Je fait que l'iconographie 
et le nom du dieu incluaient deja fortement cette notion de rayonnement, et qu'elle a 
volontairement ete abandonnee par Akhenaton pour laisser ce privilege a son dieu 
unique. 
Au Nouvel Empire, sauf a 1 'epoque d 'Amarna, le signe de J' or apparait saus 
!es autres noms du roi, et peut aussi servir de support pour quantite de divinites, un 
usage qui rappelle un peu celui du signe de Ja natte fitp. Il y a maintes raisons a 
invoquer pour expliquer la presence du signe de l'or saus un cartouche roya!295 . La 
premiere, me semblant essentielle, est qu'a l'instar du motif des deux plumes 
encadrant un disque so!aire qui surmonte de nombreux noms du roi objets de la 
presente etude, c' est Ja divinite du roi qui est manifestee par la presence, entre 
autres, du signe de l' or sous Je nom. 
De plus, le hieroglyphe peut prendre une valeur cryptographique 
correspondant a celle du signe nb, signifiant dans ce contexte « Maitre », soit une 
valeur metaphorique qui accompagne Je nom substitut de l'etre taut entier du 
souverain et dont l'ensemble participe du langage pictographique296• 
Les exemples repertories montrent, en ce qui concerne les scenes de 
veneration des noms du roi, une utilisation equivalente de signe de l' or stylise et du 
signe de l'or aux pendeloques detaillees. Le nbw stylise se rencontre dans les 
temples comme dans !es tombes royales et ne semble pas se departager de celui qui 
est plus detaille, pour exprimer l'idee de divinite du roi297 . Si, de maniere tres 
generale, le choix du signe dans son detail iconographique demeure assez indifferent, 
il existe cependant quelques exceptions. L'une d'elles se trouve au petit temple 
consacre a la reine Nefertari a Abou Simbel298 . Il s'agit de deux representations 
situees au-dessus des passages de porte sud et nord menant a la derniere salle du 
sanctuaire. Les representations se situent a l'interieur meme de la salle 
communiquant avec le saint des saints et se font pendants. La premiere, situee cöte 
sud, montre le nom de Ja reine Nefertari ceint d'un cartouche, surmonte de deux 
plumes droites encadrant un disque solaire, et pose sur un signe de l' or stylise. Les 
deux divinites, en forme de vautours a couronne osirienne, juchees sur des signes de 
l'or, lui donnent l'anneau d'eternite, dont la boucle ronde est tournee en direction du 
295 Voir Wb. 2, 237-240 
296 E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 65, abb. 10 : nom de tröne d' Amenhotep III 
ecrit avec Je signe de l'or ayant pour valeur nb. 0. KEEL, Stempelsiegel, p. 96 sq. : a voir pour 
!es differentes significations que l'on a tente d'attribuer au signe de l'or place sous Je nom 
d'Horus d'or. Au temps des pyramides, le signe est a mettre en relation avec le souffle de feu 
du dieu solaire. 
297 cf. Le signe de !' or stylise est represente dans une chapelle laterale du grand temple 
d'Abou Simbel, cf.catalogue n° 151, ou encore dans Ja salle hypostyle du Ramesseum, cf. n° 
152, cf. egalement n° l 53, 154, 155, entre autres. Le signe de !' or stylise apparait dans la 
tombe de Ramses IV, cf. n° 156. 
298 cf. catalogue n° 189 A et B. 
50 Les noms du Pharaon 
nom de la reine299. Dans ce relief, precisement, !es signes de l'or sont stylises. Dans 
la seconde scene qui fait pendant a la premiere, cöte nord, nombre de details ont 
change totalement la signification de l'image. Pour commencer, le cartouche au nom 
de la reine est surmonte des memes plumes et disque solaire avec en plus !es cornes 
hathoriques. Les anneaux d'eternite s'ecartent du nom. Enfin, !es signes de l'or sont 
munis de pendeloques detaillees. Cette seconde representation est a interpreter 
comme etant la transformation de la reine en divinite, transformation qui se realise 
gräce au deplacement de l'äme de la reine suivant la trajectoire solaire reliant 
egalement le sud au nord et qui passe par la niche du sanctuaire ou s'effectue la 
transformation de la reine300• La reine, quoique deja divinite, devient, a l'issue de son 
passage dans le saint des saints, de surcroit une emanation divine d'Hathor, deesse a 
laquelle elle est assimilee dans ce temple. Le signe de I' or ou collier d' or a 
pendeloques exprime clairement le rayonnement divin qui emane de la reine 
divinisee et solarisee301 , tandis que son cartouche est apparente au disque solaire302• 
Un autre exemple qui nous est fourni par la scene de veneration par !es 
rekhyt montre, a de tres rares exceptions pres, un emploi systematique des signes de 
I' or a pendeloques detaillees et ceci sur !es filts de colonnes des salles hypostyles. 
J'ai pu le constater au grand temple d'Amon a Karnak, au temple de Louxor, aux 
murs de la porte fortifiee du temple des millions d'annees de Medinet Habou, et ceci 
a cha':liue fois que !es cartouches sont surmontes du disque solaire et font face a un 
rekhyr 03• Dans tous ces exemples, a moins qu'il ne s'agisse d'un hasard, le signe de 
l'or, ainsi mis en relation avec le cartouche au nom du roi qui compte comme image 
de divinite solaire du souverain, semble revetir encore une signification 
supplementaire liee a la priere faite au lever du soleil et a son rayonnement 
matinai304• Ce qui n'exclut pas que l'on puisse egalement attribuer pareille 
signification a des signes de I' or stylises dans le cadre de motifs similaires, mettant 
299 C. DESROCHES-NOBLECOURT, CH. KUENTZ, Le petit temple d'Abou Simbel, Le Caire 1968, 
t. 1, p. 82-85 : c' est en presentant la partie ronde de I' anneau shen que I' etemite est donnee, 
tout comme cela se fait pour Je signe de vie dont Ja boucle est dirigee vers son beneficiaire. 
J<MI Le temple est oriente vers l'ouest. La lumiere du soleil levant passe par Ja porte d'entree 
situee a I' est. Le deplacement du soleil et de l' ame de la reine sont taut a fait comparables a 
celui qu'etait censee faire l'ame d'un defunt dans sa tombe, sauf qu'ici il s'agit d'un parcours 
diurne. La recherche de contacts specifiques entre I'image du roi et Je soleil a ete largement 
demontree par E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 509-510. 
3m De plus, !'une des epithetes bien connues de la deesse Hathor estjustement « La doree »: 
cf. D. V ALBELLE, CH. BONNET, Le sanctuaire d'Hathor, maftresse de la turquoise, Paris 1996, 
p. 139. 
302 Certaines epithetes royales font des souverains des « Maitres des rayonnements » (nb stwt) 
ou encore surnomme Je roi « L'or » (nbw), cf. W. BARTA, «Königsbezeichnung», I.Ä 3, 477-
481. Dans notre exemple, Je changement d'aspect du signe de l'or n'est sans doute pas fortuit. 
303 Ce n'est par exemple pas Je cas, lorsque !es noms sont devant le dieu Behedeti represente 
comme faucon protecteur, ou lorsque les cartouches sont sommes des deux plumes encadrant 
un ·disque solaire. 
304 catalogue doc. n° 144, 145. II existe d'ailleurs une expression wbn m nbw, utilisee pour 
designer Je « Jever du soleil dans l'or » ou « se lever dans un rayonnement d'or » (soleil), cf. 
Wb, I, 293, 6, mention relevee dans la tombe thebaine 59, datant du debut du Nouvel Empire. 
Cependant les arguments developpes ne nous permettent pas d'affirmer la possibilite d'une 
eventuelle cryptographie entre les termes wbn et nbw. 
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en scene des rekhyt venerant !es noms du roi. Cette image en elle-meme transpose a 
un niveau sacre, un message glorifiant Je soleil a son Jever qui s'accompagne des 
premiers rayons eclairant l'univers et qui suscite Je chant des oiseaux, soit l'eveil du 
monde a Ja vie. 
Le signe J:,b : fete 
Le hieroglyphe de Ja coupe rituelle en albätre utilise pour signifier Je terme 
« fäte », en rapport avec !es fätes liees au couronnement et aux jubiles royaux, peut 
apparaitre sous !es noms du roi3°5. La coupe fib servait egalement assez souvent de 
support au roi represente de maniere anthropomorphe dans les representations de 
temples, et il n'y a donc rien d'etonnant a ce qu'on Ja retrouve sous des cartouches 
royaux306• De par sa forme, Ja coupe rappelle aussi Je signe nb qui designe Je mot 
« souverain » et « tout, tous »307 . Le losange central du signe fib etait, Ja plupart du 
temps, simplement peint sur Ja coupe, d'oll Ja frequente disparition de Ja marque 
distinctive des deux hieroglyphes dans !es monuments308. L'association des deux 
hieroglyphes etait encore renforcee par une double lecture du signe fib pour celle 
cryptee de nb. Ceci est particulierement explicite au temple des millions d'annees de 
Ramses III a Medinet Habou, Oll de tres grands rekhyt anthropomorphes sont 
representes sur Je signe fib au lieu du hieroglyphe nb venant normalement signifier 
que « tous !es rekhyt sont en adoration » et plus particulierement au moment des 
fätes309. Enfin, nombreuses sont !es divinites a apparaitre sur Je signe nb, ou encore 
sur Je signe de l' or nbw qui induisent une connotation divine de Ja presence du signe 
fib, qui leur est interchangeable310. Enfin, une troisieme signification est a assigner a 
ce motif: Je renouvellement du roi au moment de Ja fäte Sed, qui s'accompagne de 
Ja remise de Ja titulature. Le couronnement, !es jubiles royaux, sont autant de rites Oll 
Je roi est renouvele dans ses fonctions dans Ja mesure Oll il s'offre lui-meme aux 
dieux311 • 
3115 cf. catalogue n° 150 et n° 193. 
3116 cf. n° 193. Le roi Ramses III est agenouille sur Je signe }:tb dans une scene d'offrande du 
nom du temple de Medinet Habou, cf. catalogue n°. 265. Voir egalement Ramses XI faisant de 
meme au temple de Khonsou, n° 277. 
3117 Le signe nb et Je signe de l' or nbw etaient d' ailleurs interchangeables et possedaient 
plusieurs sens a Ja fois, cf. E. DRIOTON, Recueil de cryptographie monumentale, ASAE 40 
(1940), p. 17 
3118 Des traces de peinture du motif du losange sont encore decelables pour Je n° 265. Voir 
egalement Ja scene d'inscription du nom de Sethi I sur !es feuilles de l'arbre Ished, au temple 
d' Abydos, dans laquelle Je signe }:tb a egalement re9u un decor peint qui n' est pas en relief, 
dans N.M. DAVIES, A.H. GARDINER, A. CHAMPDOR, Vingt peintures des tombeaux de La 
vallee des Rois, Paris 1963, pi. VI et cat. doc. 234. Par contre, il ne reste aucune trace de 
couleur sur Je linteau cat. n° 193. 
3119 cf. catalogue n° 200 B. 
3 10 Voir entre autres cat. n ° 170, 171, 172. Röle partage avec Je signe de l' or. 
311 Se reporter egalement au chapitre VI. 1. 5. Le rite de l' offrande du nom. 
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Le symbole de la reunion des deux terres 
II est assez frequemment represente dans !es scenes de veneration des noms 
du roi, dans !es temples royaux comme au niveau des linteaux de tombes privees312• 
Le motif apparait comme un symbole bien connu pour se trouver represente sur !es 
trönes de colosses situes a l' exterieur des temples et donc accessible aux yeux de Ja 
population, et mettant en action deux genies Hapy ligotant !es plantes heraldiques313• 
Ce type de figuration est lui-meme emprunte au repertoire des scenes liees au 
couronnement, et represente Je roi en tant qu'unificateur des Deux Terres314• II 
incombait effectivement au roi, apres son intronisation, de renouveler rituellement Ja 
reunion des Deux Terres qui correspondait aussi a un acte de recreation du monde, et 
c'est ce qui est signifie a travers ce motif315. 
Selon Je schema habituel, il se trouve deux noms sur Je signe du sema-taoui. 
En effet, ce sont generalement !es noms de tröne et de naissance, formant une sorte 
de resume de Ja personne et de Ja fonction du roi, qui figurent sur Je symbole. 
Cependant, hors du contexte specifique des temples, on constate que Ja « regle » 
n'est pas toujours appliquee et il arrive parfois qu'un seul nom ou encore plus de 
deux figurent sur Je sema-taoui316• A l' oppose de ce que l' on pourrait interpreter 
peut-etre comme « une Jiberte » par rapport a J'emploi d'un modele, c'est dans une 
optique toute ideologique que figure un groupe de huit cartouches sur Je symbole de 
J'union des Deux Terres au linteau de la tombe de Panehesy, serviteur en chef du 
dieu Aton, a El-Amarna317. Les noms du roi, de la reine et du dieu Aton y forment 
une triade divine inseparable. 
Une variante de ce motif, nettement plus rare dans les scenes de veneration, 
consiste a rajouter au symbole de la reunion des Deux Terres, des prisonniers ligotes 
aux plantes heraldiques. Une gravure rupestre nubienne provenant de Tombos 
montre Je vice-roi Merimes en adoration devant les noms du roi Amenhotep III 
associes a un tel motif318 . L'idee sous-jacente est que le roi assure a la fois l'union 
des Deux Terres, de meme que sa protection qui implique l'expansion et la 
domination de l'environnement etranger. Habituellement, ce type de representation 
312 cf. catalogue n° 7, 10, 15, 22, 28, 36, 70, 73, 77, 88, 97, 104, 140, 142. 
313 cf. catalogue n° 280, 281, 282, 283, 284. 
314 cf. cataJogue n° 285 et 286, images ou apparait le motif dans une scene rituelle relative au 
couronnement. 
315 w. BARTA, «Königsdogma», LÄ 3, 490-491. 
316 cf. catalogue n° 203, le seul nom de tröne sur le sema-taoui apparait dans la decoration du 
char de Thoutrnosis IV; n° 120, quatre cartouches aux noms de tröne et de naissance repetes 
de maniere symetrique dans le decor du char de Toutankhamon ; n° 104, le nom de tröne de 
Ramses II sur le sema-taoui, venere par le vice-roi Huy. 
317 cf. catalogue n° 70. Le motif n'apparait presque plus au niveau des trönes durant cette 
periode. Akhenaton prefere s'assoir sur un fauteuiJ banalise. Une representation de Ja reine 
Nefertiti trönante montre Je sema-taoui negligemment recouvert d'une partie du vetement de 
Ja reine (relief Berlin 14.145) : cf. E. HORNUNG, Gedanken zur Kunst, p. 74-78. 
318 cf. cataJogue n° 123. La photographie qui m'a ete donnee par M. Charles BONNET 
constitue un document precieux, d'une part pour la rarete du motif et du fait que Ja gravure 
soit aujourd'hui en grande partie detruite. J'en profite pour lui adresser ici mes meilleurs 
remerciements. 
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se rencontre dans le decor des socles de statues royales319. 11 est egalement utilise 
pour le decor du mobilier royal et du materiel de guerre et d'apparat du roi320. 
Enfin, le sema-taoui apparait egalement dans le decor des tombes royales 
de l'epoque ramesside ou il sert de poteau d'amarrage et fait le trait d'union entre les 
barques du jour et de Ja nuit qui transportent Je roi defunt321 . II realise l'union des 
mondes diurnes et chthoniens traverses par le roi en tant qu'astre solaire. 
Le pavois 
Le porte-enseigne ou pavois peut servir de support au nom du roi322. Dans 
Jes deux exemples repertories -la stele de Berlin n° 7769 et une gravure rupestre de 
l'ile de Sehei-, il sert de support au nom de tröne d'un roi, dont le cartouche est 
surmonte d'une couronne a deux plumes et disque solaire, soit l'une des marques de 
divinite possible, faisant reference a Amon323. Les deux motifs ne sont cependant pas 
identiques. La encore, les variantes de chacune des compositions revelent les 
preoccupations profondes du dedicant. La stele funeraire conservee a Berlin montre 
un personnage et son epouse, en adoration devant le dieu Osiris trönant ayant devant 
lui un pavois surmonte du signe ka, soit le mot ka qui designe l'äme et qui sert ici en 
meme temps de support au nom de tröne d'Amenhotep III324. Pour mieux 
comprendre ce que pouvait signifier un tel motif iconographique, il faut d'abord 
distinguer les elements de la combinaison embleme ka et nom de roi. D'une part, le 
pavois en lui-meme servait de support a diverses divinites des les premieres 
dynasties325. L'embleme ka aux mains vides se rencontre au debut du Nouvel 
Empire, sous Thoutmosis I, et accompagne d'ordinaire les formules de demandes 
d'offrandes326. Le mort effectue un geste qui consiste a « etendre la main au-dessus 
de son ka » pour les obtenir. Generalement, une table d'offrande est placee a 
proximite de l'embleme et ce dernier joue le röle d'intermediaire entre le mort et les 
offrandes327. Dans l'exemple de la stele de Berlin, le ka sur son pavois surmonte du 
nom d' Amenhotep III n' est donc pas a confondre avec l' äme ka du roi defunt. Ce 
319 Je pense, entre autres, aux socles des sphinx du temple de Ouadi es-Seboua. 
320 cf. catalogue n° 203, 205. 
321 cf. catalogue n° 298. 
322 cf. les remarques a ce sujet de J. L. DE CENNAL, Les textes de la statue E. 25.550 du 
Musee du Louvre, RdE 17 (1965), p. 15-16. Un groupe forme de quatre enseignes 
particulierement en relation avec la titulature royale pouvait omer l'avant de barques sacrees, 
cf. P. BARGUET, Un groupe d'enseignes en rapport avec les noms du roi, RdE 8 (1956), p. 9-
13. En ce qui conceme Je ka royal qui accompagne Ja representation anthropomorphe du roi, 
cf. chapitre II. 3. l. Autonomie. 
323 cf. cataJogue n° 92 et n° 113 
324 II existe un exempJe de stele tout a fait comparable date du Moyen Empire, cf. BoESER, 
Beschreibung der ägyptischen Sammlung des niederländischen Reichsmuseums der 
Altertümer in Leiden, l. Stelen, Den Haag 1909, pl. VII, n° 41. 
325 On trouve des pavois surmontes de faucons sur Ja palette Narmer. Des pavois supportant 
plusis sur la palette Narrner. Des pavois supportant plusieurs types d'emblemes divins sont 
representes sur la palette d' Aha (Menes), cf. M. SALEH, H. SouROUZIAN, Das Ägyptische 
Museum Kairo, Mayence 1986, n° 8 et n° 9. 
326 H. G. FISCHER, Varia Nova, New York 1996, p. 153-156 
327 ibidem. 
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que le dedicant vise, c'est le don d'offrandes, les kaou qui transitent par le roi et clont 
il est Je responsable328. Comme l'a suggere H. G. FISCHER, l'embleme ka signifie la 
nourriture convoitee par le mort, accessible par les bras vivants du ka329• Selon A. 
RADWAN, Je dieu Osiris trönant et Je pavois au nom du roi ne feraient qu'un seul et 
meme dieu, en raison de l'appellation « Dieu Parfait» dans Ja formule de priere, qui 
peut s'adresser aux deux dieux a Ja fois. Cependant, Ja premiere partie de Ja priere 
est une formule tres classique, au Nouvel Empire, pour s'adresser a un souverain, 
dans une version plus adaptee au contexte de l'au-dela.330. D'autre part, Ja stele est 
malheureusement lacunaire au niveau du dieu Osiris, mais on distingue encore 
l'epithete du dieu Osiris « Maitre de !'Eternite», qui accompagnait probablement Je 
nom du dieu. En definitive, Ja priere semble bien s'adresser aux deux dieux, dont 
l 'un, Je roi represente brievement avec !es marques essentielles de sa divinite, devait 
servir d'intermediaire pour l'obtention d'offrandes dans Je royaume d'Osiris, ce que 
confirme l'utilisation de l'embleme ka comme support pour Je nom du roi331 • 
Le second exemple reproduisant un nom de roi sur Je pavois se situe sur 
l'ile de Sehel332• L'embleme royal est surmonte d'une couronne a deux plumes 
hautes et d'une paire de cornes de belier, confirmant Ja refärence faite au dieu Amon. 
La particularite iconographique du pavois consiste en l'arc represente 
horizontalement pour servir de support au cartouche renfermant Je nom 
d' Amenhotep II33 . C'est sous cette forme que Je nom du roi re1roit une offrande 
d'encens de Ja part d'un pretre du temple de Khnoum. Le roi est Je protecteur de Ja 
province nubienne du Koush, reputee pour ses troupes d'archers indigenes, d'ou Ja 
presence du pavois comme de l'arc sous Je nom du roi. De maniere generale, l'arc 
est traditionnellement associe aux ennemis de l'Egypte334, dont Ja totalite en plus de 
representants de l'Egypte elle-meme etait denommee !es « Neuf Ares »335. Le nom 
d' Amenhotep II sur le pavois represente donc Je souverain en tant que Maitre divin 
regnant sur Ja province koushite. Les elements du pavois, a l'instar des ornements du 
cartouche, fonctionnent, 1a aussi, en tant qu'elements de rhetorique de l'image, tout 
en possedant une valeur iconique representative du roi lui-meme. 
328 A ce sujet, voir N. GRIMAL, les termes de La propagande, p. 260-264. 
329 L. GREVEN, Der Ka in Theologie und Königskult der Ägypter des Alten Reichs, (ÄF 17) 
Gluckstadt - Hambourg - New-York 1952, p. 37-38. H.G. FISCHER, ibid. p. 156. D'ailleurs 
dans des exemples datant d' Amenhotep III, les offrandes destinees au mort sont placees 
directement entre les mains de l'embleme ka. 
330 La priere commence par « Faire l'adoration au Dieu Parfait, embrasser la terre devant 
Wnn-nfr» 
331 D'ailleurs, il n'est pas rare que la priere d'un adorant face au nom du roi s'adresse par la 
meme occasion a une ou plusieurs autres divinites. 
332 cf. catalogue n° 113. Voir egalement M. DEWACHfER, Repertoire, vol. II, pi. VII A, ainsi 
que F. DAUMAS, La civilisation de l'Egypte pharaonique, Paris 1971, pi. 11. 
333 Detail remarque deja par J.L. DE CENIVAL, Les textes de la Statue E. 25.550 du Musee du 
Louvre, RdE 17 (1965), p. 18. 
_ 
334 J. BAINES, Tröne et dieu, p. 8. 
335 D. VALBELLE, les Neuf Ares, l'Egyptien et les etrangers de La prehistoire a La conquete 
d'Alexandre, Paris 1990, p. 14. 
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Rien hormis les cartouches 
Enfin, un nom peut faire l'objet d'une veneration sans qu'il re~oive le 
moindre decor336• Seuls sa taille hors normes et son autonomie constituent !es 
criteres du caractere exceptionnel qu'on lui attribue. 
ID. 1. 4. Correlations des ornements et interpretation generale 
Les ornements des cartouches rencontres ne permettent pas d'identifier des 
schemas de stricte compatibilite. De maniere generale, les rapports de 
correspondance entre ]es ornements ne sont pas interdependants. 
Lorsque le signe de l'union des deux terres sert de support aux noms d'un 
roi, le signe de l'or est generalement absent, mais il y a toujours des exceptions337• 
La presence ou l'absence d'un cadre cosmique n'entraine pas 
obligatoirement l'adjonction d'un ornement particulier. 
Le cartouche couronne des deux plumes et du disque solaire, tandis qu'un 
signe de l' or lui sert de support se rencontre tres frequemment et constitue 
certainement un type a Ja correlation la plus forte, et auquel on peut assigner, de 
maniere superposee, plusieurs explications ideologiques et mythologiques. La plus 
importante consiste a y voir une image divinisee du roi. La seconde serait d'ordre 
cosmogonique, ou le roi represente par son cartouche occupe la place de mediateur 
entre Je monde divin et celeste dans lequel regne Je soleil, et la terre symbolisee par 
le signe de l'or338• Mais ]es deux motifs se rencontrent sur ou sous le nom du roi 
egalement de maniere tout a fait isolee339. II est certain que l'on peut attribuer dans 
des cas precis, une signification a un ornement de maniere tout a fait individuelle, 
comprehensible gräce au contexte iconographique340. S'il y a correlation entre les 
ornements du signe de l' or et du motif des deux plumes encadrant un disque solaire, 
elle ne constitue cependant pas une relation d'interdependance. 
Le manque de correspondance entre ]es ornements peut s'expliquer par le 
fait qu'il s'agit de marques variables de Ja divinite des rois. Chaque roi pouvait 
manifester sa divinite en usant d'ornements pour ses cartouches qui convenaient plus 
particulierement a ses preoccupations theologiques. Ceci se verifie pour Akhenaton 
qui avait banni Je motif des deux plumes encadrant le disque solaire, qui exprime Ja 
divinite de maniere generale, mais qui incluait probablement une refärence 
amonienne. L'adjonction de cornes de belier mettait l'accent sur un aspect d'un roi 
se reclamant du dieu Amon ou encore de Ptah341 . Les cornes hathoriques ajoutees au 
nom de Nefertari dans son petit temple hathorique d' Abou Simbel, signifiait que la 
336 cf. catalogue n° 94, 131, 134, 169. 
337 cf. catalogue n° 97 
338 Un autre rapport peut etre fait entre le signe de l'or nbw et les « terres de l'or du dieu 
Amon » appellation utilisee pour Ja Nubie. Le signe de l'or a pu, par extension, signifier les 
terres d' Amon, soit l'Egypte en son entier. Voir egalement J.-CL. GOYON, Le roi frontiere, p. 
9-16. 
339 Uniquement les deux plumes et disque solaire: cf. catalogue n° 16, 26, 47, 109, 115, 118, 
119. Uniquement Je signe de l'or: n° 32, 37, 51, 84, 108. 
340 cf. plus haut, le signe de 1' or. 
341 D. WILDUNG, Egyptian Saints, p. 3 sq. 
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reine deja divinisee devenait egalement un aspect d'Hathor342. Tous ces ornerrients 
des cartouches revelent Ja nature divine des souverains. 
m. 1. 5. Couleurs dans les representations de noms du roi 
Les couleurs ont, pour beaucoup, disparu des monuments de Ja presente 
etude, a l'exception des representations situees a l'abri dans !es temples ou !es 
tombes. De plus, !es publications, generalement, ne facilitent pas vraiment !es 
choses. Les rares monuments colores sont presque toujours reproduits en noir et 
blanc, -ce qui est comprehensible-, mais dans le texte, on constate souvent l' omission 
de l'evocation des couleurs. Toutes ces raisons rendent les comparaisons difficiles 
voire impossible. C'est donc essentiellement a l'appui de photographies personnelles 
que j 'evoque ici l 'importante question des couleurs. 
Cartouches a contour bleu, fond jaune, hieroglyphes rouges, bleus, 
jaunes 
Au temple de Medinet Habou, la procession de princes adorant le nom de 
Ramses III, ou encore celle des genies Hapy apportant des offrandes aux noms du 
roi, montrent des cartouches a bordure de couleur bleue et a fond jaune, ainsi que 
des hieroglyphes essentiellement bleus et rouges343 • Des couleurs identiques ont ete 
choisies pour les frises a gla~ure provenant egalement de ce temple et qui montrent 
des rekhyt en adoration devant les noms du roi344. Les memes couleurs caracterisent 
!es noms de Ramses II dans !es deux premieres salles du temple d' Abou Simbel345 • 
Au Ramesseum, sur les filts des colonnes de la salle hypostyle, les noms du 
roi proteges de part et d'autre par le dieu Behedeti sous forme de faucon eployant ses 
ailes sont egalement colores de cette maniere, a ceci pres que le signe de l' or est 
peint enjaune et re~oit une touche bleue en partie centrale, de meme !es deux plumes 
couronnant le cartouche sont bleues346• 
Cartouches a contour jaune ou bleu, fond blanc, hieroglyphes rouges, 
bleus, jaunes 
De tous les exemples de scenes de veneration de noms du roi, un linteau 
possede encore toutes ses couleurs dans un etat de conservation remarquable. C' est 
celui qui provient de la tombe d'Hatiay provenant d'El-Amarna347• Le fond des 
cartouches est blanc, la bordure est bleue. Les hieroglyphes conservent des traces 
rouges et bleues. 
C'est d'un fond blanc que se detachent les hierogly~hes du nom de 
Thoutmosis III, dans la peinture d'une chapelle de Deir el Medineh 48 . 
342 cat. n° 189. 
343 cf. catalogue n° 141 pour la procession de princes; n° 182 pour celle des genies Hapy. 
344 catalogue n° 202 
345 catalogue n° 221 B et C. 
346 cf. catalogue n° 152 
347 catalogue n° 1. 
. 
34x cf. catalogue n° 175. Ce souverain possedait une chapelle des la 18e dynastie et continua 
de beneficier d'un culte durant l'epoque ramesside. D. VALBELLE, Les ouvriers de La tombe -
Deir el-Medineh a l'epoque ramesside, (BdE 96), Le Caire 1985, p. 315. 
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Au plafond du premier pylöne du temple de Medinet Habou, les couleurs 
des noms affichent du jaune pour Je dessin du cartouche, tandis que les hieroglyphes 
rouges et bleus se detachent sur un fond blanc349. Le parcours des representations de 
vautours, en relation directe avec les representations, est oriente vers Je fond du 
temple. On retrouve ce meme fond blanc dans les cartouches du plafond de Ja tombe 
de Sethi I, alternant avec les figures divines ailees se dirigeant vers Je fond de Ja 
tombe350. Meme parti pris de couleurs au linteau de la tombe de Ramses IV351 . En 
revanche, ce n'est plus vrai au plafond de cette tombe ou les cartouches adoptent un 
fond jaune et alternent avec des divinites ailees qui se dirigent cette fois vers la sortie 
de la tombe, soit une nouvelle orientation du parcours de l'äme du roi352. 
Cartouches a contour et hieroglyphes jaunes sur fond uni bleu 
Un autre linteau provenant de la tombe thebaine de Surer, conserve de 
maniere fragmentaire, montrait Je defunt en adoration devant les noms d' Amenhotep 
III representes en hieroglyphes dores sur fond bleu353. Les memes couleurs, a 
l'exception que le jaune est ici remplace Ear l'or, ornent d'ailleurs divers objets 
provenant de la tombe de Toutankhamon3 4. Ce sont des couleurs identiques qui 
ornent Je coffret funeraire d' Amenhotep III ayant sur son couvercle une 
representation composite du roi, associant Je soleil, le pilier djed, et Je nom du roi355. 
Quelques interpretations limitees relatives aux couleurs 
De tous les exemples repertories se degagent nettement deux grandes 
categories principales de couleurs utilisees pour les cartouches royaux. Cependant, il 
serait bien imprudent de vouloir tirer des conclusions d'exemples pris isolement. 
Une etude separee de Ja repartition des couleurs choisies pour les noms du roi serait 
necessaire pour chaque temple ou tombe et des comparaisons seraient egalement 
requises pour discerner d'eventuelles conventions. Mais ceci n'entre pas dans Ja 
cadre de cette etude. Je me contenterai donc d'emettre quelques hypotheses, voire 
quelques idees qui semblent poindre de ces images. 
Ces couleurs me semblent toutes avoir une connotation symbolique bien 
definie. Si l'on trouve effectivement l'emploi des deux premiers jeux de couleurs 
indiques ci-dessus dans une meme tombe, comme c'est le cas chez Sethi I, il reste 
encore a verifier !es liens eventuels avec le programme decoratif. 
349 cf. catalogue n° I 54 A et n° I 54 B 
350 cf. catalogue n°190 
351 cf. catalogue n° 156 
352 E. HORNUNG, Zwei Ramessidische Königsgräber : Ramses IV und Ramses VII, (Theben 
11), Mayence 1990, taf. 26, p. 38, cf. cat. n° 191 
353 D'apres une reproduction peinte par N. Davies, conservee au Metropolitan Museum of 
Art, cf. T. SÄVE-SODERBERGH, Four eighteenth dynasty tombs, Oxford, 1957, p. 47 et pl. 
LVIII. cf. catalogue n° 87. 
354 cf. C. DESROCHES-NOBLECOURT, Toutankhamon, Vie et Mort d'un pharaon, Paris 1965. 
Fond d'or, motifs bleus : catalogue n° 195. Voir egalement N. REEVES, A la decouverte de 
Toutankhamon, Paris 1995. 
355 cf. catalogue n° 219 
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Le fand blanc de certains cartouches peints dans les tombes royales permet 
un contraste sur des murs peints en jaune356• Jaune et blanc s'associent pour evoquer 
la nature solaire et lumineuse de l'äme du roi defunt, dont l'eternite repose sur le 
cycle ininterrompu faisant du roi tantöt un Osiris tantöt un Re. Le fand jaune des 
cartouches est probablement destine a rappeler la couleur des dieux, dont la chair est 
d'or357 . Le roi est venere en sa qualite de divinite solaire. La nouvelle orientation du 
decor du plafond de Ja tombe de Ramses IV, dirigee vers la sortie et qui coi:ncide 
avec la solarisation des rites funeraires, peut etre rapprochee avec une certaine 
predilection pour la couleur jaune que l'on observe dans les cartouches royaux. Cette 
coloration est egalement tres ordinairement utilisee dans les temples divins et 
royaux. 
Les lignes de contours et hieroglyphes bleus sur fand jaune ou le parti pris 
inverse, sont .relativement courants. La bordure du cartouche correspond a la 
representation de ce que le soleil entoure, elle materialise la limite entre la creation 
et Je Noun, d'ou l'emploi parfois prefärentiel de ces deux couJeurs ideales pour 
materiaJiser Ja trajectoire solaire. Dans le contexte funeraire, un certain nombre de 
representations du nom du roi se reduisent a l' emploi du jaune pour les hieroglyphes 
et du bleu comme couleur de fand. L'association de ces deux couleurs a pu 
symboliser l'univers meme de la creation qui se materialise dans la lumiere solaire et 
auquel Je roi defunt est assimile, ce qui pourrait expJiquer l'emploi du jaune pour Je 
cartouche et les hieroglyphes qui Je remplissent, tandis que le taut se detache d'un 
fand bleu, complement indispensable qui peut tenir lieu, en quelque sorte, d'abysses 
primordiales358• Ces couleurs ont egalement pu signifier et favoriser magiquement 
J'accueil du roi dans le monde des dieux, comme l'a deja suggere E. HORNUNa359. 
L'inverse, a savoir des hieroglyphes bJeus sur fand jaune, a pu servir a exprimer a 
peu pres la meme idee de creation. Dans le Livre des Cavernes ornant Ja tombe de 
Ramses III, 3e scene de la 5e heure, se trouve representee une scene se rapportant a 
Ja creation du roi. Un personnage royal en forme de momie se tient debout dans un 
ovale au contour bleu et au fand jaune. Il est « celui avec la silhouette, celui qui 
habille Osiris». Juste a cöte un second ovale contient deux silhouettes d'enfants, 
rappeJant la nature double du roi dans les scenes de naissance. Une legende indique 
« c'est ainsi qu'ils sont crees »360• La couleur jaune y exprime la penetration de la 
lumiere dans les corps, ce qui correspond a un acte de recreation et provoque le 
retour a la vie. 
356 Pour !es couleurs, cf. E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 72-74. 
357 E. HORNUNG, ibidem. 
35R Concernant Je parallelisme entre Je cartouche royal et l'univers de Ja creation, cf. chapitre 
II. 2. 3. 1. 
359 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 73. 
360 E. HORNUNG, Die Unterweltsbücher der Ägypter, Zurich - Munich 1992, p. 376-377 et 
fig. 79 . Voir egalement E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 159.E. HORNUNG, Ein 
aenigmatisches Unterweltsbuch, JSSEA 13/1 (1983), p. 29-34. 
III. 1. Ornements particuliers des noms du roi 
Tableau de classification des ornements des noms 
I. Au-dessus du cartouche : 
59 
- les deux plumes d' autruche et Je disque solaire (parfois juste un creux ou Je 
cartouche sert de disque : 
Nometadorant:N°5-9-ll-l2-13-l4- l5- l6- l7-l8-20-21-22-23-
24 - 25 - 26 - 28 - 29 - 33 - 34 - 35 - 36 - 39 - 47 - 48 - 49 - 50 - 52 - 55 - 56 - 57 -
58 - 59 -73 - 75 - 76 - 77 - 86- 88 - 92 - 93 - 95 - 96 - 98 - 100 - 102 - 104 - 105 -
106- 107 - 109 - 110- 111 - 112- 114 - 115 - 116 - 117 - 118 - 120- 121 - 124 -
125 - 139 - 140 - 144 - 145. Nom et divinites: 152 - 153 - 155 - 156 - 166 - 168 -
179 - 180 - 182 - 185 - 194. Nom et rekhyt: 200 B. Nomen Horus massacrant les 
ennemis : 203 - 206. Reunion des Deux Terres : 281. Jounmoutef: 287 a 294. Stetes 
royales : 296 
- doubles plumes sans disque solaire : Nom et adorant :119 - 129 - 136. Nom et 
rekhyt : 201 -
- doubles plumes avec disque solaire, cornes amoniennes et uraeus : Nom et adorant 
: 45. Nomen Horus massacrant les ennemis: 208 - 210 
- doubles plumes, disque solaire, et cornes amoniennes : Nom et adorant: 46 
- doubles plumes, disque solaire, cornes amoniennes et hathoriques : Nom et adorant 
: 91 
- doubles plumes, cornes amoniennes : Nom et divinites : 175 
- doubles plumes droites et cornes amoniennes : Nom et adorant : 113 
- doubles plumes droites et disque solaire: Nom et divinites: 177- 189A 
- doubles plumes droites, disque solaire et cornes de belier: 101 
- doubles plumes droites et cornes hathoriques : Nom et divinites : 189B 
- unique disque solaire : Nom et adorant: 31 - 90. Nom et divinites: 151 - 154B -
167 - 174 - 188. Nom et rekhyt : 197 A et B - 200 A - 200 C. Nom en Horus 
massacrant les ennemis: 219. 
- disque solaire et cornes de belier : Nom et adorant : 27 
- disque solaire a uraeus : Nom et adorant : 85 - 89 - 138. Reunion des Deux Terres : 
284 
- l'intitule du nom (Fils de Re, Maitre des Deux Terres ... ) Nom et adorant: Nr. 1 - 2 
- 3 - 4 (tous epoque d'Amarna)- 7 - 19 - 30- 37 - 54 - 60 a 71 - 74 - 81 - 99 - 137. 
Nom et divinites: 164 - 172 - 171 - 181 - 191 -192 - 194 - 195. Nomen Horus 
massacrant les ennemis : 205 - 207 - 209 - 211 - 213 
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mention ntr-nfr: Nom et adorant: 8 - 53 - 79 - 83. Nom et divinites: 149 - 163 - 170 
- 173 
mention nb-b'w a Ja pJace de SJ-W : Nom et adorant : 10 - 32- 66 - 67 - 78 - 97 -
120- 141. Nom et divinites: 165 - 187 
II Sur Ies cotes du cartouche : 
- paire d' uraeus du nord et du sud : Nom et adorant : 27 - 44 - 101 
- paire d'uraeus et de bras humains : Nom en Horus massacrant les ennemis : 208, 
210 
- paire d'aiJes de faucon: Nomen Horus massacrant les ennemis: 215 - 217 (avec 
uraeus) - 218 
- paire d'aiJes et pattes de faucon: Nomen Horus massacrant les ennemis: 214 
- tete, ailes, pattes de faucon : Nom en Horus massacrant les ennemis : 216 (avec 
uraeus) - 204 (bras humains a Ja place des aiJes) 
III. Au-dessous du cartouche : 
- signe de J'or aux pendeJoques detaillees: Nom et adorant: 5 - 13 - 14 - 17 - 24 -
27 - 33 - 44 - 46 - 48 - 75 - 76 - 85 -91 - 93 - 96 - 100 - 101 - 117 - 127 - 143. Nom 
et divinites: 147 - 157 - 168 - 177 - 178 - 189B - 192 - 193. Nom et rekhyt: 198 -
199 - 200 A - 200 C - 202. Nomen Horus massacrant les ennemis : 214. Reunion 
des Deux Terres : 281. Steles royales : 296. 
- signe de l'or styJise: Nom et adorant: 9 - 20 - 21 - 23 - 29 - 34 - 35 - 37 - 39 - 45 -
49 - 50 - 51 - 52 - 78 - 95 - 97 - 102 - 105 - 106 - 108 - 110 - 111 - 112 - 114 - 120 -
121 - 124 - 144 - 145. Nom et divinites: 151 - 152 - 153 - 154 A et B - 155 - 156 -
164 - 188 - J89A. Nom et rekhyt: 200 B. Nomen Horus massacrant les ennemis : 
206 - 207 
- signe l:tb (fete): Nom et divinites: 150 - 193 
- signe sema-taoui : Nom et adorant : 7 - 10 - 11 - 12 - 15 - 22 - 28 - 36 - 70 - 73 -
77 - 84 - 88 - 97 - 104 - 140 - 142. Nom et divinites: 180. Livresfuneraires: 298 
se trouve directement sous des cartouches, sauf 70 
- signe sema-taoui auqueJ sont attaches une paire de prisonniers : Nom et adorant : 
123. Nomen Horus massacrant les ennemis: 203 - 205 
- porte - enseigne (pavois) et signe ka: Nom et adorant: 92 
- porte - enseigne (pavois) et arc : Nom et adorant: 113 
III. 2. Les manifestations du nom du roi en tant que divinite(s) 61 
rien hormis les cartouches Nom et adorant 94 - 130 - 134 - 135. Nom et 
divinites : 169 
III. 2. Les manifestations du nom du roi en tant que divinite(s) 
Ne sont evoques ici que !es exemples ou le nom du roi est pen;:u comme Ja 
manifestation d 'une divinite clairement definie, nommable361 . Cela ne signifie pas 
pour autant que le roi est Je dieu N, mais en vertu d'un r61e qui Jui est delegue ou de 
par son apparence, il peut compter comme son emanation divine362. Deja divin en 
son essence, le roi accueille d'autres aspects divins qui font de Jui une entite divine 
de nature multiple et dont Ja combinaison est variable : roi - dieu - dieu N ; roi - dieu 
- dieu X - deesse Y, et ainsi de suite363 . Cette nature changeante, fluctuante de ses 
aspects divins s'accorde bien avec celle des dieux, et meme avec celle de toutes les 
constructions entreprises par les pharaons, en creation et recreation perpetuelles364. 
Sous Amenhotep III et Ramses II, les colosses royaux figurant le roi encore regnant 
presentent, a ce niveau, quelques analogies : une statue peut avoir un nom defini 
compose d'une epithete « postposee » qui fait d'elle une emanation particuliere du 
souverain365 . Enfin, c' est la nature complexe des caracteres divins que peut integrer 
le nom du roi pour signifier son emanation divine particuliere et autonome, qui a 
engendre la creation d'images « composites » du nom du roi. (Pour l'association plus 
generale des noms du roi avec le soleil levant en presence de divinites, se reporter au 
chapitre III. 4. 2. consacre a la veneration des noms du roi par des divinites. !dem, en 
presence d' adorants, voir les chapitres IV et V. !dem en presence de rekhyt, voir Je 
chapitre VI). 
III. 2. 1. Horus 
Des Ja lere dynastie, et probablement avant, le nom d'Horus comptait deja 
comme une image importante servant a representer le roi en tant qu'etre divin366. La 
continuite de ce fait jusqu'au NouveJ Empire est clairement prouvee par un certain 
nombre de representations mettant en scene, de maniere individuelle, le nom 
361 Pour l'assimilation du roi a une divinite et ses repercussions dans l'iconographie, cf. A. 
RADW AN, Zur bildlichen Gleichsetzung des ägyptischen Königs mit der Gottheit, MDAIK 
31.1 (1975), p. 99-108. 
362 E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 513. E. HORNUNG, Geschichte als Fest, Darmstadt 1966, 
p. 23-29. 
363 C'est ce qui est clairement exprime dans certaines images des noms du roi, cf. l'exemple 
provenant du temple de Nefertari a Abou-Simbel, cf. chapitre III. 1. 3. Le signe de l'or. 
364 E. HORNUNG, Politische Planung und Realität im alten Ägypten, Saeculum 22 (1971), p. 
48-58. 
365 cf. E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 509. J. YOYOTTE, Une categorie particuliere 
d'epithetes royales a l'epoque ramesside, Actes du 24e congres des orientalistes 1957 (1959), 
p. 54-56. J. YoYOTTE, Un document relatif aux rapports de Ja Libye et de Ja Nubie, BSFE 6 
(1951), p. 9-14. D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 38-41. D. WILDUNG, 
Göttlichkeitsstufen, eo!. 554. 
366 Voir chapitre I. 2. 4. Origines de l'iconographie. Concernant l'incarnation du dieu Horns 
en la personne du souverain, J. ASSMANN; Stein und Zeit, p. 240-241. E. HORNUNG, Pharao 
Ludens,p. 506-507. 
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d'Horus dans un contexte divin367. Le faucon qui surmonte ce que l'on a reconnu 
comme etant l'enceinte du palais qui lui sert de perchoir368, forme une rnanifestation 
vivante et mobile du roi, un peu comme l'äme ba des defunts. II est l'image de 
J'essence divine et vivante venue s'incarner dans Je roi, ainsi que, plus abstraitement, 
Je pouvoir delegue par !es dieux. C'est donc lui qui re9oit Je signe de vie que peuvent 
lui tendre !es dieux. 
Le faucon, qui marque l'incarnation de Ja divinite, demeure par consequent 
consubstantiel au roi - dieu lui-meme369. II signifie, plus precisement, l'incarnation 
divine du ka du dieu solaire en Ja personne du roi. Cette identite de nature divine 
entre Je nom du roi, Je dieu et Je souverain s'exprime particulierement bien dans 
certaines representations composites provenant du temple de Ramses III a Medinet 
Habou370. Ici, Je nom d'Horus est surmonte d'un faucon muni d'un seul bras humain 
ayant Ja fonction de massacrer un ennemi a l'aide d'un khepesh, arme que 
fournissent !es dieux371 . L'image exprime l'aspect vivant et actif du nom d'Horus, 
per9u et represente ici comme une divinite a part entiere. La divinite est composite : 
eile combine Je nom d'Horus, en se servant du faucon comme il etait d'usage, et en 
lui adjoignant un seul bras humain pour lui permettre de massacrer symboliquement 
l'ennemi. Qu'aurait-il fait d'un second bras, ou encore de jambes ? L'adjonction 
supplementaire d'elements humains a Ja divinite n'aurait de sens que s'il s'agissait 
de montrer son aspect anthropomorphe ou serni-anthropomorphe, comrne c'est Je cas 
pour Je pilier djed, dont l'iconographie s'est melee a celle du dieu Osiris dont il est 
l'un. des emblemes. Ici, merne si Je nom d'Horus fait partie integrante du blason 
royal, l'image releve principalement de Ja rhetorique : « l'Horus massacre !es 
ennemis »372. Elle ne constitue aucunement une personnification373 , mais montre une 
divinite composite dont !es elements sont a Ja fois image et metaphore pour lui 
confärer une haute efficience magique et apotropai"que374• 
367 cf. catalogue n° 146, 149, 151. 
368 J. HAINES, Tröne et dieu, p. 14. 
369 Outre un certain nombre de representations « surnaturelles » traduisant cette identification 
du roi au faucon, il existe d'ailleurs, au Nouvel Empire, un vetement royal specifique ayant 
l'aspect, minutieusement reconstitue, du plumage d'un faucon. T. G. PooGORSKI, Royal 
Plume Dress of XVIIIe dynasty, MDAIK 40 (1984), p. 103-122. A. RAowAN, Zur bildlichen 
Gleichsetzung des ägyptischen Königs mit der Gottheit, MDAIK 31,1 (1975), p. 104, fig. 9: 
Thoutmosis IV en etre composite mi humain, mi faucon, dans une representation provenant 
de Karnak, cf. S. SAUNER0N, Travaux de l'IFAO 1970-1971, BIFAO 70 (1971), p. 255, pi. 
LXIX. 
370 cf. catalogue n° 207,209,211,213. 
371 J. Y0Y0TIE, Les steles de Ramses II a Tanis, KEMI X (1949), p. 69. 
372 cf. E. HORNUNG, Geist, p. 193-194, fig. 37. 
373 cf. chapitre II. 5. Des noms du roi « personnifiies »? 
374 T. Q. MRSICH, Ein Beitrag zum « Hieroglyphischen Denken », SAK 6 (1978), p. 114. 
Concernant Ja fonction apotroparque de ce rite, cf. E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 491-492. 
II existe d'autres variantes de representations composites du roi et qui permettent son 
identification a une divinite, cf. A. RADWAN, Zur bildlichen Gleichsetzung des ägyptischen 
Königs mit der Gottheit, MDAIK 31.1 (1975), p. 99-108, voir en particulier une stele 
montrant Ja representation du roi Amenhotep III anthropomorphe, mais a tete de faucon 
Horns, fig. 3 p. 101. Concemant !es divinites composites et leur valeur apotropaYque, H. 
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Cette image du nom d'Horus en tant que divinite agissante fait partie d'une 
serie de sept images accusant deux types diffärents et qui expriment Ja meme idee. 
La seconde variante montre tantöt Je nom de tr6ne, tantöt Je nom de naissance de 
Ramses III, massacrant egalement !es ennemis ; Je cartouche des noms y sert de 
corps a Ja manifestation divine375 . Les adjonctions qui soulignent Ja nature divine et 
agissante du roi sont une paire de bras humains depourvus de tout ornement, 
vetement ou bijoux, de meme que l'on a tantöt des touffes de plantes heraldiques, 
tantöt une paire d'uraeus accoles au cartouche, egalement associes au nordet au sud. 
L'equivalence recherchee dans !es motifs est tout a fait manifeste. Un autre exemple 
egalement evoque dans Je cadre du chapitre II. 5. concernant l'utilisation du terme 
« personnification », est fourni par un motif ornant Je char de Thoutmosis IV, dont Je 
nom de tr6ne en plus d'autres elements humains et de faucon servent d'elements 
iconographi~ues a une representation composite figurant «Horus massacrant !es 
ennemis » 37 • II s'agit de Ja version a Ja fois fantastique et metaphorique de l'image 
qui orne ordinairement Ja far,:ade des py16nes des temples, soit Je zone frontiere 
separant Je monde de Ja creation du chaos originel377 . Elle place, dans l' espace et Je 
temps, Ja realite toujours presente du r6le du roi dans sa fonction de maintenir et 
retablir l' ordre premier de Ja Maät378. La figure composite est souvent rattachee au 
desert, domaine du dieu Seth, dont l'aspect d'animal fantastique n'a d'ailleurs jamais 
pu clairement etre defini379. Une autre figure composite de meme ordre provenant du 
desert est Je griffon, couramment utilise pour exprimer Ja force et Ja terreur 
devastatrice du souverain envers !es ennemis du monde, et dont l'image mele 
l'humain, au lion et au faucon380. Or, Je faucon Horus lui-meme etait cense provenir 
du desert orientai381 . Son culte etait tres oriente militairement, et a connu un 
ALTENMÜLLER, « Götter, apotropäische », lÄ 2, eo!. 635-640. Voir egalement R. G!VE0N, The 
Stones of Sinai' speak, Tokyo 1978, p. 67. 
375 La repetition du motif sur sept piliers osiriens est peut-etre a mettre en relation avec Je fait 
que dans Je cadre du rituel lie a l'accession et a Ja confirmation du pouvoir royal, un rite 
consistait a marquer Ja victoire royale en procedant au massacre symbolique des ennemis 
representes par sept feuillets de papyrus et sept plantes de marais, cf. J.-CL. G0Y0N, 
Confirmation du pouvoir royal au Nouvel An, (BdE 52), Le Caire 1985, p. 28. De maniere 
generale Je chiffre sept etait considere comme un chiffre particulierement sacre, cf. J.-CL. 
GOYON, Nombre et univers, p. 57-76. 
376 Pour Je char de Thoutmosis IV, cf. n° 204. 
377 E. HORNUNG, Geist, p. 83, 119, 154-155. Jbid. Pharao Ludens, op.cit. J. AsSMANN, Stein 
und Zeit, p. 248. D. DEVAUCHELLE, Un archetype de relief cultuel en Egypte ancienne, BSFE 
131 (1994), p. 41 sq. J. LECLANT, La« famille libyenne » au temple haut de Pepi I, dans Le 
Livre du Centenaire de l'lfao 1880-1980, ed. J. Vercoutter, (MIFAO 104), Le Caire 1980, p. 
49-54. 
378 E. HORNUNG, Geschichte als Fest, Darmstadt 1966, p. 12-13. 
379 E. HORNUNG, Seth, Geschichte und Bedeutung eines ägyptischen Gottes, Symbolon n° 2 
(] 974), p. 49-63. 
380 L. KEIMER, L'horreur des Egyptiens pour !es demons du desert, BIE 26 (1944), p. 135-
147. Concernant J'aspect sethien du griffon, voir aussi N. GRIMAL, Les termes de La 
propagande, p. 421-422. 
381 G. MICHAILIDIS, Le desert et Ja civilisation egyptienne, CAHE serie II, fase. 5-6 (1950), p. 
437-444. 
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developpement particulier sous Thoutmosis III, dans !es regions de Basse Nubie, ou 
il exprimait l'expansion politique382. Par ailleurs, il est possible de constater que !es 
temples nubiens mettent diverses divinites horiennes a l'honneur383 . L'Horus 
devastateur des ennemis semble anime d'une force sethienne, utilisee pour maintenir 
Ja creation384. Cette idee trouve egalement une transposition dans la mythe Iie au 
parcours du soleil. Lorsque Je serpent Apophis a bu toute l'eau du ciel qui permettait 
Je deplacement du soleil dans le monde chthonien, Je dieu Re est sur son sable. Ce 
n'est qu'avec l'intervention de Seth qui tue Ie serpent, que l'eau restituee par ce 
dernier permet a Re de finir son parcours385 . Dans !es livres funeraires royaux, ce 
serpent surgit des profondeurs sombres du monde pour apparaitre en de nombreux 
endroits situes a Ja limite du monde ordonne386• Les figures d'Horus ou du roi 
massacrant !es ennemis renferment cette intervention sethienne. Elles traduisent 
J 'eternelle dualite intrinseque a la nature des choses, per~ue comme un principe 
faisant que l'existant ne saurait etre sans l'inexistant, dans un rapport de 
complementarite387. 
III. 2. 2. Horus Behedeti 
Le fait de representer Ie dieu Horus Behedeti en train de planer au-dessus 
du roi pour lui donner une protection s'inscrit dans Ia tradition egyptienne. Le dieu 
en question est bien evidemment tres etroitement lie au dogme roya!388 . Cette 
representation du dieu Behedeti ~ue l'on voit pres de Ja tete du souverain dans 
beau~o~p d 'e~emples ramessides38 , avait fi~i pa~ seA rapg~ocher de tres pres d,e ~eil~ 
du ro1, Jusqu'a se confondre avec le souveram Im-meme· . Aux temples de Seth1 I a 
382 I. HEIN, Die Ramessidische Bautätigkeit in Nubien, (Göttinger Orientforschungen IV, 22), 
Wiesbaden 1991, p. 76-77. 
383 Au temple de Ouadi es-Seboua: ce sont quatres types d'Horus loeaux qui sont veneres. On 
!es retrouve dans !es temples d' Abou-Simbel. 
384 Cette idee se retrouve dans un texte datant de l'epoque de Ramses III, P. Harris I, 75.8 « II 
(le roi) est Khepri-Seth quand il se decha'ine », N. GRIMAL, Les termes de la propagande, p. 
375 et n. 1269. 
385 E. HORNUNG, Die Nachtfahrt der Sonne, Zurich-Munieh 1991, p. 23, p. 112. E. HORNUNG, 
Die Unterweltsbücher der Ägypter, Zurich-Munich 1992, p. 45-47. E. HORNUNG, Geist, p. 55. 
386 E. HORNUNG, Die Unterweltsbücher, op.cit., p. 45-47: dans !es textes plus tardifs, le röle 
d' Apophis s'apparente a celui de l'Ouroboros. 
387 Dans Ja tombe de Ramses VI, Je roi lui-meme terrasse Je serpent Apophis, cf. A. PIANKOFF, 
Le Livre du Jour et de la Nuit, (BdE 13), Le Caire 1942, p. 10-11, cf. pi. II. Au temple 
d'Edfou, c'est « Celui - d'Edfou » alias Behedeti qui prend l'apparence du faucon pour 
combattre Je serpent qui represente Je mal. Ce faisant, il devient « Horns d'Edfou », cf. J.- CL. 
GoY0N, Les dieux-gardiens et la genese des temples, (BdE 93.1), Le Caire 1985, p. 37-38. 
388 D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 37-38. 0. KEEL, Stempelsiegel, p. 113-114. D. 
WILDUNG, Göttliehskeitsstufen, eo!. 552. 
389 ibidem, p. 37. Voir aussi quelques exemples provenant du temple de Khonsou, ou le dieu 
Behedeti plane tres pres au-dessus de Ja tete de Ramses II, cat. n° 268, 271. Voir aussi n° 250, 
ex. se situant au Temple de Sethi I a Gourna, et J. ÜSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, 
(AVDIK 20), Mayenee 1977. 
3911 E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 508. D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 37. D. 
WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 552. 
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Gourna et de Khonsou a Karnalc se trouvent des exemples tres explicites du 
processus qui finit par assimiler le roi au dieu Behedeti. 11 nous est donne de 
distinguer trois phases. D'abord, le disque flanque d'uraeus ou le disque aile marque 
au nom de Behedeti est represente en train de planer tres pres de la tete du 
pharaon391 • Dans un second temps, l'image du dieu Behedeti n'est plus accompagnee 
de son nom392. Enfin, des representations datant de l'epoque de Ramses IV montrent 
d'une maniere tres claire l'achevement de ce processus d'assirnilation du roi au dieu 
Behedeti, en plagant Je nom du roi sous la representation meme du dieu, 1a ou l'on 
attend le nom du dieu, et sans cartouche39·. L'icöne de Behedeti compte alors 
comme manifestation divine du roi lui-meme. 
Dans bon nombre de cintres de steles privees ou royales, lorsque le dieu 
revet Ja forme du disque aile, il protege frequemment le nom de tröne du roi394• Cette 
protection peut aller jusqu'a une assirnilation totale entre le dieu et Je roi, lorsque Je 
disque solaire flanque d'ailes est remplace par Je nom du roi dans son cartouche395 . 
On constate parfois Ja disparition du cartouche qui entourait le nom du roi et qui se 
trouve simplement entre deux uraeus associes au nord et au sud396, ce qui avait pour 
finalite d'exalter Ja nature divine du roi, en mettant l'accent sur une ou plusieurs 
divinites incluses dans Je nom. Deja au Moyen Empire, un cintre de stele montre Je 
nom de tröne d' Amenernhat III inscrit sans cartouche, entre deux uraeus pendant 
d'un disque aile accompagne, de fart et d'autre, des seuls epithetes « Maitre des 
Deux Terres » et « Dieu Parfait »39 • Au Nouvel Empire, Thoutmosis III fait encore 
de meme398, et ce procede se poursuitjusqu'a l'epoque ramesside399. 
Le disque aile de Behedeti pouvait a l'occasion recevoir une paire de bras 
humains400. L'image dieu, par 1a renforcee en efficience, exprime que le dieu remplit 
sa rnission qui consiste· a se deplacer dans le ciel et a permettre au roi de faire de 
meme. Elle releve une fois de plus du langage metaphorique, comme on peut Je voir, 
entre autre, sur les sept bases des piliers osiriens de Medinet Habou evoques plus 
haut. 
391 Cf. catalogue n° 246, 250, 258, 260, 261, 262, 275, 276. 
392 Cf. catalogue n° 268, 277. Voir aussi J. ÜSING, op. cit., taf. 11, scene de gauche, dans !es 
deux registres. 
393 Cf. catalogue n° 266, 269. 
394 cf. catalogue n°157, 158, 159, 160: avec nom de naissance de Ramses II, 161 
395 D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 37 : « die geflügelte, uräengeschmückte 
Kartusche als Ersatz der Sonnenscheibe im Halbrund der Stelen(. .. ) wobei die Kartusche den 
König unter Ausklammerung seiner rein menschlichen Erscheinungsform vertritt und das 
Überpersönliche des Königs in den Vordergrund rückt». 
396 cf. catalogue n° 158, 162 
397 R. HÖLZL, Die Giebelfelddekoration von Stelen des Mittleren Reichs, (VA 55), Wien 1990, 
p. 75, tafel XI fig. 1. 
398 cf. cat. n° 158 
399 Il existait au Sinai", une tradition concernant !es steles a disques ailes consacrees a Ja 
veneration des souverains, cf. R. HöLZL, ibidem, p. 63. Voir egalement !es steles dans A. H. 
GARDINER, T.E. PEET, Sinai', I, Londres 1955, n° 211 pi. LXVI, n° 199 A pi. LXV, pi. 
LXXVIII b), n° 271 pi. LXXIII. 
400 cf. cat. n° 160, 161. E. HORNUNG, Gedanken zur Kunst, p. 74-78. 
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III. 2. 3. Re, Amon. 
Un motif developpe sous Ramses II figure tantöt le nom de tröne du roi, 
tantöt son nom de naissance dans la barque solaire du dieu Re, en lieu et place du 
disque solaire habituel. Des exemples de ce type sont figures a proximite de la pointe 
de deux obelis~ues retrouves au cours des fouilles de Tanis, et dont l'iconoßraphie 
est tres proche 01 • L'un d'eux est expose dans Je parc du Musee du Caire 2• Les 
representations montrent un nom du roi, depourvu de cartouche, qui remplit l'espace 
etroit de Ja pointe, tandis qu'un disque solaire, de taille plus grande que celle 
qu'adoptent !es autres signes d'ecriture, occupe l'espace Je plus eleve, comme c'est 
le cas ordinairement dans !es cartouches. Le disque solaire sert non seulement de 
signe d'ecriture inclus dans Je nom du roi, mais sa position centrale qui provoque un 
desordre dans !es hieroglyphes du nom de naissance du roi et sa taille elevee font 
comprendre que Je roi dans Ja barque solaire est assimile au dieu Re. De plus, la 
barque solaire contenant Je disque equivaut encore a une ecriture cryptee du nom du 
dieu Amon403 • Le motif associe donc le souverain egalement a Amon-Re404• Une fois 
de plus, l'absence de cartouche permet Je renforcement d'un hieroglyphe, -aussi 
divin soit-il-, a comprendre davantage comme une divinite individuelle. 
Ce type d'image a connu des variantes dans les monuments prives. C'est 
ainsi que l'on rencontre certaines steies funeraires montrant dans leur decor 
sommital, Je nom du roi Ramses II ecrit a l'interieur du disque que transporte Ja 
barque solaire405 . Dans un autre exemple, a Ja lecture aisee du nom du roi se 
superpose celle des divinites contenues dans Je nom406• Le dieu Amon est represente 
en une taille nettement superieure a celle des autres hieroglyphes. Ceci peut 
s'interpreter comme une volonte claire d'individualiser un ou plusieurs hieroglyphes 
qui sont a considerer davantage comme des divinites pour lesquelles Je roi Ramses II 
affirme qu'elles lui sont immanentes, qu'elles participent de son etre407• Amon etait 
non seulement le dieu dont Je roi detenait sa royaute, mais encore une divinite a 
401 cf. cat. n° 220. Pour Je second, cf. P. MONTET, KEMI V, pi. XIII. A. RADWAN, Der 
Königsname, doc. 51 p. 233. L. HABACH!, Die unsterblichen Obelisken Ägyptens, Mayence 
1982, p. 126. 
402 cf. catalogue n° 220. Voir CH. KuENTZ, Obelisques. Catalogue du Musee du Caire, Le 
Caire 1932, pi. XII et p. 39-41. 
403 E. HORNUNG - E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 37, p. 64, p. 90: !es frontieres entre Je nom du 
roi et celui d'une divinite deviennent, par la cryptographie, tloues. 0. KEEL, Corpus, p. 243. 
La lecture jm(w) n W, i.e. « Bateau de Re», donne par acrophonie partielle Jmn, «Amon ». 
Voir 0. KEEL, ibidem, fig. 571 : nom de naissance d' Amenhotep III, dont l'element Jmn 
s' ecrit avec Ja barque solaire. 
404 Un certain nombre de scarabees montrent Je souverain trönant dans Ja barque solaire 
decoree aux emblemes de Monthou, formant une image du roi en tant que dieu guerrier du 
ciel et de I' ordre divin, cf. 0. KEEL, Stempelsiegel, p. 109-111. 
405 cf. catalogue n° 223, n° 229. E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 509. 
406 no 223. 
407 
· On observe un meme procede utilise dans l'ecriture du nom de Sethi dans une 
representation provenant d'un obelisque repeche dans Je port d' Alexandrie, cf. nr0 299 
(addendum). Le dieu Seth du nom de Sethi a ete individualise sous !es traits d'un sphinx 
couche ayant Ja tete du dieu ainsi que des bras humains qui lui permettent d'effectuer une 
offrande a un dieu trönant dont Je nom est perdu. Ce dernier lui fait don en retour du souftle 
de vie. 
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laquelle !es rois avaient tres töt ete assimiles408• Ce type de lecture a deux niveaux, 
qui releve de Ja cryptographie, fait refärence a la nature cachee et divine d' Amon 
contenue en la personne du souverain409• 
Enfin, il existe dans la tombe de Ramses III, une variation de ce motif 
montrant Je nom de naissance du souverain inclus dans un disque solaire borde d'un 
double serpent ouroboros. La encore, Je signe Rr- qui devrait completer Ja lecture du 
nom occupe une position particuliere dans Je disque, tandis que le centre contient les 
autres hieroglyphes qui s'articuJent autour du signe ms. Le signe solaire est venere 
par un ensemble de douze deesses bordant l'interieur du grand disque servant de 
« cadre » et qui figurent les douze heures de Ja nuit410• Le tout represente Je 
mouvement ininterrompu, eterneJ du parcours soJaire. L'image se prete a de 
multiples lectures et signifie egalement que le roi figure par son essence divine, son 
nom, est associe a l'eternite du dieu Re a travers sa perpetuelle renaissance411 • 
III. 3. La cryptographie du nom du roi 
La cryptographie caracterise de nombreux exemples evoques dans le cadre 
de cette etude et revient dans nos propos de maniere inevitable par ailleurs (voir 
chapitres II. 2.2. ; IIl.2.1 ; III. 2. 3.). Son objectif principal consiste a exalter la 
nature divine du roi, en valorisant les elements divins de son nom412. Certaines 
images, datant de J' epoque de Ramses II, font apparaitre le roi comme le dieu Amon 
Jui-meme, en accordant une importance toute particuliere a l'element a la fois 
hieroglyphe et image anthropomorphe de la divinite « Amon » que contient le nom 
(voir ci-dessus)413. D'autres exemples font ressortir la divinite Maät, qui lorsqu'elle 
est representee dans sa forme humaine peut tenir le signe wsr et signifie alors « Maät 
donne le pouvoir »414 . Dans le temple de Beit el-Wali, datant du debut du regne de 
Ramses II, tous ces « elements divins » s'ecrivaient de maniere phonetique415 • Ce jeu 
melant l'ecriture et l'iconographie a l'interieur du nom du souverain connait 
veritablement son essor durant le regne de ce roi. A Abou Simbel, les exemples de ce 
type sont tres nombreux. 11 n'est pas rare non plus de voir represente le dieu Re 
tenant les insignes de la pJume d'autruche et wsr, dans le nom de tröne du roi, Wsr-
4118 Montouhotep · s' etait fait representer sous la forme de ce dieu, cf. L. HABACHI, King 
Nebhetepre Menthuhotep : his Monuments, place in history, deification and unusual 
representations in the form of Gods, MDAIK 19 (1963), p. 43, fig. 20-21 : deux graffitos de 
J 'i"le de Konosso montrent Je roi ithyphallique, coiffe de Ja couronne d' Amon. 
409 cf. chapitre II. 2.2. Concemant la nature cache du dieu, J. ASSMANN, Re und Amun, p. 195-
197. 
410 Doc. nr0 297. E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 110. 
411 Pour une compJete interpretation, cf. ibid. 
412 E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 42, p. 177. 
413 cf. catalogue n° 223, 229 
414 cf. cataJogue n° 221 A. P. VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, p. 104-105. 
415 L. HABACHI, Features, p. 11. Voir doc. annexe n° 313. C'est pour proteger les dieux et 
leur eviter Je contact avec un mort, qu'au Moyen Empire, les noms de divinites sont ecrits de 
maniere phonetique dans les chambres funeraires, Jeur image etant consideree comme 
particulierement sacree ne pouvait pas y figurer, cf. P. LACAU, Suppression des noms divins 
dans les textes de la chambre funeraires, ASAE 26 (1926), p. 69-78. Voir egalement P. 
VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, p. 103. 
68 Les noms du Pharaon 
MJ't-Rr416, ou encore !es dieux Re et Amon affrontes a l'interieur du nom de 
· 417 na1ssance . 
Les jeux cryptographiques se rencontrent, a l 'epoque ramesside, tres 
frequemment au sommet des murs de temples funeraires ou divins, imitant en cela ce 
qui avait ete realise au temple de Deir el-Bahari, pour Ja reine Hatchepsout418. A 
Deir el-Bahari, Ja frise, situee en divers points du temple, represente Je nom de tröne 
de Ja reine de maniere ingenieuse, avec un serpent uraeus qui possede une 
signification par equivalence correspondant a l'element «Maat», Je signe « Ka » est 
represente par !es cornes de vaches, et Je signe Re est place entre ces dernieres. Le 
tout forme a Ja fois une divinite composite et un rebus « Maät-Ka-Re » du nom de 
tröne de Ja reine, qui, meme dans sa forme cryptee, fut l'objet de persecutions de Ja 
part de Thoutmosis III419. En outre, l'image possedait une valeur apotropai"que 
certaine. En effet, chaque motif composite, a comprendre egalement comme un tout 
inseparable, recevait soit Ja vie eternelle, soit Ja duree eternelle420. Ceci s'explique 
par Je fait que Je nom de Ja reine ainsi represente etait tout a Ja fois considere comme 
une divinite composite, meme si !es elements qui Ja composent possedent une valeur 
de signe d'ecriture. Le caractere « composite » melant souvent l'image et Je mot, est 
tout a fait caracteristique des divinites apotropai:ques qui font leur apparition en 
grand nombre durant Je Nouvel Empire421 . C'est sans aucun doute possible que nous 
pouvons, pour diverses raisons, attribuer l'elan du developpement de ce type 
d'image cryptee d'un nom de souverain a Senenmout, haut fonctionnaire et 
architecte de Ja reine Hatchepsout et a qui nous devons Je temple de Deir el-
Bahari422. Celui-ci s'etait fait representer de diverses fai;ons, en attitude d'hommage 
respectueux envers Je ou !es noms d'Hatchepsout. Tout d'abord, c'est dans sa propre 
tombe que Senenmout s'est fait representer a deux reprises en train de saluer 
respectueusement Ja reine figuree par ses noms423 . Chose etonnante, on trouve 
exactement Je meme motif dans une tombe d' Assiout, datant du Mayen Empire, ou 
un haut fonctionnaire nomme Hapy Djefay rend hommage aux noms de Sesostris 
1424 . La tres nette similitude des deux images suggere Ja reprise du motif par 
Senenmout pour servir de decor dans sa tombe. Une representation tout a fait 
parallele a celles provenant de sa tombe, laissee sous forme de graffito a Assouan, 
montre Senenmout, dans Ja meme attitude, face a Ja reine Hatchepsout, representee 
de maniere anthropomorphe, et coiffäe d'une couronne a deux plumes et tenant 
41
" cf. catalogue n° 221 B 
417 cf. catalogue n° 221 C. 
418 Cf. E. NAVILLE, The Temple of Deir el-Bahari, part I - IV, Londres 1895-1901. 
419 L. BELL, The New Kingdom « divine » temple : the example of Luxor dans Temples of 
Ancient Egypt, ed. B. E. Shafer, Londres 1998, p. 144, fig. 51. 
420 Voir Je decor des sanctuaires de Ja 2e terrasse, dans J. L. DE CENIVAL, Egypte, Paris 1964, 
pi. p. 82. L'anneau d'eternite, suivi soit d'un signe ankh, soit d'un djed, a Ja partie arrondie 
orientee vers Je nom crypte. CeJa signifie que Je nom de Ja reine re~oit tantöt Ja vie, tantöt Ja 
duree eternelle. 
421 H. ALTENMÜLLER, « Götter, apotropäische », LÄ 2, 635-640 
422 Cela avait deja ete remarque par E. HORNUNG, Skarabäen, p. 175. 
423 cf. cataJogue n° 79, 80. 
424 Voir annexe 309. F.L. GRIFFITH, The /nscriptions of Siut and Deir Rifeh, Londres 1889, pi. 
4. P. MONTET, Les tombeaux de Siout et de Deir Rifeh, KEM/ 1 (1928), p. 67. 
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l'ankh et un sceptre, soit une image divinisee de Ja reine425 . On peut en deduire une 
certaine equivalence entre Ja figuration des noms de la reine et sa representation 
humaine divinisee. Enfin, plusieurs statues de Senenmout montrent celui-ci 
agenouille, presentant devant lui Je groupe onomastique crypte de Ja reine, voisin de 
celui qui est represente en frise dans le temple de Deir el-Bahari426 • L'une d'entre 
elles, montre ce meme cryptogramme ceint d'un cartouche427 • Ce type de statue 
rendant hommage au nom du roi s'est maintenu et il existe, pour l'epoque de Ramses 
II, des statues tout a fait comparables, dont !es personnages tiennent devant eux une 
sorte de stele entierement gravee au nom de tröne de Rainses II ceint de son 
cartouche 428 . 
Le successeur d'Hatchepsout, Thoutrnosis III a emis des scarabees Oll son 
nom s'ecrit Thotrnes, Ja valeur phonetique « Thot » etant rendue par Ja representation 
du dieu cynocephale Thot429• 
Au temple de Khonsou a Karnak, des frises entieres forment un defile 
ininterrompu de scenes d'offrandes de Ja Maät, par Je roi Ramses II au dieu Amon430• 
Les divers eJements de chacune des representations forment ensemble tantöt le nom 
de tröne, tantöt le nom de naissance de Ramses II, en alternance. A Gourna, Ramses 
II a termine la decoration du temple commence par son pere Sethi I. La frise se 
compose d'une alternance du nom de tröne sans cartouche et du nom de naissance 
ceint d'un cartouche reposant sur le signe de l'or431 • Les deux noms sont sommes de 
disques soJaires. Le signe wsr du nom de tröne a beneficie d'une mise en valeur 
particuliere. Sa taille depasse de loin celle des autres hieroglyphes et il est a lui seul 
couronne d 'un disque solaire. Ce detail cryptographique confere probablement une 
Jecture a deux niveaux du nom de tröne. Je pense qu'il faut lire non seulement le 
nom de tröne de Ramses II, mais aussi, en seconde lecture, wsr-w·, « pouvoir (de) 
Re »432• Ce qui, d'un point de vue historique, trouve une explication dans le fait que 
Ramses II a voulu marquer ainsi sa propre succession au tröne qui correspond a Ja 
« Erise du pouvoir de Re » dans le decor du temple commence par son pere Sethi 
Iu. D'autres exemples d'ecriture cryptee, oll des colleges de divinites trönantes font 
egalement office de signes de lecture se trouvent au niveau de l'encadrement de Ja 
425 L. HABACH!, Two graffiti at Sehel from the Reign of Queen Hatchepsout, JNES 16 (1957), 
p. 88-104, fig. 3 p. 94. 
426 cf. catalogue n° 230 (et ses nombreux paralleles en note). Voir egalement cat. n° 231. 
427 catalogue n° 231. La cryptographie se pretant bien a la polysemie, la statue de Senenmout 
presentant le nom de la reine pourrait encore se comprendre comme un acte de devotion 
envers la deesse Nekhbet ou encore Rennoutet. Voir l'article de E. GRAEFE, Das sogenannte 
Senenmut-Kryptogramm, GM 38 (1980), p. 45-49. 
42R Le nom adopte d'ailleurs la forme« cryptee », cf. cat. n° 232. 
429 S. SAUNERON, J. YOYOTTE, Le cynocephale comme graphie du nom de Thot, RdE 7 
(1950), p. 9. 
430 cf. catalogue n° 226 
431 cf. catalogue n° 222 et J. OSING, Der Tempel Sethos I in Gourna, (A VDIK 20), Mayence 
1977. 
432 II en va de meme pour l'association de Maat et wsr, qui en formant une image possede a la 
fois une fonction signifiante et permet une lecture de« Ja deesse donne le pouvoir ». Voir P. 
VERNUS, Espace et ideologie dans l' ecriture, p. I 05 
433 Sur l' association du roi au dieu Re, voir E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 125 
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porte d'entree du grand temple d'Abou Simbel ainsi que dans les nombreuses 
inscriptions aux noms du roi figures a l'interieur comme a l'exterieur de ce meme 
temple434• D'autres exemples comparables, au nom de la reine Nefertari ont ete 
retrouves a Deir el-Medineh435• 
Des noms du roi Ramses III, liberes des cartouches, formes de hieroglyphes 
cryptes sont egalement visibles a Medinet Habou436• Le jeune prince coiffä de la 
tresse d'enfance sert d'equivalent pour les valeurs phonetiques ms - ms/ - msw437, 
comme le montrait deja la celebre statue de Ramses II trouvee a Tanis43 • Ce detail 
reapparalt en divers endroits du temple de Medinet Habou439• On le retrouve 
egalement dans de nombreux scarabees comportant un nom de roi crypte440• 11 fait 
encore partie du repertoire cryptographique de Ja tombe de Ramses VI441 . Le jeu 
d'ecriture Jie au mot « engendrer, naitre » et a Ja representation du roi sous forme 
d'enfant, se double d'une signification religieuse : les figures rajeunies du souverain 
representent Je roi renaissant eternellement en tant que soleiJ, soit un soJeiJ a son 
Jever 442• 
Ceci rappelle Ja celebre statuette en bois polychrome montrant la tete 
enfantine de Toutankhamon sortant d'une fleur de lotus et qui se rattache aux 
illustrations des chapitres 81A et 81 B du Livre des Morts « formule pour prendre 
J'aspect d'un lotus »2143 • A l'epoque d' Amarna, la figure rajeunie du souverain, dans 
Ja posture de J'enfant ou plus simplement agenouille, servait pour l'ecriture du terme 
!J,pr / !J,p,w, comme l'attestent quelQues petits objets, essentiellement des bagues 
inscrites aux noms des souverains444. Toutankhamon conservera encore ce detail 
pour l'ecriture de son nom, comme l'atteste un pot a onguent provenant de sa 
tombe445• Laplace occupee par le souverain amarnien en tant que signe d'ecriture 
dans son propre nom est bien celle d'une divinite a part entiere. Les souverains 
amarniens comptaient comme autant de !J,p1w du dieu Aton, et c'est sans doute cette 
434 Voir egalement !es exemples provenant du Ramesseum, cf. J.-CL. GoYON, H. EL-ACHIRIE, 
le Ramesseum I, Hypostyle N, Le Caire 1973, pi. IX, feuillets 4 et 5 : noms figures sur !es 
colonnes de Ja travee centrale du temple. 
435 H. C. SCHMIDT, J. WILLEITNER, Nefertari Gemahlin Ramses'll, Mayence 1994, p. 11, fig. 
!Oetll. 
436 cf. catalogue n° 224 
437 S. SAUNERON, J. YOYOTTE, Le cynocephale comme graphie du nom de Thot, RdE 1 
(1950), p. 11. H. DE MEULENAERE, Notes d'onomastique tardive, RdE 11 (1957), p. 84. V. 
WESSETZKY, Königsname und Titel Ramses'Il, ZÄS 97 (1971), p. 140-2. 
438 cf. catalogue n° 228. Voir egalement L. HABACH!, Features, p. 39. 
439 cf. catalogue n° 224, 225 
4411 E. HORNUNG - E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 69, et n° 392 p. 269, n° 428 p. 277. 
441 cf. cat. n° 227 
442 P. MUNRO, Der König als Kind, SAK 6 (1978), pi. 35. Ces representations existent en 
assez grand nombre et revetent plusieurs significations, cf. M.-A. BONHEME, A. FoRGEAU, 
Pharaon, p. 80-99. E. HORNUNG - E. STAEHELIN, op. cit, p. 67 : ce motif fait partie des 
nouvelles images developpees ayant trait a Ja regeneration etemelle du roi assimile au soleil. 
443 Voir l'illustration dans C. DESROCHES-NOBLECOURT, Toutankhamon, vie et mort d'un 
pharaon, Paris 1965, p. 6 . 
. 
444 R. KRAUSS, Einige Kleinfunde mit Namen von Amarnaherrschem, CdE LXV, fase. 130, p. 
206-218. 
445 D. SILVERMANN, SAK 8 (1981 ), p. 235 sq. Pot a onguent nr. 240 bis. 
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idee qui est egalement exprimee dans le fameux relief d'offrande des noms d'Aton 
au dieu446 . 
Ce procede temoigne de la volonte d'affirmer la divinite du roi en utilisant, 
pour lui augmenter son efficience, des divinites qui permettent d'ecrire son nom, 
representees de maniere anthropomorphe et donc capables d'etre agissantes. Le nom 
du roi rend visible des divinites que le souverain integre comme autant de 
manifestations de sa personnalite. Ceci s'accorde bien avec l'idee qu'a contrario le 
roi lui-meme n'a jamais campte comme une manifestation (b;ß.1w) d'un dieu, -sauf 
durant l'episode amarnien-, meme s'il peut en etre une image 7• Si Re Oll Maat, Oll 
encore d'autre divinites peuvent etre etroitement associees au roi au point qu'il soit 
« pareil a » ou « comme » ces dieux, voire que ces derniers fassent partie de son etre 
en tant qu'emanations divines, il demeure le fait que le roi lui-meme n'est ni Re, ni 
Maat, ni taute autre divinite, meme s'il etait cense posseder une certaine immanence 
divine des sa naissance448 . 
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III. 4. 1. Les offrandes faites aux noms du roi 
III. 4. 1. 1. Le don du signe de vie ankh 
Le don du souffle de la vie constituait un theme traditionnel dans les 
monuments royaux comme dans les steles privees du Mayen Empire, Oll d'ordinaire 
il etait communique au nom d'Horus du roi par beaucoup de divinites449• Lorsqu'il 
etait donne par Osiris, il illustrait la continuite de la royaute a travers l'image 
d'Osiris, le prototype du roi defunt, transmettant le souffle vital au nouvel Horus. 
Dans les steles privees du Mayen Empire, Ja scene prenait generalement place dans 
Je cintre de Ja stele, soit Ja partie « celeste », un emplacement particulierement sacre 
tandis que le restant de la stele servait aux formules de priere. L'iconographie du don 
du souffle de vie est sans doute, en certains cas, egalement a rapprocher des rites de 
couronnement qui celebrent Ja passation des pouvoirs royaux450. 
De maniere generale, la scene du don du signe de vie demeurera largement 
representee dans !es temples du Nouvel Empire, Oll eile connait une transposition 
plus monumentale. Elle y subit !es modifications requises : Je nom du roi est 
remplace par Ja representation anthropomorphe de celui-ci. Durant l'episode 
amarnien et en raison de Ja nouvelle religion qui marquait une rupture decisive avec 
celle de ses predecesseurs, Akhenaton ne pouvait se considerer comme un nouvel 
Horus, Je nouveau maillon d'une chaine ininterrompue de souverains, ce qui Je 
conduisit a bannir son nom d'Horus des representations. 11 fut egalement le seul 
pharaon de taute l'histoire egyptienne a avoir associe systematiquement et 
regulierement Je nom de son epouse aux siens dans tous !es types de representations, 
en vertu de ses principes religieux qui font des souverains en plus de l' Aton une 
446 Voir document annexe nr. 317. 
447 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 130. 
448 E. HORNUNG, op.cit. 
449 Voir chapitre I. 2. 4. Origines de l'iconographie 
450 Pour plus de details, cf. chapitre I. 2. 3. Origines de l'iconographie et du concept. Voir 
egalement W. BARTA, Der Königsring, ZÄS 98 (1978), p. 13-14: le don de l'anneau d'etemite 
aurait une fonction similaire dans le cadre du renouvellement de l'acces au tröne (fetes sed). 
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triade divine451 . Le signe de vie donne par le dieu Aton aboutissait soit aux autres 
noms, soit aux visages des souverains. A l'epoque ramesside Oll l'iconographie 
connait un certain renouvellement, la scene relative aux noms du roi beneficiant du 
rite que I'on inclut ordinairement dans Ja categorie des compositions heraldiques, 
peut, elle aussi, se trouver en banne place dans le registre principal d'un monument. 
C'est le cas a Abou Simbel, Oll se trouve dans une chapelle du tresor du grand temple 
une telle representation qui constitue de surcroit le point focal des representations 
environnantes452. La scene y mesure 1,90 m de haut sur 1,58 m de !arge. 
Auparavant, ce type de composition connaissait deja un certain 
developpement au niveau des Iinteaux de passage de porte qui plac;:ait le roi sous la 
protection de divinites, tout en ayant pour röle d' annoncer l' appartenance du 
monument. 
Au Nouvel Empire, le don du signe de vie devient un motif que l'on peut 
retrouver de fac;:on isolee453 . Diverses divinites se partagent le röle de protection et 
de vie ainsi confere au roi par l'intermediaire de l'un de ses noms (voir tableau ci-
dessous). Beaucoup d'entre elles sont representees trönantes454, ce detail montre sans 
doute que la fonction symbolique du don du signe de vie, traditionnellement mis en 
rapport avec la prise effective du pouvoir, etait encore bien comprise. Le dieu 
trönant fournissant le souffle de vie au nom du roi semble bien rappeler que le geste 
rituel signifie et confirme tout a la fois la transmission du tröne royal. 
Cet acte semble reserve aux divinites d'une certaine importance, 
contrairement a ce que l'on observe pour le don de l'anneau d'eternite, qui peut 
echoir a une divinite dont le nom n'est pas specifie. Le nom du roi, beneficiaire du 
souffle divin, varie, meme si l'on constate une certaine predominance du nom 
d'Horus et du nom de tröne. 11 est interessant de voir que le nom de naissance d'un 
souverain peut recevoir le souffle de vie de la part d'une divinite, et que dans ce cas, 
c'est au bec du canard de J'intitule du nom de Fils de Re que Je signe est tendu, ce 
qui rappelle evidemment le geste effectue au bec du faucon qui fait partie du nom 
d'Horus455 . Mais, contrairement a la tradition qui remonte aux temps predynastiques 
d'associer le roi a un faucon, un souverain n'a, bien evidemment, jamais ete assimiJe 
a un canard ! Ceci n'empecha nullement les Egyptiens d'utiliser un meme type 
d'iconographie tout en y plac;:ant des degres de Jecture a divers niveaux. Dans cet 
exempJe, il convient bien entendu de considerer que Je roi en tant que « Fils de Re » 
est Je beneficiaire du rite. 
Une autre remarque interessante en ce qui concerne certains monuments de 
l'epoque ramesside peut etre faite. Alors qu'on observe l'ascension iconique des 
noms du roi valant de ce fait pour son etre, inversement, la taille d'un dieu peut etre 
reduite pour venir s'inscrire a J'interieur d'une ligne de texte hierogJyphique456• Les 
rapports habituels du texte et de l'image s'en trouvent totaJement inverses. 
451 Concernant Ja triade divine, E. HORNUNG, Echnaton, p. 64 
452 cf. cat. n° 151. 
453 Je pense notamment a une representation des rochers de Kurgus en Nubie, montrant Je 
dieu Amon-Re donnant Je signe de vie au nom d'Horus de Thoutmosis III, cf. cat. n° 146. 
454 cf. cat. 146,150,151,163, 164AaD 
455 cf. cat. n° 150 
456 cf. catalogue n° 150, 164 A a D. Voir egalement P. VERNUS, L'ambivalence du signe 
graphique, p. 63-65, fig. 5. Un autre exemple de ce type a ete repertorie par H. SOUROUZIAN, 
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Enfin, l' ascension iconique des noms de Ramses II au grand temple d 'Abou 
Simbel, evoquee ci-dessus, fait que le dieu Horakhti est represente de la meme taille 
que les noms du roi qui lui font face457 • La scene qui, je le rappelle, est situee dans 
une salle de tresor, fait suite a une serie de niches alternant avec la titulature du roi. 
Ces niches ont peut-etre contenu d'autres effigies divines du roi que celle encore en 
pJace dans le sanctuaire, ce qui expJiquerait fort bien Ja presence de la titulature du 
roi au niveau de chacun des redans. La scene d'offrande du souffle de vie pourrait 
alors resumer en queJque sorte, l' action divine dont beneficie le roi a travers ses 
effigies, au moment des rites effectues dans Je Saint des saints. 
Tableau (non exhaustif) des divinites donnant le signe ankh au nom du roi458 
n° cat. divinite(s) nom(s) du roi beneficiaire 
146 Amon-Re nom d'Horus de Thoutrnosis III 
173 Amon-Re Herishef nom d'Horus de Thoutmosis I 
147 Anubis Imiout nom de tröne d'Hatchepsout 
149 Bastet nom d'Horus d' Amenhotep II 
185 Genie Heh noms de tröne et de naissance de Ramses XI 
150 Herishef nom de naissance de Ramses II 
151 Horakhti nom d'Horus de Ramses II 
163 HorusdeMiam nom de tröne de Thoutrnosis III 
164A Horus d'lbrim nom d'Horus de Ramses II 
164B Horus deMiam nom d'Horus de Ramses II 
164C Horus de Bakit nom d'Horus de Ramses II 
164D Horus Behedeti nom d'Horus de Ramses II 
168 Maat noms de tröne et de naissance de Sethi I 
163 Satet nom de tröne d'Hatchepsout 
172 Seth d'Ombos nom d'Horus de Thoutmosis I 
173 Sobek nom d'Horus de Thoutmosis I 
m. 4. 1. 2. Les offrandes de genies du Nil et de personnifications geographiques 
Comme le motif du don du signe de vie, le theme des offrandes effectuees 
par les genies du Nil est ancien459 . Deja sous Sesostris I, Je decor d'une base de tröne 
montre des genies associes a des villes de la Haute et Basse Egypte qui apportent en 
procession des offrandes d'eau du Nil transportee dans des aiguieres destinees au roi 
present en ses noms de Fils de Re et d'Horus460• Le motif perdure jusqu'aux 
Les monuments du roi Merenptah, Mayence 1989, doc. 65, p. 118 : au niveau du socle d'une 
statue colossale du roi provenant de d'Hermopolis, Caire n° JE 35.126. 
457 catalogue doc. n° 151 
458 II n'est pas dans mon propos d'en dresser une liste complete. 
459 cf. chapitre I. 2. 3. Origines de l'iconographie et du concept. 
460 cf. doc. annexe n° 306. 
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periodes tardives et greco-romaines Oll il prend place dans !es sanctuaires meme de 
certains temples, Oll leur importance n' a cesse de croi'tre 461 . 
Au Nouvel Empire, !es genies offrant aux noms du roi ornent volontiers !es 
socles de colosses royaux, Oll leurs processions aboutissent aux noms du roi462. Ils 
peuvent egalement figurer en bonne place dans !es registres principaux de certains 
monuments, au meme niveau que !es scenes rituelles contenant des representations 
anthropomorphes du roi. C'est Je cas dans une chapelle royale de Gebe! es-Silsileh, 
ou deux genies du Nil apportent leurs plateaux charges d'offrandes diverses aux 
noms du roi inscrits sur Je symbole de Ja reunion des Deux Terres463 . La taille 
inhabituellement grande des noms du roi confirme leur utilisation iconique. Comme 
l'indique Ja legende qui accompagne Ja scene, !es genies apportent « toutes !es 
choses bonnes et pures » au souverain. 
Au temple d' Amon a Hermogolis, Je motif apparai't sur !es cötes droit et 
gauche du couloir d'entree du pylöne4 • Les genies agenouilles et dont Je nom n'est 
pas specifie, offrent de l'eau et des vegetaux aux noms d'Horus, de tröne et de 
naissance du roi, qui leur font face. 
Une chapelle entiere du temple de Ramses III a Medinet Habou est 
consacree aux dieux du Nil offrant aux noms du roi465 . La scene ne devient 
comprehensible que lorsqu'on se trouve a l'interieur de Ja chapelle. En effet, Ja 
publication actuelle, restituant !es deux murs principaux, ne permet pas, a premiere 
vue, de se rendre campte vers quoi se dirigent !es genies du Nil466. En fait, au-dessus 
de Ja porte d 'entree /sortie de Ja chapelle sont representes en tres grande taille, !es 
noms de tröne et de naissance de Ramses III, surmontes des marques de sa divinite. 
C'est a eux que !es offrandes sont destinees. Les couleurs des noms du roi 
s'accordent harmonieusement avec celles des genies : bordure bleue et fond jaune, 
avec un peu de rouge dans certaines parties de hieroglyphes. 
Une procession de personnifications d'entites geographiques, dont l'aspect 
s'apparente beaucoup a celles des genies du Ni1467 , representee sur !es murs de 
l' enceinte de Ja cour ouest du temple de Ptah a Memphis (Mit Rahineh) difrere 
quelque peu des types precedemment evoques468. La difference principale reside en 
Je fait que !es divinites portent sur leurs plateaux Je nom du roi Ramses II divinise 
entre deux aiguieres. L'alternance des entites geographiques tantöt homme, tantöt 
femme, de meme que celle du nom de tröne avec Je nom de naissance de Ramses II, 
461 Une frise de genies du Nil parcourt Je sanctuaire du temple de Dakka en Nubie. D'autres 
sont visibles dans certains sanctuaires greco-romains de l'ile de Philae. 
462 cf. catalogue n° 178. II existe bien d'autres exemples, mais je n'ai pas tenu a !es multiplier 
ici. Voir par. ex. Je socle d'un colosse d' Amenhotep III a Kamak, P. CLERE, L. MENASSA, P. 
DELEUZE, Le socle du colosse oriental dresse devant le Xe pylöne de Karnak, Karnak V 
(1975), p. 159-168, fig. 5 a 11 et pi. XLI. 
463 cf. catalogue n° 180. 
464 cf. catalogue n° 181. 
465 cf. catalogue n° 182. 
466 cf. catalogue n° 182, !es deux dessins. 
467 !es genies du Nil peuvent aussi avoir leur contrepartie feminine, et parfois Jeur traits de 
« fecondite » sont plus ou moins accentues. II s'agit en tous les cas, de figures de fecondite, 
cf. J. BAINES, Fecundity, p. 83 
468 cf. catalogue n° 179 
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presente des irregularites469. Le type de plateau a pendeloques munis de signes de 
vie, signe djed, surmonte d'aiguieres rappelle ceux que portent habituellement !es 
genies du Nil. La presence du nom du roi au milieu du plateau signifie, a Ja lumiere 
des legendes encore conservees, que !es produits des terroirs d'Egypte sont un don 
du roi pour Je dieu Ptah, en echange d'une vertu divine.470 L'adjonction du nom du 
roi sur Je plateau d'offrandes fait du roi l'emetteur et Je signataire visible des 
offrandes et non plus le destinataire. Le texte a lui seul aurait pu suffire pour 
l'indiquer. Mais Ja presence du nom du roi sur Je plateau d' offrandes confere au nom 
un statut iconique. II n' est donc pas a exclure que Je roi ait encore voulu s' offrir lui-
meme aux dieux par l'intermediaire de ses offrandes, ce qui correspondrait en fait a 
une pratique deja ancienne471 . De plus, l'ensemble du motif possede sa propre 
rhetorique, juxtaposee au texte, pour signifier ici par l'image Je don d'offrandes de 
Ramses II. 
III. 4. 2. Veneration et protection des noms du roi par des divinites 
III. 4. 2. 1. Les cynocephales 
Les singes cynocephales, plus commodement denommes babouins, 
accompagnent souvent !es images mythiques du Jever du soleil qui s'accomplit en 
presence de leur priere472 . Ce sont des adorateurs du soleil a ses Jever et coucher et 
leurs cris sont interpretes comme des louanges473 • Ils figurent dans Je chapitre 16 du 
Livre des Morts relatif au Jever du soleil474 . Habituellement au nombre de quatre, ils 
finissent par etre associes, selon Je mythe de Ja creation du monde hermopolitain, 
aux quatre etres primitifs qui avec leurs paredres deviennent !es huit membres de 
l' ogdoade, apparaissant de maniere spontanee dans l 'ocean primordial et qui 
oeuvrent ensemble pour que Je soleil sorte des eaux475 . C'est pourquoi, on retrouve 
ces divinites en train d'effectuer Je geste de Ja priere au pied de certains obelisques 
dont Ja pointe etait censee donner naissance au soleil, ou encore en rangee, au 
sommet du grand temple de Ramses II a Abou Simbel, prets a accueillir l'astre dont 
le ba devait fusionner avec les statues divines. 
Dans les exemples repertories, Je fait de trouver des babouins en priere face 
aux noms de tröne et de naissance d'un roi associe de fac;on claire !es noms du roi au 
469 J. YoYOTTE, Processions Geographiques, BIFAO LXI (1962), p. 82. I1 s'agit de Ja seule 
procession de ce type connue pour 1e Nouvel Empire. 
470 J. YüYOTTE, ibid. p. 83 
471 Voir chapitre VI. 1. 5. Le rite de l'offrande du nom. 
472 H. SCHAEFER, Weltgebäude der alten Ägypter, Berlin -Leipzig 1928, p. 109, fig. 33. H. 
SCHAEFER, Altägyptische Bilder der auf- und untergehenden Sonne, ZÄS 71 (1935), fig. 13, p. 
27, fig. 19 p. 31. 
473 On !es sumomme egalement « ceux qui poussent des cris de joie », cf. A. BARUCQ, F. 
DAUMAS, Hymnes et prieres de l'Egypte ancienne, Paris 1980, p. 510 
474 R.O. FAULKNER, The Ancient egyptian Book of the Dead, reed. Londres 1993, p. 42-43, cf. 
illustrations des papyrus BM 10472/1 (20e dyn.), BM 10479/11 (ep. ptolemai"que). 
475 J. PARLEBAS, Die Herkunft der Achtheit aus Hermopolis, ZDMG suppl. III/1 (1977) p. 36-
38. A. BARUCQ, F. DAUMAS, Hymnes et prieres, op.cit., p. 331-332 
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soleil effectuant son lever476 . De plus, la forme des cartouches se prete 
particulierement bien a l'analogie. Enfin, dans l'exemple que nous fournit une stele 
provenant de Deir el-Medineh, la nature divine et solaire de ces babouins adorant les 
noms du roi a l'instar du soleil levant est encore rappelee par la presence de disques 
solaires sur leurs tetes477 . 
III. 4. 2. 2. Les baou de Pe et de Nekhen 
Le cortege divin des baou de Pe et de Nekhen qui correspondent aux 
divinites de deux villes jumelees dont l'origine remonte a l'epoque predynastique, 
Bouto (Pe) du nome memphite de Basse-Egypte et Hierakonpolis (Nekhen) ville de 
Haute- Egypte, representeraient peut-etre !es esprits des ancetres des rois478 . Ils sont, 
a l'instar des cynocephales et des rekhyt, associes au theme de l'adoration faite au 
lever et au coucher du soleil479 . Les dieux se subdivisent en deux groupes, l'un a tete 
de chacal (Nekhen), l'autre a tete de faucon (Pe). Le geste d'acclamation henou 
qu'ils effectuent au moment ou passe le soleil, ce qui a pour effet de lui conferer une 
protection magique, peut aussi etre execute par le roi lui-meme, represente a leurs 
cötes480 
Une scene de ce type decore un important registre d'un sanctuaire edifie par 
Ramses III a Karnak481 . Alternativement, un ba de Pe, le roi, un ba de Nekhen 
acclament !es noms de tr6ne et de naissance de Ramses III dont les cartouches sont 
surmontes de disques solaires482. C'est le nom de naissance qui est le plus proche de 
chacun des personnages, ce qui confirme egalement l'orientation du decor du 
sanctuaire. La construction etait destinee a honorer « le dieu solaire du matin Re-
Horakhti », de meme que « le roi des dieux, Amon-Re, le primordial des Deux 
Terres »483 , divinites auxquelles le roi est assimile, par l'intermediaire de ses noms 
surmontes de disques solaires. 
476 cf. cat. n° 186, 187. Concernant l'association du roi au disque solaire faisant son 
apparition matinale, cf. !es texte rassembles par N. GRIMAL, les termes de la propagande, p. 
271-276. 
477 Cat. n° 187. 
478 H. FRANKFORT, La royaute et les dieux, Paris 1951, p. 144-146. 
479 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 50 - 51. Une vignette du papyrus d' Anhai datant 
de Ja l 9e dynastie, BM 104 72, montre non seulement quatre cynocephales, mais aussi !es 
Henememet representant Je genre humain, deux rekhyt, et !es deesses Isis et Nephthys 
venerant Je soJeil sous forme de faucon perche sur le signe de l'occident, cf. H. SCHAEFER, 
Weltgebäude, op.cit., p. 110, fig. 35, cf. egalement fig. 36, p. 111 montrant !es baou de Pe et 
Dep acclamant Je soJeil a son Jever represente par un faucon perche sur Je signe de J'occident. 
lbidem, ZÄS 71 (1935), p. 31, fig. 19. 
4811 C' est Je cas dans Ja tombe de Ramses I, Sethi I, ou leur mission consiste a acclamer Je 
passage du soleil dans Ja tombe, cf. E. HORNUNG, Tal der Könige, image de couverture, et p. 
91. F. ABITZ, König und Gott, die Götterszenen in den ägyptischen Königsgräbern von 
Thutmosis IV. bis Ramses lll, (ÄA 40), Wiesbaden 1984, p. 205 : !es baou figures dans Ja 
tombe de Sethi I sont « protecteurs du roi » et « acclament Re » qui est en route vers Osiris 
dans Je sarcophage. 
481 cf. cataJogue n° 174 
482 se reporter au chapitre III. 1.1. concernant !es ornements des cartouches. 
483 H. KEES, Ein Sonnenheiligtum im Amontempel von Karnak, Orientalia 18 (1949), p. 427. 
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III. 4. 2. 3. Behedeti protecteur du nom du roi 
Largement represente dans l'iconographie des temples et des tombes 
royales, le dieu lorsqu'il revet la forme du faucon dresse sur ses pattes, protege Je 
plus souvent !es noms du roi de ses ailes eployees. Sur sa tete, une disque solaire 
rappelle sa nature liee au soleil qui se deplace dans Je ciel484 . Sa forme la plus 
courante, celle du disque solaire aile, s'est pretee a l'assimilation du roi au dieu (se 
reporter au chapitre III. 2. 2.). 
III. 4. 2. 4. Divinites aux ailes et/ou bras protecteurs 
A l'epoque d'Amarna, le dieu Aton dont l'image etait l'illustration parfaite 
d'une epithete du dieu485 , inondait de ses rayons qui formaient autant de bras 
protecteurs, non seulement le roi et !es personnes de sa suite, mais egalement, dans 
certaines reEresentations isolees, uniquement !es noms royaux de meme que son 
propre nom 86 . Ce motif venait en quelque sorte rappeler, a une autre echelle et sur 
un plan plus symbolique, !es reliefs monumentaux. Les noms du souverain et de son 
epouse sont, comme dans beaucoup de reliefs provenant d'El-Amarna, inseparables 
de celui du dieu Aton, reparti en deux cartouches et avec lequel ils s'alignent a un 
niveau commun487 . Dans les cas ou l'espace d'un relief s'avere trop reduit, le nom du 
dieu a souvent Ja priorite pour occuper l'espace Je plus eleve, tandis que ceux des 
souverains viennent se placer au-dessous488 • 
D'autres divinites sont plus particulierement representees dans !es tombes 
royales pour proteger de leurs ailes !es noms du roi. Ce type de representation 
apparait frequemment au niveau des linteaux de la tombe. Sur l'un des linteaux de Ja 
tombe de Sethi I, Ja deesse Maat fournit non seulement Ja protection de ses ailes, 
mais egalement Je signe de vie, tenu discretement dans la main du bras 
descendant489 . Elle peut egalement fournir au nom l'anneau d'eternite, comme c'est 
Je cas dans Ja tombe de Nefertari490. Ce r6le, dans les tombes royales, est partage 
avec !es deesses Isis et Nephthys491 . Le genie des Millions d'Annees Heh, a la fois 
divinite et hieroglyphe qui signifie « million »et« l'infini », perche sur son signe de 
l' or est souvent represente en train de proteger de ses palmes les noms du roi et a 
l' occasion, il peut confärer le souffle de vie dont le symbole, Ja croix ansee, demeure 
484 cf. catalogue n° 153, 156, 188 
485 E. HORNUNG, Geist, p. 32-33. 
486 cf. cat. n° 4, 148 
487 R. HANKE, Amarna Reliefs aus Hermopolis, (HÄB 2), Hildesheim 1978, voir !es fig. 25, 
30, 31, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41. En ce qui concerne Ja repartition du nom du dieu Atona 
l'interieur de deux cartouches, on pourrait en deduire qu' Akhenaton a eu Je souci de fournir a 
son dieu une titulature se reduisant au minimum indispensable. Ceci rappelle Ja double nature 
du roi, fils divin et regent sur terre. Cependant les deux cartouches ne contiennent ici qu'une 
seule epithete, ce qui trahit Je cöte artificiel du dispositif, cf. N. DE G. DAVIES, The rock-tombs 
of El-Amarna, part I, Londres 1903, p. 9 et note 1. 
488 ibidem, fig. 34 et 35. 
489 cf. catalogue n° 168 
4911 cf. cat. n° 169 
491 cf. cataloguen° 165,166,167. 
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la plupart du temps accroche a son bras droit492. Le dieu Heh, lie de pres a l'etat 
primordial indiffärencie qui precede la creation, represente l'energie (re)creatrice 
permettant au Un de devenir des millions. Dans les textes des Sarcophages sont 
mentionnes « huit Hehou » qui sont presents dans le Noun et leur differenciation 
faite par Atoum, en pronom;ant leurs noms, les fait se differencier en Heh, Kekou, 
Nou, et Temenou, soit les membres de l'Ogdoade hermopolitaine oeuvrant a la 
creation du monde en suscitant la sortie de l' astre solaire de l' ocean primordial493 . 
L'image de ce genie encadrant de ses palmes le cartouche au nom du roi reconstitue 
symboliquement le mythe de la naissance solaire, dans lequel le genie represente a la 
fois l'ocean primordial et les dieux primordiaux a l'oeuvre, tandis que le nom du roi 
figure le dieu solaire. Un texte religieux etudie par J. ASSMANN, fournit un excellent 
parallele au motif du genie Heh associe au nom du roi : il y est a la fois question de 
Heh et Hehet accueillant le dieu a sa sortie du Noun, et un peu plus loin, du « nom 
du roi N qui est dans le ciel comme Re (le soleil) »494 . Outre les valeurs iconique et 
apotropai"que de l'image, on pourrait donc egalement lui attribuer une rhetorique qui 
correspondrait a « des millions d'annees au roi (Nom) ». 
Enfin, quantite de divinites ailees et anonymes offrent de leurs ailes le 
meme geste de protection aux noms du roi, assorti parfois de l'anneau d'eternite : ce 
sont des faucons, dont la tete couronnee du disque solaire revele leur essence 
d. . 495 d 496 d .1, 497 d d" · · , · 1vme ·, ou encore es vautours , es serpents a1 es , es 1v1mtes compos1tes 
moitie vautour, moitie serpent ou scarabee498• Ces motifs se retrouvent, des le debut 
du Nouvel Empire, communement dans les reliefs monumentaux comme dans la 
« petite plastique » notarnment parmi les scarabees499 . En ce qui concerne plus 
particulierement les faucons anonymes aux ailes protectrices, -et campte tenu des 
liens immemoriaux unissant le roi et le faucon-, ceux-ci pourraient bien representer 
des images - hypostases divines du roi lui-meme, comme l' a judicieusement suggere 
0. KEEL500, suivant en cela un exemple deja bien connu qui nous est fourni par les 
sphinx qui, a l'instar des faucons, peuvent aussi etre representes en train de proteger 
le nom royal501 • 
Sur la stele de Meriptah, datant de la XIXe dynastie, c'est le nom du roi 
Teti ayant regne au cours de Ja Vle dynastie qui est represente protege par deux 
492 cf. catalogue n° 183, 184, 185. Voir egalement chapitre II. 5. 
493 Voir G. ENGLUND, Akh, une notion religieuse dans l' Egypte pharaonique, (Boreas 11), 
Uppsala 1978, p. 90-91. Un defunt «muni de ses millions» signifie qu'il possede ses 
energies creatrices. J. PARLEBAS, Die Herkunft der Achtheit aus Hermopolis, ZDMG suppl. 
III/I (1977), p. 36-38. J. AssMANN, Sonnenpriester, p. 44-45. 
494 J. ASSMANN, Sonnenpriester, p. 20, 1. 9, p. 22, 1. 38-39. 
495 cf. cat. n° 188. 
496 cf. cat. n° 189 
497 cf. cat. n° 192, 194, 195 
498 cf. cat. n° 190, 191 
499 0. KEEL, Stempelsiegel, faucons protegeant le nom du roi : p. 59-60, p. 95, fig. p. 129 et 
132 ; dieu Heh tenant les noms royaux entre ses palmes : p. 134 n° 75. Voir egalement E. 
HORNUNG - E. STAEHEUN, Skarabäen, n° 409 (dieux Nil avec nom de Ramses II) ; n° B9 p. 
374 (Heh protegeant nom de Thoutmosis III) et bibliographie. 
500 O. KEEL, op.cit., ibidem. 
501 Voir ci-dessous. 
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divinites en forme d'uraeus ailes coiffös des couronnes de Haute et Basse Egypte502• 
L'interet de ce monument se manifeste a plus d'un titre. Cette stele, qui provient 
d'une chapelle de la pyramide Teti a Saqqarah, montre comment un ancien roi 
pouvait beneficier de la piete personnelle longtemps apres sa mort503 . Ce regain de 
piete nous fait ranger ce roi parmi !es « saints egyptiens »504. La ferveur se manifeste 
par l'invocation du nom de ce roi, pen;:u comme un saint local. En effet, l'adorant 
represente se trouve etre « chef des plateaux desertiques de Memphis ». La stele 
emane de son fils qui souhaite par la, « maintenir son nom (nom du pere) vivant » en 
l 'associant au pharaon Teti. 
Enfin, parmi !es divinites protectrices du nom du roi qui se presentent sous 
forme de serpents ailes ou non, figurent en bonne place Nekhbet et Ouadjet505, et 
Meret Seger qui, dans la tombe de Ramses VI, remplace Ouadjet dans une 
representation typique de la descente d'escalier506. 
Enfin, le sphinx, image qui presente le roi en tant qu'hypostase de sa propre 
divinite pouvant elle-meme etre associee ou non a d'autres dieux, proteff-e 
habituellement !es entrees de temple, et peut egalement veiller au nom du roi5 7. 
C'est ainsi que dans une peinture ornant une chapelle de Deir el-Medineh, le roi 
Thoutmosis III est represente en train de proteger son propre nom de tröne, en 
adoptant cette forme composite particuliere melant un corps leonin et une tete 
royale508. Le decor d'une plaquette de cornaline relative aux jubiles du roi montre 
une iconographie parallele. L'epouse royale Tiyi y tient Je röle d'une sphinge ailee 
protectrice du nom d' Amenhotep III509• Akhenaton a adopte l'iconographie, au debut 
de son regne, en lui faisant subir une adaptation. Le souverain s'est fait representer 
en sphinx face aux noms du dieu Aton auxquels il rend hommage et semble meme 
502 cf. cat. n° I 92. A. BARSANTI, Un monument du culte de Teti, ASAE 13 (1914), p. 255-256. 
P. LACAU, Catalogue des antiquites egyptiennes. Steles du Nouvel Empire, vol. I - II, Le 
Caire 1903-1926, pi. 71, p. 234-235. 
503 Bon nombre de graffitis datant du Nouvel Empire emaillent !es pyramides, mastabas, 
tombes rupestres et temples et denotent un interet historique, parfois religieux. La plupart des 
inscriptions sont du type « J'ai trouve que c'etait tres beau a l'interieur » ou encore !es 
visiteurs !es qualifient de « beaux et interessants ». Voir W. HELCK, Die Bedeutung der 
ägyptischen Besucherinschriften, ZDMG 102 (1952), p. 39-46. K. KUHLMANN, 
« Königsverehrung durch spätere Herrscher», lÄ 3, 663-665 : dans Ja plupart des cas, 
!'initiative de Ja veneration d'anciens rois revient au peuple. 
504 D. WILDUNG, Egyptian Saints. E. OTTO, Gehalt und Bedeutung des ägyptischen 
Heroenglauben, ZÄS 78 (1943), p. 28-40. 
505 cat. doc. n° I 70 et 171. 
506 B. BRUYERE, Mert-Seger a Deir el-Medineh, (MIFAO 58), Le Caire 1929, p. 255. Voir 
egalement tombe de Sethi I, cat. doc. n° 194, chaise de Toutankhamon, doc. n° 195. 
507 A propos du sphinx comme image composite et divine du roi, voir L. BELL, Aspects of the 
cult of the deified Tutankhamun, dans Melanges G. E. Mokhtar, (BdE 97.1), Le Caire 1985, 
p. 32 sq. D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, col. 555. D. WILDUNG, Egyptian Saints, p. 19 
508 cf. catalogue n° 175. Une chapelle consacree a Thoutmosis existait des Ja 18e dynastie. II 
fut l'objet de devotions jusqu'a !'epoque ramesside, cf. D. VALBELLE, Les ouvriers de La 
tombe - Deir el-Medineh a l'epoque ramesside, (BdE 96), Le Caire 1985, p. 315. 
509 cf. catalogue n° 176, 177 
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toucher !es cartouches510. Apres « Amarna », I'iconographie premiere n' est pas 
abandonnee pour autant, comme en temoigne a nouveau Je decor du trone d'une 
statue d'Horernheb et Moutnedjmet tronant cote a cote. La reine y est representee en 
sphinge ailee protectrice de son propre nom, avec !es attributs qui la transforment en 
deesse Hathor-Tefnout511 • 
IV - Les noms du roi dans les scenes de veneration royales 
IV. 1. Les princes et les princesses 
Le theme des processions de princes et princesses rendant hommage aux 
noms du roi a ete largement developpe dans certains temples ramessides. Au moins 
des Je Moyen ~Wfire, !es ~gy~~i,ens af~e~tionnaie~t les proce~sjons_ se diri~eant ver~ 
les noms du ror . II y ava1t deJa les gemes du Nil et !es ent1tes geograph1ques, qm 
pouvaient se trouver sur !es parois des cours de temple et qui rendaient hommage au 
souverain, responsable de Ja prosperite du pays, de ses habitants et des dieux. Au 
Nouvel Empire, !es representations de processions de fils et filles royaux 
temoignaient de leur role cultuel envers Ieur divin pere. On les trouve plus 
generalement dans Ja cour de certains temples. Au grand temple rupestre d 'Abou 
Simbel, elles se situent dans Ja premiere salle mais n'aboutissent pas aux noms du 
roi. Les representations de princes y sont accompagnees d'une formule de priere 
s'adressant au roi, incluant ses noms dans une Iigne de texte conventionnelle. Ce 
type de procession ne fera donc pas partie de mon propos. 
Dans le registre infärieur des parois nord et sud de Ja cour du temple de 
Ramses II a Gerf Hussein, deux processions de princes se dirigent vers !es noms de 
trone et de naissance du roi513 . Les reliefs sont tres lacunaires, mais on distingue 
encore sur le mur sud que les princes portent devant eux le flabellum presente aux 
noms du roi, alors que leur main droite, la plus exterieure, fait le geste d'adoration, 
bras leve et paume tournee vers !es noms, tandis que sur Je mur nord, Je flabellum est 
pose sur I'epaule, et c'est de leur main gauche, Ja plus exterieure, qu'ils venerent !es 
noms. Les noms du roi sont representes plus grands que les princes, ils sont sommes 
de l'embleme de Ja divinite du roi a savoir deux plumes encadrant un disque solaire 
et reposent sur des signes de I'or514. 
Au temple de Ouadi es-Seboua, dans Je premier registre principal situe a 
hauteur des yeux, sur les murs de Ja premiere cour, les processions de princes suivis 
des princesses aboutissent, aux angles nord et sud au motif des noms de trone et de 
naissance du roi sur Je sema-taoui515. Meme si, malheureusement, I'etat actuel du 
temple ne permet plus vraiment d'en realiser I'ampleur dans le decor, il est clair que 
cette representation qui comporte au moins 107 personnages y occupe une place 
5111 Un relief de ce type est conserve au Caire JE n° 65.926. Voir aussi D. B. REDFORD, The 
Sun disc in Akhenaten's program, JARCE 13 (1976), pl. IX, 2. 
511 cf. plus haut, les informations concemant Je decor coiffant Je cartouche que venere Ja 
reine, chapitre III. 1.1. Le motif des deux plumes. 
512 J. YoYOTTE, Processions geographiques mentionnant Je Fayoum et ses localites, BIFAO 
LXI (1962), p. 79-88. 
513 cf. cat. ll 0 139 
514 cf. chapitre III. 1. 3. 
515 cf. cat. n° 140 
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manifestement tres importante516• Comme a Gerf Hussein, sur l'un des murs, !es 
princes presentent le flabellum en esquissant Je geste de l'adoration vers !es noms, 
sur l'autre mur, Je flabellum repose sur l'epaule, et c'est de l'autre main que le geste 
d'adoration est effectue. Ceci releve d'une convention artistique adoptee tres tot par 
!es Egyptiens : Ja symetrie et ses adoucissements, a rapprocher de Ja vision duelle du 
mond~ ~efi'fe en deux moities, nord et sud et que l' on retrouve dans divers contextes 
orgamses 
Une troisieme procession a retenu mon attention : celle qui se trouve au 
temple de Ramses III a Medinet Habou518 . Chaque prince, dont la titulature n'a ete 
specifiee qu'apres la mort du roi, est represente soit devant le nom de tröne, soit 
devant Je nom de naissance, alternativement519• Les titulatures et autres modifications 
survenues dans !es representations ont ete executees ulterieurement et plus 
particulierement sous Ramses IV. Ce dernier est egalement l'auteur de Ja longue 
inscription situee au-dessous de la procession, qui renseigne que ce devoir cultuel 
releve de son entreprise et renvoie a sa capacite de construire, de souverain 
createur520. Nous retrouvons dans ces reliefs une gestuelle identique, adoptant !es 
memes conventions deja indiquees ci-dessus. 
Le choix de figurer ces processions dans !es cours de temples n'est 
certainement pas du au hasard. Les cours, a ciel ouvert, formaient tres probablement 
des endroits propices a la veneration de la nature solaire et divine du roi. Les noms 
du roi etaient manifestement veneres comme des entites solaires, d'ou non seulement 
!es decors que recevaient les noms du roi, mais aussi la presence aux murs des 
temples de rekhyt adorant le Jever du roi - soleil a travers !es cartouches 
rayonnants521 , d' ou aussi !es nombreuses divinites protectrices et adoratrices pres des 
noms du roi522 , et beaucoup d'autres choses encore. Les processions de princes et 
princesses qui sont a interpreter comme des hommages cultuels rendus au roi pour 
son röle de createur, forment, dans !es exemples que nous venons d'evoquer, 
egalement d'impressionnantes scenes de veneration du roi en tant que divinite 
solaire, a ciel ouvert. 
IV. 2. Les representants des pays etrangers 
Leurs figurations ont un röle essentiellement apotropai:que. II n 'est point 
question ici des captifs ligotes au symbole de la reunion des Deux Terres, ou de ceux 
516 H. GAUTHIER, Seboua, p. 77-102, pi. 36 a 38 
517 E. HORNUNG, Geist, p. 85-94. E. HORNUNG, Zur Symmetrie in Kunst und Denken, dans 
Ägypten Dauer und Wandel, Symposium anlässlich des 75. jährigen Bestehens des D.A.l.K. 
am 10. und 11. Oktober 1982, Mayence 1985, p. 71-77. 
518 cf. cat. 141 
519 F. ABITZ, Ramses II1 in den Gräbern seiner Söhne, (OBO 72), Fribourg 1986, p. 109-142. 
Beaucoup de personnages, princes ou princesses n'ont pas d'indication de leur nom. La 
boucle de l 'enfance portee par !es princes indique conventionnellement leur qualite de « fils 
royal», sans rapport avec leur äge reel. Les noms des princesses n'ont pas ete indiques. La 
procession s'inspire de celle du Ramesseum, a la difference que les noms royaux ont ete 
ajoutes devant chaque personnage a Medinet Habou, cf. ibidem, p. 132, note 5. 
52° F. ABITZ, ibidem, p. 133. 
521 voir chapitre VI. 1. 2. Les rekhyt venerant !es noms du roi. 
522 voir chapitre III. 4. Protections divines de l'etre 
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qui etaient rituellement massacres a travers leurs figurines agenouillees523, mais des 
chefs des pays etrangers, non moins soumis au roi, montres la plupart du temps dans 
leurs vetements de personnages de haut rang et en position nettement humiliante en 
train d'implorer Je roi present en ses noms. Leur geste qui s'identifie a celui de 
I' orant accuse cependant une certaine diffärence dans Ja maniere de lever !es bras 
particulierement haut, souvent plus haut que Je visage524. 
Dans Je temple d'Hatchepsout de Deir el-Bahari se trouve un modele 
probablement « precurseur » du type iconographique, represente au niveau d'un 
registre principal, sur Je mur sud de la colonnade centrale du temple525. La scene est 
mise en relation avec des evenements « historiques » lies aux expeditions du Pount : 
les chefs du Pount sont representes dans trois registres superposes, rampant, les deux 
bras leves en signe d' adoration vers !es noms geants de la reine Hatchepsout 
disposes sur Je signe du sema-taoui. D'ailleurs E. NAVILLE fit remarquer que tous 
ces hommes sont supposes etre en presence de la reine, qui « ne semble pas avoir ete 
representee »526. Elle I'est bien entendu sous cette forme quelque peu derangeante, 
objet de Ja presente etude. Dans le relief, il est clairement question de tributs 
rapportes des provinces soumises, et meme de recensement des provinces etrangeres. 
Pres des chefs pountites, une inscription indique « Ainsi, ils disent qu'ils implorent la 
paix devant sa majeste : salut a toi, roi d'Egypte, deesse solaire, brillante comme Je 
disque solaire ( ... ) », soit Ja confirmation ecrite dans le texte de ce que Ja 
representation de la veneration des noms du roi a pour connotation directe celle de la 
divinite solaire immanente au souverain. L'adoration d'un souverain represente par 
ses noms correspond a sa veneration en tant que divinite et disque solaire. 
De semblables representations se reconnaissent sur des fragments de 
feuilles d' or qui recouvraient probablement des pieces de mobilier funeraire 
provenant des tombes royales. II existe quatre fragments montrant des chefs 
etrangers agenouilles et venerant les noms de Toutankhamon527. Un autre fragment, 
au nom d' Ay montre respectivement un chef syrien, un chef nubien, et un chef 
Iibyen528. II s'agit des representants des pays du nord, du sud et de l'ouest, soit !es 
523 Concemant le massacre rituel execute sur des figurines d'ennemis agenouilles, i.e. en 
posture de soumission, S. SCHOTT, Drei Sprüche gegen Feinde, ZÄS 65 (1930), p. 35-42. 
Idem sur des statues d'ennemis dont les tetes ont ete decapitees (voir aussi celles dont la tete a 
ete recollee au corps, conservees au M.M.A. de New York !), cf. J. P. LAUER, Travaux et 
decouvertes a Saqqarah, BSFE 56 (1969), p. 11-36 ; J. LECLANT, Fouilles et travaux en 
Egypte et au Soudan 1972-1973, Orientalia 43 (1974), p. 171-227, pl. XVI. G. POSENER, 
Princes et pays d'Asie et de Nubie, Bruxelles 1940, p. 5-23. 
524 Un geste a considerer peut-etre comme celui de l'imploration, cf. W.C. HAYES, Glazed 
Tiles from a Palace of Ramses II at Kantir, MMAP 3 (1937), p. 30-32. 
525 cf. catalogue n° 142 
526 E: NAVILLE, The Temple of Deir el-Bahari, part III, Londres 1898, p. 16 
527 M. A. LITIAUER, J.H. GROWEL, Chariots and related equipment from the tomb of 
Tutankhamun, Tutankhamun's Tomb Series VII, Oxford 1985, pi. XLV (frag. n° 00, LL, PP, 
NN) et p. 39. 
m cf. cat. n° 143. 
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zones frontieres de I'Egypte529• 11 est clair que l'image possede ici une pure valeur 
apotropai:que, contrairement a l'exemple de Deir el-Bahari que l'on pouvait encore 
mettre en relation avec un fait « historique ». Dans l'esprit des anciens Egyptiens, on 
cherchait principalement, par l'intermediaire de telles representations, a envofiter 
l'ennemi d'une maniere generale, d'ou la connotation apotropai:que que possedent 
ces images dans le cadre d'une tombe royale. 
Enfin, dans le temple nubien de Ouadi es-Seboua consacre a Ramses 11530, 
Ja scene de veneration des noms du roi par des rekhyt prenant l' apparence de Syriens 
et de Nubiens forme un motif suffisamment important pour etre repete en divers 
endroits du temple531 . Ces points que je serais tentee de qualifier de « strategiques » 
se situent au niveau des jambages de Ja porte d'entree du pylöne de briques, de 
l'entree du pylöne de pierre, et tres probablement encore au niveau des jambages de 
l'entree menant de la cour a la salle a piliers532• Les noms du roi sont face a l'entree: 
a main gauche, le nom de tröne, et, a main droite, Je nom de naissance de Ramses II 
surmontes a chaque fois des deux plumes et du disque solaire, et reposant sur des 
signes de l' or stylises. Devant chaque personnage, aux bras leves bien plus haut 
qu'un adorateur «normal», se trouve grave le hieroglyphe en forme d'etoile du mot 
dwJ, signifiant « prier », sur le bandeau de soubassement se trouve a chaque fois le 
nom donne a Ja porte, tandis qu'au niveau de la tete du personnage le plus proche du 
passage de porte commence une inscription devenue totalement illisible sauf pour ce 
qui semble etre le premier mot, wbn, soit une allusion a la priere faite au lever du 
soleil. Les personnages ont ete pourvus de huppes sur le sommet de leurs cranes, ce 
qui a pour effet de les apparenter aux oiseaux rekhyt, dont le röle est justement de 
pi:ier et d'acclamer le soleil levant. 
L'interpretation s'impose d'elle meme. Une fois de plus, les noms du roi 
divinise sont veneres en tant qu'image du roi et divinite solaire a son lever. Mais 
encore, la valeur hautement apotropai:que exceptionnellement confäree au motif 
transforme l'iconographie habituelle de ces adorateurs -representants des peuples 
etrangers du nordet du sud, en etres composites tout a la fois hommes et rekhylu. 
Ce ne sont pas pour autant des rekhyt personnifies, mais bien des creatures 
composites du fait que leurs traits propres de nubiens et de syriens demeurent tout a 
fait reconnaissables. Enfin, Ja situation de ces images au niveau des jambages de 
porte, jusqu'a l'acces a la partie couverte du temple, montre leur röle d'accompagner 
le parcours du soleil le long de l'axe central du temple. Ceci n'est d'ailleurs pas sans 
rappeler Je röle des baou de Pe et de Nekhen534• Ces images ont toutes pour objectif 
529 Apropos de Ja repartition des races humaines et des pays selon !es points cardinaux, cf. G. 
PosENER, Sur l'orientation et !'ordre des points cardinaux chez !es Egyptiens, NA WG 1 
(1965), p. 76 sqq. 
53° Ce n'est pas Je cas dans !es autres temples nubiens de ce meme pharaon. 
531 cf. cat. n° 144, 145. 
532 malheureusement l'etat fort lacunaire des bordures de l'entree menant a la salle a piliers ne 
permet plus que de distinguer !es personnages en adoration, les noms du roi ayant totalement 
sous l'effet de l'erosion. 
533 Du caractere apotropai'que des representations composites, cf. H. ALTENMÜLLER, « Götter, 
apotropäische », LÄ 2, 635-640. 
534 Se reporter aux chapitres III. 4. 2. 2. et III. 3. 
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de proteger le passage qu'effectuait le roi divinise, c'est-a-dire le pharaon assimile 
au soleil de son vivant terrestre, comme dans sa mort. 
V - Les noms du roi dans les scenes de veneration privees 
V. 1. Une iconographie officielle (voir chap. I. 2. 1. Les scenes de veneration 
privees) 
La question de la representabilite du roi en presence d'un adorant se pose 
ici d'entree de jeu, dans la mesure Oll les noms du r.oi formaient un motif de 
substitution ideal. Sans vouloir ici remettre en question le degre de divinite et 
d'humanite reunis dans en la personne du roi, il est un fait que celui-ci, avant le 
Nouvel Empire, ne pouvait apparaitre, en raison de sa nature particuliere, en 
compagnie de personnes communes535• Si d'ordinaire, on attribue un changement 
d'attitude apres Amarna, il est a signaler que certaines exceptions existaient deja 
auparavant. En effet, Senenmout, architecte de la reine Hatchepsout, s'etait d~a fait 
representer face a la souveraine figuree en divinite sur un rocher d' Assouan5· 6• Cet 
aspect « divinise » de la reine etait sans doute la condition meme de l'admission 
d'une telle representation, a l'instar de la tradition de representer des statues de rois 
divinises, qui permettaient l'image anthropomorphe du roi face a un ou plusieurs 
adorants. Malgre cette quasi « entorse » aux regles de la representation d'un 
personnage royal en compagnie de son adorant occasionnee par Senenmout, ce 
dernier mettra son genie en oeuvre pour developper les images offrant la 
confrontation roi - adorant, dans un cadre officiel et pour lui-meme. 
Senenmout est donc probablement le prernier personnage de haut rang qui 
figure autant de fois et de diverses fa~ons en presence des noms d'Hatchepsout et 
c'est sans doute a lui que nous devons attribuer l'essor que prend cette iconographie 
par la suite537 . Les temoignages qu'il nous a laisses sont essentiellement des statues 
Oll il rend hommage a la reine representee par son nom de tröne ecrit de maniere 
cryptographique538• C'est egalement sous sa propre impulsion que les noms de la 
reine figurant dans le decor du temple de Deir el-Bahari beneficient de ces memes 
jeux d'ecriture539• Enfin la tombe de Senenmout comporte des reliefs qui le 
535 J. CERNY, Ancient Egyptian Religion, Londres 1951, p. 67-74. 
536 L. HABACHI, Two Graffiti at Sehei from the Reign Queen Hatschepsut, JNES 16 (1957), p. 
88-104, fig. 3 : Hatchepsout est coiffee de deux hautes plumes droite et tient dans un signe 
ankh ainsi qu'un sceptre dans ses mains. L'attitude de Senenmout est la meme que celle qu'il 
adopte dans sa tombe, face aux noms de la reine, cf. cat. n° 79. 
537 Deja evoque plus haut, un relief d'offrande de libation aux noms du roi ome un linteau de 
Ja tombe de Renni a Elkab. Ce relief date de l'epoque d' Amenhotep I et precede donc les 
exemples datant de Senenmout. 
53R Voir cat. doc. n° 230, 231. 
539 Se reporter au chapitre III. 3. consacre a Ja cryptographie du nom du roi. Par ailleurs, 
Senenmout s'etait fait representer dans l'attitude de J'adoration, de maniere tres discrete pour 
ne pas dire secrete derriere !es portes du temple funeraire d'Hatchepsout a Deir el-Bahari, afin 
d'etre etemellement associe a Ja reine, cf. W. C. HAYES, Varia from the time of Hatschepsout, 
MDAIK 15 ( 1957), p, 82. 
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confrontent aux noms de la reine540• Taus ces indices portent a croire que le noms 
d'Hatchepsout firent l'objet d'une mise en valeur taut a fait particuliere et qu'un 
programme iconographique fut specialement developpe sur le theme des noms 
royaux, avec un arriere-fond religieux et dogmatique541 , tandis que les motifs mettant 
en jeu Senenmout avec les noms de la reine jusque dans le decor de sa tombe, 
exprimeraient davantage la loyaute personnelle de ce dernier. Le croisement de cette 
impulsion avec la titulature des defunts traditionnellement inscrite aux encadrements 
de porte des tombes, a donne jour au motif de la veneration des noms du roi qui 
acquiert des Thoutmosis III sa formule classique542• · 
La scene de veneration des noms du souverain appartient a un repertoire 
d'images tres officielles et contrölees par l'administration royale que les hauts 
fonctionnaires sont admis a utiliser pour orner l'entree de leurs maisons et tombes, 
ou encore pour marquer de leur presence l'interieur d'un temple et qui souhaitent 
ainsi manifester leur loyaute envers le roi. Ces monuments sont generalement, -mais 
pas toujours-, un privilege reserve a des personnes d'une categorie sociale elevee ou 
qui ont atteint ce stade grace a leur devouement aupres du souverain. Le motif a 
egalement ete diffuse saus des formes glus modestes par d'autres personnages, 
comme de simples scribes ou des pretres5 . Le contenu de la priere au souverain est 
etudie au chap. V. 3. 
V. 2. Reperages chronologiques (voir egalement chap. I. 2. 3. Origines de 
l' iconographie) 
Le tableau ci-apres donne des axes chronologiques pour chaque type de 
monument dans lequel apparait le motif de veneration privee des noms du roi. Le 
point de depart se situe durant le regne d'Hatchepsout et l'architecte Senenmout en 
a probablement cree Ja dynamique (voir ci-dessus). Le motif servait particulierement 
bien a l'affirmation de la legitimite du pouvoir de la reine. Thoutmosis III ne fait que 
reprendre et develogper a son campte le motif, dont les prototypes furent elabores 
pour Hatchepsout5 4. Un autre grand utilisateur de ce type iconographique fut 
Akhenaton, qui utilisa ce meme motif afin d'asseoir le nouveau pouvoir de son dieu 
cense regner en tant que roi, et de servir sa doctrine545• Avant l'adoption et 
540 catalogue doc. n° 79, 80. Scene inspiree d'une tombe datant du Moyen Empire, cf. doc. 
annexe n° 309. 
541 Le decor des temples revet un caractere officiel. De plus, l'hommage a Ja reine se double 
peut-etre encore d'un acte de piete envers une divinite, cf. E. GRAEFE, GM 38 (1980), p. 45-
49. 
542 E. HORNUNG, Echnaton, p. 106-107. A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden 
Königs, p. 1-3, et p. 46. Ce sont souvent des linteaux de tombe ou se trouvent uniquement !es 
noms du roi ainsi que des prieres. 
543 Parmi !es types habituels de temoignages plus modestes laisses par le clerge Iocal, on 
trouve !es petites inscriptions, graffites peints a l'encre ou grave en cursive hieratique, Iaisses 
souvent sur des monuments et dans Ieurs alentours, cf. J. YoY0TIE, Les Pelerinages dans 
l'Egypte ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources Orientales III), Paris 1960, p. 57. 
544 Senenmout avait reemploye des motifs datant du Moyen Empire et en elabora des 
developpements, notamment a travers la cryptographie, voir chapitre III. 3. La cryptographie. 
545 Concemant l' echange des röles dieu - pharaon entre Akhenaton et Aton, voir E. HORNUNG, 
Echnaton, p. 61 
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I' adaptation de Ja scene de veneration des noms royaux par Akhenaton, sous 
Amenhotep III, l'image ornait principalement !es Iinteaux de tombes privees et !es 
rochers d 'Assouan546• Enfin, !es souverains ramessides ne firent pas exception et 
Ramses II, en particulier, s'en servit largement pour affirmer, loin des soucis de 
legitimite de ses predecesseurs et successeurs, !es pouvoirs divins qu'il incarne sur 
terre. 
V. 3. Les differents types d'adorants face aux noms du roi et a la mesure de 
leurs hommages (se reporter egalement au chapitre V.' 5. Provenance des 
monuments) 
D'apres Je tableau ci-apres, on peut constater que bien evidemment !es 
monuments d'une certaine importance comme !es linteaux sculptes, !es reliefs dans 
!es temples et !es steles etaient I'oeuvre de personnages riches et influents, 
principalement !es princes, !es vizirs, !es vice-rois, !es grands pretres547• 
II y avait egalement !es militaires de carrieres -dont un d'origine etrangere-, 
composes principalement de chefs de troupes, chefs des archers, ainsi que des 
lieutenants de cavalerie548• Un des monuments emane d'un responsable d'ecurie, 
charge consideree comme particulierement honorifique et d'importance, quand on 
sait que ces animaux formaient un atout aussi rare que precieux dans l' armee 
egyptienne549• La Nubie, tres frequentee par !es militaires, offrait d'ailleurs ses 
chevaux, dont il existait au sud de Ja seconde cataracte une souche autochtone, en 
guise de tribut a l'Egypte au moins depuis Je regne de Toutankhamon550. 
Enfin il y avait !es personnages tres proches du roi, comme !es chefs de 
police, postes quasi honorifiques conferes a des militaires en fin de brillante carriere, 
546 cf. chapitre V. 5. Aspects religieux en filigrane 
547 Voir B. SCHMITZ« Königsohn », LÄ 3, 628-629. Cf. id. , Untersuchungen zum Titel« SJ-
nswt » Königssohn, Bonn 1976, p. 267-275. L. HABACHI « Königssohn von Kusch », LÄ 3, 
630-640. Apropos du caractere luxueux des monuments a inscriptions hieroglyphiques, cf. P. 
VERNUS, Supports d'ecriture, p. 31. Un autre detail atteste l'importance particuliere des vice-
rois de Nubie: le sarcophage de Hori II, conserve au Caire JE n° 49.612 est en granit rouge, 
soit un privilege royal que meme Tuya et Youya, parents de la reine Tiyi, epouse 
d' Amenhotep III n'ont pas eus, cf. E. HORNUNG, Das Grab Thutmosis'II, RdE 27 (1975), p. 
127. H. GAUTHIER, Un vice-roi d'Ethiopie enseveli a Bubastis, ASAE 28 (1928), pl. I, p. 129-
135. M. DEWACHTER, Repertoire, fascicule I, doc. 60 : sarcophage en gres du vice-roi Nehi ; 
ibid. n° 103 a 105 : 2 sarcophages en granit noir, 1 en granit rose appartenant a Merimes ; 
fascicule 2, doc. 246 : sarcophage en granit rose de Setaou (B.M. 78). Enfin, l'importante 
remarque faite P.T. CROCKER, concemant les linteaux de pierre conserves a Tell el-Amama 
qui n'oment que les grandes maisons, ayant donc appartenu a des personnages riches, va dans 
le meme sens, cf. son article dans JEA 71 (1985), p. 54. 
548 Un linteau provenant de Qantir, la ville etape obligatoire pour les campagnes en Palestine, 
montre un rnilitaire de carriere d'origine etrangere, coiffe d'un bannet typiquement anatolien, 
qui s'est fait representer en train de venerer les noms de Ramses II, Hildesheim n° 5993. Je 
remercie Thomas SCHNEIDER de m'avoir signale cette reference. cf. catalogue n° 43. 
549 W. HELCK, Der Einfluss der Militärführer in der 18. ägyptischen Dynastie, Leipzig 1939, 
p. 61-65 
550 P. HUARD - J. LECLANT, Problemes archeologiques entre le Nil et le Sahara, Etudes 
scientifiques Paris sep.dec. 1972, p. 76. 
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consideres egalement comme des hommes de confiance, dont Je r61e etait d'escorter 
Je roi dans ses deplacements551 • Les chefs des serviteurs du palais, les majordomes 
etaient recrutes de Ja meme maniere. Beaucoup esperaient obtenir pour leur retraite 
Ja gestion d 'un domaine qu'ils pouvaient par Ja suite leguer a leurs enfants552 . 
Je pense qu'il faut considerer !es gravures rupestres comme etant des 
hommages moins dispendieux. La pierre etant Je rocher nature!, il ne restait plus qu' a 
payer Je sculpteur et pour peu qu'un scribe doue fut de la troupe de voyage, 
l'hommage n'en devenait que plus abordable. C'est ainsi que l'on trouve des 
gravures laissees par des pretres ouab sur l'ile de Sehei, ou encore de simples 
scribes. Bien silr, rien ne confirme que ces personnages aient donne entierement leur 
titulature, mais il etait plut6t d'usage, au Nouvel Empire, d'apporter volontiers ces 
precisions. De meme, !es steles funeraires demeuraient plus accessibles a de simples 
scribes ou pretres. Neanmoins, !es vice-rois et !es autres hauts fonctionnaires de 
maniere tres generale ne dedaignaient pas pour autant ces types de monuments. 
Quant a leurs attributs, presentes ou non aux noms du roi, ce sont 
generalement !es marques distinctives du rang particulierement eleve qu'ils occupent 
: !es plus eminents d'entre eux sont bien entendu le sceptre flabellum, au manche en 
forme de pa2rus et somme d'une plume d'autruche et le crochet heqa, qui est un 
sceptre royaJ5· 3. Outre la position occupee, ces deux attributs signalent le pouvoir qui 
a ete delegue par le souverain, ainsi que Je de~re d'approche de la personne royale. 
Ils sont generalement reserves aux vice-rois5.4. La valeur symbolique de Ja plume 
d'autruche ornant Je sommet du flabellum a ete clairement demontree par J. J. CLERE 
: cette derniere etait un attribut des chasseurs et guerriers de nombreux peuples 
africains. Le hieroglyphe du bras tenant Ja plume servait de determinatif au mot 
designant !es « messagers » ou bwwtjw des l'epoque des Pyramides, et ces derniers 
s' en servaient dans !es contrees etrangeres pour montrer que leurs intentions 
' , . . d d bl 555 L , . n etarent pas agress1ves, une sorte e « rareau anc »·... es « messagers » etarent 
egalement designes par Je terme wpwtjw55 . Une etude leur a ete consacree par M. 
V ALL0GGIA qui demontre que la neutralite se rattachant a ces emissaires n' avait pas 
551 W. HELCK, ibidem, p. 41 : !es militaires n'etaient pas assimiles a des fonctionnaires. Ces 
derniers etaient beaucoup mieux consideres. Certains officiers pouvaient obtenir que leur 
descendance puisse s'integrer parmi Ja categorie des fonctionnaires. 
552 w. HELCK, ibidem, p. 34. W. HELCK, « Beamtentum », LÄ I, 672-675. 
553 Voir A. HASSAN, Stöcke und Stäbe im Pharaonischen Ägypten, (MÄS 33), Munich 1976, 
p. 2-9, p. 147-174. 
554 Pour un premier recensement des vice-rois, cf. G. A. REISNER, The Vice-roys of Ethiopia, 
JEA 6 (1920), p. 25-55 et p. 73-88. Une etude plus complete des monuments et une liste mise 
a jour des vice-rois a ete realisee par M. DEWACHTER, Repertoire. Voir egalement I. 
PoM0RSKA, Lesflabelliferes a la droite du roi en Egypte ancienne, Varsovie 1987. 
555 Wb. III, 44 (atteste des l'ep. des Pyr.). J.J. CLERE, Fragments d'une nouvelle representation 
egyptienne du monde, MDAIK 16 (1958), p. 41. La meme signification a ete attribuee a Ja 
plume d'autruche par J. LECLANT, lorsqu'elle apparalt tenue en main par des ennemis 
representants des peuples etrangers soumis dans !es scenes de massacre des ennemis, cf. J. 
. LECLANT, La « famille libyenne » au temple haut de Pepi I, dans Le Livre du Centenaire de 
l'IFAO 1880-1980, ed. J. Vercoutter, (MIFAO 104), Le Caire 1980, p. 50-51. 
556 Wb. I, 304 (des pyr.) 
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ou peu change au Nouvel Empire557• Quant au sceptre heqa, il etait d'abord l'attribut 
du dieu Andjeti, « ancetre » d'Osiris, puis d'Osiris lui-meme et de tous !es morts 
associes au dieu. II n'est devenu un embleme royal qu'a partir du Moyen Empire558. 
II est associe au flagellum, ce dernier attribut demeurant strictement reserve au roi. 
Le titre de « porteur d' eventail a Ja droite du roi » fait son apparition au 
debut de Ja XVIIIe dynastie559• On s'accorde a penser que c'est a partir 
d'Amenhotep II que ce titre prend une connotation purement honorifique560• II est 
alors porte par !es personnages proches du roi ainsi que de tres hauts dignitaires, 
comrne ce fut Je cas pour Senenmout, architecte de Ja reine Hatchepsout, tandis ~ue 
Je flabellum se rencontre meme dans !es mains des enfants royaux d' Akhenaton- 61 . 
Titre et sceptre flabellum ne sont pas correlatifs. A l'epoque d'Amenhotep III, Ja 
distinction non moins honorifique de porter Je flabellum revient aux vice-rois, sans 
qu'on Je considere comrne l'attribut specifique de Ja fonction, mais davantage 
comme une preuve de Ja confiance accordee par Je roi pour une fonction importante 
a remplir. En effet, !es vice-rois etaient souvent des freres de lait du roi, i.e. ayant 
rec;:u Ja meme education, des homrnes de confiance, proches du souverain562. 
Dans !es representations de souverains trönants figurant une image divinisee 
de celui-ci, Je flabellum lzw tendu vers Je roi designerait peut-etre ssmw-lzwj, 
signifiant « image protegee » ou « image de culte »563. Le flabellum rend manifeste Ja 
divinite du roi, et lorsqu'il apparait derriere un souverain, tenu en mains par un signe 
ankh, l'ensemble du motif rappelle encore une formule hieroglyphique bien connue 
557 M. VALL0GGIA, Recherches sur les « Messagers », p. 239 : A propos de textes sur des 
steles royales mentionnant les messagers : « L'extrait relatif aux messagers insiste 
invariablement sur Ja soumission des peuples etrangers et Ja libre circulation des courriers du 
roi a travers ces regions lointaines. Dans l'esprit des redacteurs, taut se passe comme si !es 
emissaires depeches hors des frontieres egyptiennes etaient porteurs d'une parcelle de Ja 
royaute leur assurant l'invulnerabilite dans leur mandat ». 
558 A. HASSAN, op. cit., p. 173-174 
559 I. P0M0RSKA, Les flabelliferes dans l'Egypte ancienne, dans L'Egyptologie en 1979, vol. 
2, p. 155-158 : La fonction correspondant au titre aurait consiste a eventer Je roi et a porter 
son eventail, bien que !es souverains des epoques anterieures beneficiaient deja de ce type de 
services. 
560 I. PoM0RSKA, ibidem : Je premier detenteur du titre de « flabellifere a Ja droite du roi » 
connu vecut au temps de Thoutmosis I. 
561 G. A. REISNER, op.cit. Pour preuve, que Je titre etait bien separe du sceptre, !es quatre 
demiers detenteurs du titre de flabellifere parmi !es vice-rois ne se sont plus faits representer 
avec Je flabellum, cf. I. P0M0RSKA, op. cit. ,p. 158. 
562 W. HELCK, Der Einfluss der Militäiführer in der 18. Dynastie, Leipzig 1939, p. 71. Les 
hauts-fonctionnaires etaient choisis dans l'entourage immediat du roi, d'autres Je devenaient 
apres avoir effectue une carriere militaire cf. M. V ALL0GGIA, Recherches sur les 
« Messagers », p. 241 sqq, p. 252 sqq. 
563 Le verbe !Jwj, qui est derive du mot !Jw qui designe l'eventail, signifie « proteger ». L. 
BELL, Aspects of the cult of the deified Tutankhamun, dans Melanges G. E. Mokhtar (BdE 
97. 1), Le Caire 1985, p. 36-39. Une representation datant du regne de Ramses III montre ce 
demier trönant dans un kiosque tandis que son propre ka personnifie lui tend Je flabellum, 
ceci pour signier que l'image du roi est protegee et qu'elle est divine. Voir A. RADWAN, 
Vergöttlichung, p. 59, abb. 8. 
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« taute la protection et la vie sont derriere lui ». La meme connotation protectrice 
convient aux images de divinites ayant le flabellum represente dans leur dos, comme 
par exemple le belier d'Amon ou encore certaines images de sphinx564. II se trouve 
que nombre de vice-rois en veneration devant les noms du roi ont le flabellum 
represente dans leur dos565. Par-dela les differentes significations deja invoquees 
concernant le port d'un tel insigne, la position parfaitement verticale et donc tres peu 
naturelle du flabellum cense etre accroche a l'epaule du personnage, revet peut-etre, 
la aussi, une signification supplementaire en tant que symbole de protection, a 
l'exemple des divinites. 
Les explications parfois avancees concernant !es attitudes adoptees par ces 
personnages, par exemple le fait de tendre le flabellum vers le roi qui signifierait un 
« desir de parler », ne me semblent pas tres fondees566• Une scene du temple de 
Louxor, montre un vice-roi, qui d'apres les inscriptions figurant au-dessus de lui, 
s'adresse a Ramses II represente a grande echelle devant lui. Le « geste de prise de 
parole » s'il en est un ici, consiste a Jever le bras droit, paume tournee face au roi, et 
ressemble davantage a celui d'une salutation respectueuse.567• 
Enfin, on aper~oit souvent un bandeau d'etoffe pliee, tenu a la main de 
certains personnages, qui est un attribut typiquement masculin et qui serait a 
l' origine une sorte de torchon pour la chaleur. II est possible que ce linge soit a 
considerer comme un signe d'elegance du fait que bon nombre de personnages 
defunts representes en habits de fete dans leur tombe ou encore leurs statues 
comportent ce detail. II serait egalement lie au caractere meritant du personnage568• 
Ces attributs possedent chacun une correspondance hieroglyphique569. 
V. 4. Le motif des noms veneres et sa place dans les supports monumentaux (se 
reporter egalement au chapitre II. 3. 3. Classification des types d'images et leurs 
localisations) 
Comme le motif de la veneration des noms du roi tire, entre autres, son 
origine des encadrements de portes des tombes privees qui comportaient des 
l 'Ancien Empire, les noms et titres des proprietaires, il existe une certaine continuite 
dans sa presence au niveau des linteaux des tombes et chapelles privees570. A 
l'epoque d' Amarna, Ja nouvelle religion rend les ämes des defunts totalement 
dependantes de l'ici-bas qui constitue egalement leur unique lieu de sejour. Cette 
564 L. BELL, op. cit. 
565 Voir cat. doc. n° 10, 38, 39, 104, 111, 117, 118, 119, 120. 
566 I. POMORSKA, op.cit., p. 91-92 
567 Voir W. WRESZINSKI, Atlas II, pl. 73. 
56H E. STAEHELIN, Untersuchungen zur ägyptischen Tracht im Alten Reich, (MÄS 8), Munich 
1966, p. 162-163. H.G. FISCHER, An Elusive Shape within the Fisted Hands of Egyptian 
Statues, MMJI 1 (1976), p. 143-155 et addenda p. 181-184. 
569 Je sceptre heqa : Gardiner, S. 38 ; Je flabellum f_tw, Gardiner S. 37 ; Je linge plie sw, 
Gardiner S. 29. Le linge plie, possede d'autres Jectures possibles: mnf_tt, qui signifie « etoffe » 
ainsi qu'une lecture cryptographique mn, cf. E. HORNUNG- E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 177. 
G. BENEDITE, Signa Verba, Recueil d'Etudes egyptologiques dedie a J.F. Champollion, 
Bibliotheque de l'ecoJe des Hautes Etudes, (Sciences philosophiques et histoire 234), Paris 
1922, p. 23-41. 
570 E. HORNUNG, Echnaton, p. 106-107 
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absence de differenciation momentanee entre l'ici-bas et l'au-dela explique l'emploi 
de ces decors pour !es maisons privees comme pour !es tombes571 . Ulterieurement, Je 
motif fait son entree egalement dans !es temples et ses parties administratives et 
continue d'etre utilise pour marquer Ja porte d'entree de certaines maisons privees572. 
L'iconographie obeissait, dans ses grandes lignes, aux modeles prescrits par 
l'administration royale. Elle est officielle, mais les nombreuses variantes d'images 
rencontrees laissent deviner une certaine marge de liberte accordee « sous contröle » 
au commanditaire comme a l'artiste573 . Ces variations dans les images ont plusieurs 
origines. 
V. 4. 1. Deux noms du roi veneres souvent conjointement 
La place disponible sur une surface de linteau ou encore d'un mur 
influen9ait sans aucun doute Je choix d'un motif plus ou moins developpe. II est tres 
facile de constater en visitant !es temples que !es espaces reserves aux scenes 
d'adoration du nom du roi sur les murs meme sont relativement reduits. Ils occupent 
generalement les parties basses d'un pilier ou d'un mur574. Les noms veneres se 
limitent generalement au nom de tröne et au nom de naissance, dont Ja juxtaposition 
resume probablement Ja nature double et essentielle du roi, revelee au moment des 
rites de couronnement (voir tableau ci-dessous)575 . Leur association se retrouve dans 
tous les types de monuments et de maniere plus systematique au-dessus du sema-
taoui576. Dans une stele trouvee a Zawiet-el-Rakham, les deux noms de Ramses II 
sont representes au-dessus de deux ennemis ligotes et couches577. Cette image 
vehicule un contenu de rhetorique qui correspond parfaitement a celle du « Pharaon 
ecrasant ses ennemis sous ses pieds »578. Les deux noms fournissent clairement un 
aspect equilibre de la personnalite du souverain. 
Par manque de place et probablement aussi parfois par choix personnel, l'un 
ou l'autre des deux noms peut apparaitre individuellement dans une representation, 
avec une nette predominance pour le nom de tröne. Quelques exemples vont jusqu' a 
571 E. HORNUNG, ibidem. 
572 Voir tabJeau. Voir egaJement I'article de J. BERLANDINI, Portes d'edifices prives et 
biitiments de service, problemes de typoJogie, dans L'Egyptologie en 1979, vol. 1, p. 169-
173. 
573 La Jiberte de I' artiste et du commanditaire est hors de notre propos. Mais en resume, je 
pourrais dire qu'elle se situe principalement dans Ja representation du personnage Jui-meme, 
son attitude, sa veture. Lorsque Ja surface accordee pour Ja representation d'une scene de 
veneration est trop reduite, Ja reduction a Ja veneration d'un seuJ norn peut etre parfois Je fait 
d'un choix personnel. Enfin, le choix du texte de priere et ses caracteristiques originales sont 
probabJernent dus au cornmanditaire. 
574 C'est Je cas pour cat. n° 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 21, 22 entre autres. 
575 Voir chapitre VI. 1. 3. Les noms du roi et le motif de la reunion des Deux Terres. 
576 CataJogue doc. n° 280-286. 
577 CataJogue doc. n° 206 
578 FormuJe bien connue, cf. J. Y OYOTIE, Les steJes de Ramses II a Tanis, KEMJ 10 (1949), p. 
62-65. 
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deplacer Je nom du roi au-dessus du personnage en priere, et il nous incombe de 
restituer !'ordre de Ja scene subdivisee en deux registres superposes579. 
V. 4. 2. Emplacements occupes 
Ces motifs, il est important de le souligner ici, peuvent parfois venir 
« parasiter » un registre principal, en occupant un espace vide tres proche de la 
representation du souverain, comme c'est le cas dans le temple de Ramses II a Beit 
el-Wali580. Ce caractere un peu sauvage n'est pas sans rappeler notre publicite 
moderne, sauf que dans le cas d'un temple, le nombre potentiel de spectateurs reste 
limite aux pretres et hauts fonctionnaires y ayant acces. En outre, ce type de relief 
dans !es temples devait sans doute relever de privileges royaux accordes en guise de 
recompense a des fonctionnaires particuliers. Leur presence parmi les autres reliefs 
les associe pleinement et pour l'eternite au culte journalier celebre en l'honneur des 
dieux et du roi. Ceci est egalement vrai pour les linteaux et les steles sculptes places 
dans les temples et qui forment une grosse part de la documentation. 
D'autres linteaux situes a proxirnite d'un temple pouvaient orner des 
maisons de pretres, des bätiments administratifs ou magasins de temple, ou encore 
des passages de porte au niveau de certaines cours de temple. Lorsque l'espace 
disponible est suffisant, s'y ajoute parfois, en plus des deux noms royaux habituels, 
Je nom d'Horus du roi grave alors tres systematiquement aux extremites du groupe 
onomastique581 . Ce detail montre bien que le nom d'Horus, meme s'il est peu 
frequent dans les scenes de veneration des noms du roi, occupe toujours une position 
eminente dans la hierarchie des noms royaux. 
Les linteaux de maisons, de meme type que ceux des temples et des tombes, 
sont peu conserves, mais probablement aussi sous-estimes. En effet, de nombreux 
linteaux, souvent separes de leur contexte original, posent le probleme de leur 
attribution a des habitations privees. Mais il est certain que des maisons privees 
ayant appartenu ade hauts personnages de l'adrninistration pouvaient etre pourvues 
de linteaux ayant pour motif la veneration des noms du roi, comme en temoignent les 
exemples retrouves a Tell el-Amarna, Hermopolis582et a Deir el-Medineh, de meme 
que l'ornement d'une porte de Deir el-Medineh a connotation certes plus religieuse 
montrant un personnage en priere devant le nom d' Ahmes Nefertari583. D'autres 
exemples, qui semblent se rattacher davantage a l'architecture privee, ont ete 
retrouves dans tout Je Delta et ont pu appartenir a des maisons de moyenne 
importance ou de riches villas584. Les linteaux de tombes et de maisons aux scenes de 
veneration des noms du roi sont particulierement bien representes a Tell el-Amarna 
579 Voir cat. n° 8, relief de Setaou au temple d' Amada. Un autre exemple se situe au temple de 
Buhen, cf. R. A. CAMINOS, Buhen I, Londres 1974, p. 22, pl. 21.2 et 21.3. 
5811 cf. doc. annexe n° 313. 
581 cf. cat. n° 29, 43. C'est egalement vrai pour les chapelles, cf. n° 54 ainsi que les linteaux 
des tombes, cf. 74, 75, 78, 79, 81, 82, 88, 89 de meme que pour l'inscription rupestre, n° 99. 
Voir aussi n° 137. 
582 cf. cat. doc. n° 1 a 4. 
583 cat. no 5. 
584 J. BERLANDINI, Portes et edifics prives et de bätiments de service, op. cit., p. 172-173. 
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et, en ce qui concerne !es tombes, trouvent des predecesseurs sous Je regne 
d' Amenhotep I, d' Hatchepsout et de Thoutmosis III, et Amenhotep III585 . 
Enfin, en ce qui concerne !es gravures sur rochers, Je probleme de Ja place 
ne se posait pas ; il suffisait de choisir un rocher a Ja surface plane et suffisamment 
grand. A Assouan, j'ai pu constater que ces rochers graves sont, dans l'ensemble, 
tous bien en vue. Actuellement, il faut escalader les rocs pour mieux apercevoir 
certains des reliefs qui se trouvent plus au sommet. 
Les scenes de veneration du nom du roi peuvent egalement figurer sur des 
sceaux amulettes, en forme de plaquette rectangulaire586. Par manque de place, seul 
un nom du roi y est generalement represente recevant la priere d'un personnage 
debout. Une inscription succincte au revers des plaquettes indique les noms et titres 
de l'adorant. D'autres amulettes, plus courantes, en l'occurrence des scarabees, 
montrent un roi anthropomorphe face a son adorant, anonyme la plupart du temps. 
Cependant, !es plaquettes personnalisees qui different par leur forme et leurs 
inscriptions, sont probablement a interpreter comme des objets ayant eu une 
utilisation supplementaire. En plus du caractere protecteur et apotropai'que commun 
a toutes !es amulettes, ces plaquettes ont pu servir de signes de reconnaissance pour 
!es fonctionnaires en deplacement autorise587 . Quant a Ja question particuliere des 
sources iconographiques de ces amulettes, elles sont tout a faitidentiques a celles de 
Ja grande plastique, a savoir que ces objets emanaient de l'administration elle-meme 
qui en contrölait la production. 
V. 5. Provenance des monuments 
D' apres Ja carte etablie ci-apres, !es representations de veneration des noms 
du roi par une ou plusieurs personnes se rencontrent un peu partout en Egypte, et on 
peut constater l' existence de zones de concentration, comme Ja Nubie, ses temples 
et plus particulierement Ja region d' Assouan, Thebes, !es villages et necropoles 
d 'Amarna, certaines regions du Delta et Je Sinai'. La region nubienne etait contrölee 
par !es vice-rois des Ja XVIIIe dynastie, charges de l'exploitation des richesses et 
parallelement d'activites de construction et ce jusqu'a Ja fin du Nouvel Empire588 . 
Expeditions pseudo punitives en Nubie et constructions repondaient en premier lieu 
a un programme de regne fixe dans Ja titulature, soigneusement prevu par Je pharaon 
au moment de son acces au pouvoir589• Au Sinai', !es mines de turquoise avaient fait 
585 Voir catalogue doc. n° 72, 79 a 89. D'autre part, il faut signaler que les linteaux de tombes 
ont parfois ete changes pour d'autres, voir B. BRUYERE, Fouilles a Deir el-Medineh (1924-
1925), Le Caire 1926, p. 39-40. 
586 Ce type d'amulette a ete largement etudie par 0. KEEL, Corpus, p. 91.Voir aussi A. WIESE, 
Zum Bild des Königs auf ägyptischen Siegelamuletten, (OBO 96), Fribourg 1990, p. 89-100. 
587 J.-CL. GoYON, Le roi frontiere, p. 13 et note 27. E. HORNUNG - E. STAEHELIN, Skarabäen, 
p. 88-89. 0. KEEL, Corpus, p. 275. 
588 Concernant les vice-rois et leur carriere : A.M. GNIRS, Militär und Gesellschaft, (SAGA 
17), Heidelberg 1996, p. 35-36, p. 134-172. T. SÄVE-SÖDERBERGH, Ägypten und Nubien, 
Lund 1941, p. 175-186. 
589 E. HORNUNG, Politische Planung und Realität im alten Ägypten, Saeculum 22 (1971) p. 
48-58 et plus particulierement p. 56. 
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l'objet d'une exploitation deja a haute epoque590. En Nubie, Je pays de l'or, des villes 
comme Faras, Tomas et Sayala, possedant leurs temples, servaient de base a 
l'administration des mines d'or, dont !es productions affichaient un declin des Je 
debut de l 'epoque ramesside591 . Les regions des mines et des carrieres ainsi 
frequentees ont laisse de nombreux temoignages epigraphiques rappelant des milliers 
d'hommes qui s'y etaient rendus, ~armi eux des notices biographiques ainsi que des 
scenes de veneration du nom royal 92 . 
C' est sur !es rochers massifs et impressionnants des bordures du Nil, a 
Assouan et dans ses iles environnantes que Je motif a ete largement represente, a 
proximite de l'endroit ou les eaux forment de nombreux tourbillons semblant 
susciter une perpetuelle manifestation hierophanique. Rien d'etonnant a ce que !es 
Egyptiens situaient ici Je gouffre sacre donnant naissance a Ja crue593 • Assouan etait 
tres frequente pour ses carrieres et demeurait un point de passage oblige pour !es 
nombreux militaires et autres charges de mission qui se rendaient plus au sud, dans 
Ja zone des temples et forteresses qui jalonnent actuellement Je lac Nasser594. On y 
590 D. V ALBELLE, CH. BONNET, Le sanctuaire d'Hathor, maitresse de la turquoise. Serabit el-
Khadim au Mayen Empire, Paris 1996. CH. BONNET, D. VALBELLE, Le temple d'Hathor, 
ma.itresse de Ja turquoise, a Serabit el-Khadim, Academie des Inscriptions et Beiles Lettres, 
Comptes-rendus, Paris nov.-decembre 1995, p. 915-941. 
591 J. VERCOUTTER, L'administration des mines d'or en Egyptt; et en Nubie, Mediterranees 
n°6/7, Paris 1996, p. 73-83. 
592 Pour !es conditions dans lequelles travaillaient !es volontaires dans !es mines et !es 
inscriptions qui y ont ete relevees : R. GIVE0N, The Impact of Egypt on Canaan, (OBO 20), 
Fribourg 1978, p. 51-58. L' auteur fait egalement remarquer que beaucoup des inscriptions 
« non retrouvees » apres !es missions menees par l'E.E.F. sont en fait recouvertes de sable. 
Les chiffres concernant Je nombre d'hommes envoyes pour certaines missions sont tout a fait 
impressionnants. Les plus importantes oscillent entre 408 et 18742 hommes pour Je Wadi 
Hammamat, I 000 et 2000 hommes au Gebe! Silsileh, 3000 hommes a Gebelein et 734 
hommes au Sinai:, cf. G. GoYON, Les inscriptions des carrieres et des mines, dans Textes et 
langages de l'Egypte pharaonique, Hommage a J. F. Champollion, (BdE 64), Le Caire 1974, 
vol. 2., p. 193-205. M. VALL0GGIA, Recherches sur /es« Messagers », p. 263-265. 
593 Voir L. HABACH!, Graffiti in the Area of the First Cataract, dans Textes et Langages de 
l'Egypte pharaonique. Hommage a J.F. Champollion 1822-1872, (BdE 64), Le Caire 1974, 
vol. 2, p. 185-191. A propos d'autres endroits lies a des hierophanies en Egypte, cf. P. 
VERNUS, Le dieu personnel dans l'Egypte pharaonique, dans Colloque de la Societe Ernest-
Renan, Orsay 1977, p. 143-157. 
594 A proximite d' Assouan, le long de la route d'Elephantine, se situait une carriere de 
quartzite. La route menant a Philae etait bordee de carrieres de granit. L'Ile de Sehei etait 
egalement exploitee. Voir L. HABACH!, Graffiti in the Area of the First Cataract, op.cit., p. 
186-187. Concernant !es activites des vice-rois, fonctionnaires et de l' armee egyptienne, voir 
L. HABACH!, Sixteen Studies on Lower Nubia, (CASAE 23), Le Caire 1981, p. 29-63 et p. 125-
137 (inclu Ja reprise de l'article paru dans Kush V (1957), Tue Graffiti and works of the Vice-
roys of Kush in the region of Aswan). Les travaux entrepris par !es vice-rois en Nubie 
commemoraient des evenements particuliers, cf. L. HABACH!, Tue Jubilees of Ramesses II and 
Amenhotep III with reference to certain aspects of their celebration, ZÄS 97 (1971), p. 64-72, 
pi. V-VII. Des pretres pouvaient egalement charges de superviser des travaux, cf. L. HABACH!, 
Graffiti in the Area of the First Cataract, op.cit., p. 190-191. Pour davantage de details, D. 
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venerait plus particulierement une triade composee du dieu Khnoum, seigneur de Ja 
premiere cataracte, et des deesses Satet et Anouket, respectivement paredre et fille 
du dieu. Anouket etait Ja dame de l'ile de Sehel595. Les gravures rupestres rendent 
hommage aux divinites tout comme au roi et il n'est pas rare qu'une meme priere 
s'adresse aux deux a Ja fois. 
Assouan offrait donc, en chemin, une derniere opportunite pour des 
hommages rendus a d'importantes divinites. Clairement mues par un sentiment 
profondement religieux, ces prieres venaient repondre a un besoin de s' assurer 
aupres des dieux avant de penetrer plus en avant dans Ja terre etrangere. L'attitude 
fort commune aux personnages est Ja veneration596. En cela, je rejoins !es remarques 
de M. V ALLOGGIA qui qualifie !es temoignages des « messagers » dont beaucoup se 
rendaient en Nubie, de « largement empreints des sentiments de piete qui regissaient 
Ja vie terrestre et son prolongement dans l'au-dela »597• Meme si l'on devine 
aisement que Je voyage en Nubie etait davantage pen;u comme une mission 
perilleuse plutot qu'un pelerinage, celui-ci eveillait sans doute l'esprit de devotion 
chez l'homme confronte a l'inconnu598• L'aspect desertique et montagneux du 
territoire nubien en faisait une contree hostile et dont Ja traversee etait plut6t 
eprouvante. Les inscriptions rupestres, de maniere generale, revelent surtout Je 
profond desir de laisser Je souvenir d'un passage, Ja trace d'une existence, et d'une 
oeuvre accomplie pour un pharaon599. 
Un peu plus loin, !es temples nubiens prennent Je relais. Le meme type de 
representations reapparaissent en soubassement des murs de temples, a l'exterieur, 
comme a l'interieur, d'autres ont ete retrouves au niveau des linteaux des bätiments 
administratifs et autres magasins lies aux temples600 . 
Comme Je motif faisait partie du repertoire des representations officielles 
des fonctionnaires du roi, ceci explique qu' on Je retrouve donc dans !' ornementation 
de quelques habitations et tombes de Deir el-Medineh et Amarna evoquees ci-
dessus. II s'en trouvait egalement dans !es autres villes d'Egypte, comme cela est 
bien atteste pour Karnak, notamment dans !es zones des bätiments administratifs 
V ALBELLE, Les Neuf Ares, l'Egyptien et !es etrangers de la prehistoire a la conquete 
d'Alexandre, Paris 1990, p. 177-180.Voir egalement tableau ci-dessous. 
595 Concemant ces divinites, D. V ALBELLE, Satis et Anoukis, Mayence 1981. 
596 Cette remarque fait suite a ma visite d' Assouan et de certaines des iies proches qui m' ont 
permis de voir de nombreux graffitis laisses sur !es rochers, dont certains sont 
malheureusement en train de disparaitre sous l'action desquamante du soleil. Voir E. 
BRUNNER-TRAUT, «Gesten» dans LÄ 2, 573-585. A.I. SADEK, Popular Religion in Egypt 
during the New Kingdom, (HÄB 27), Hildesheim 1988, p. 200, tableau avec !es differentes 
attitudes d' adoration. 
597 M. V ALLOGGIA, Recherches sur !es« Messagers », p. 278 (conclusion). 
598 J. YoYOTTE, Les pelerinages dans l'Egypte ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources 
orientales III), Paris 1960, p. 20-57 : il s'agissait de voyageurs administratifs. Les voyages 
sont lies a des missions officielles ou aux entreprises coloniales. G. GoYON, op.cit., p. 196. 
599 Voir egalement G. GüYON, op.cit. 
6!XI M. DEWACHTER, Remarques apropos d'huisseries en pierre retrouvees au temple nord de 
Ouadi es-Sebouä, CRIPEL 7 (1985), p. 23-37. 
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environnant !es temples601 . Une veritable evaluation de l'importance de Ja presence 
de ces scenes ne peut plus etre faite, beaucoup d'entre elles ornaient des linteaux qui 
ont souvent ete reemployes dans !es maisons modernes. De plus, beaucoup de reliefs 
conserves sont en calcaire, et on peut suggerer qu'une banne partie des linteaux 
situes pres d'une ville ou d'un village moderne a du disparaitre dans !es fours a 
chaux. 
Tableau des scenes de veneration des noms du roi reunies dans le catalogue 
(classement par lieu de provenance et chronologique) 
Abreviations : 
Tr. = nom de tröne 
N. = nom de naissance 
H. = nom d'Horus 
NE= nom de l'epouse royale 
TrE = nom de tröne de l' epouse royale 
no Adorant Fonction Noms veneres602 Provenance 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
MAISONS PRIVEES 
1 Hatiay chef de Ja police Akhenaton : N, Tr., NE Amarna. 
2 Ipi majordome id.: Tr. +? « 
3 Maanakhtuef chef des ma~ons id. : N., Tr., NE « 
4 Nakhou-Empaton chef de cavalerie id.: N, Tr. « 
5 Kha-Bekhnet Ahmes Nefertari. NE Deir el-Medineh 
6 Thotmes chef des ecuries perdus. Nouvel Empire Hermopolis 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
TEMPLES - RELIEFS 
7 Bay / Piay vizir / vice-roi Ramses-Siptah : Tr., N. Abou Simbel 
8 Setaou vice-roi Ramses II : Tr. Amada 
9A/B. Messouy « Merenptah : Tr. « 
10 Bay / Piay vizir /vice-roi Ramses Siptah : N, Tr. « 
11 Hori vice-roi Ramses II : Tr, N. Amara 
12 ? « Ramses III: N, Tr. « 
13 Khaemtir « Merenptah : N Buhen 
14 Khaemtir « Merenptah: N « 
15 Hori II « Ramses IV : Tr, N. « 
16 fils de Seth-mes « Ramses XI : Tr, N « 
17 HuyI « Toutankhamon: N, Tr Paras 
18 Setaou « Ramses II: N « 
19 Setaou « Ramses II: N « 
20 Ramses-nakht chef des archers Ramses VI: N, Tr Kawa 
21 ? vice-roi Ramses III : N, Tr. Sernna 
6111 P. ANUS ET R. SA' AD, Habitations de pretres dans Je temple d' Amon de Karnak, Rapports 
sur !es travaux de Karnak 1969-1970, KEMI XXI (1971), p. 71-72 et p. 237. 
6112Au cas ou !es noms du roi sont perdus, j'introduis un element de datation. 
98 Les noms du Pharaon 
TEMPLES - LINTEAUX 
22 Heqanakht vice-roi Ramses II: N?,Tr.? Aksha 
23 Heqanakht vice-roi « :N, Tr. Amara 
24 Heqanakht vice-roi « :N, Tr. « 
25 Heqanakht vice-roi « : Tr,N? « 
26 Heqanakht, Hatiay vice-roi/ lieutenant « :Tr,N « 
27 Nehi vice-roi Thoutmosis III : Tr. Aniba 
28 Paser vice-roi Horemheb : N, Tr. « 
29 Horemheb pretre Ramses III : H, Tr, N. Athribis 
30 Nakht-monthou chef des archers Ramses I ou Sethi I Buhen 
31 Huy / Penmehyt vice-roi/gouvemeur Ramses II : ? « 
32 Pen-nesout-taoui chef des archers Ramses II: N, Tr. « 
33 ? pretre Ramses II : Tr. « 
34 ? vice-roi Sethi II: N, Tr. « 
35 Hori, Hor-Mes vice-roi, maire Ramses III : N, Tr. « 
36 Amenmose grand pretre Ramses III : N, Tr. Edfou 
37 Romay-Roy grand pretre sethi II ou Siptah : N, Tr. Kamak 
38 Setaou vice-roi Ramses II : N, Tr. Memphis 
39 Setaou « Ramses II: N, Tr. Seboua 
40 Setaou « Ramses II : N, Tr. « 
41 Setaou « « :N, Tr. « 
42 Setaou « « : N, Tr. « 
43 Ypoua prince Ramses II : H, Tr, N. « 
44 Nehi vice-roi Thoutmosis III : N ile de Sai 
TEMPLE - STELES 
45 Hori vice-roi Ramses IV : Tr., N. Buhen 
46 ? « Thoutmosis III : Tr., N. Ouadi Halfa 
47 Setaou « Ramses II : Tr. « 
48 Ashahebsed chef des archers Sethi I : Tr., N S. el Khadim 
49 Ashahebsed « Ramses II: Tr. « 
50 Ashahebsed, Amenemope « Ramses II : Tr., N. « 
51 ? ? Ramses II : Tr., N. « 
52 Amenemope, Sethi ? Sethnakht : Tr, N. « 
53 ... -Hotep ? Ramses IV : Tr., N. « 
CHAPELLES PRIVEES 
54 Min chef du tresor Thoutmosis III : H, Tr, N. G. es-Silsileh 
55 Merimes vice-roi Amenhotep III: Tr, N. « 
56 Amenhotep vizir « :Tr.,N. « 
57 Amenhotep « « :Tr.,N. « 
58 Amenhotep « « :Tr.,N. « 
59 Setaou vice-roi Ramses II : Tr., N. Ibrim. 
TOMBES PRIVEES - LINTEAUX ET AUTRES RELIEFS 
60 Ahmes chef de garde Akhenaton : Tr, N, NE Amama 
61 Ay « divin pere » « : Tr., N, NE. « 
62 Ay « « :Tr, N,NE « 
63 Ay « « :Tr, N,NE « 
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64 Mahou chef de police «: Tr., N, NE « 
65 Merire grand pretre «: Tr,N,NE (( 
66 Merire (( « : TrE,Tr, N, NE « 
67 Merire (( «: TrE,? (( 
68 Panehesi chef des serviteurs « : Tr, N, NE « 
69 Panehesi du temple d' Aton «: Tr,N,NE « 
70 Panehesi « « : Tr, N, NE (( 
71 Pentiu medecin «: Tr, N,? « 
72 Renni prince et comte Amenhotep I : Tr. Elkab 
73 Paser vizir et pretre sem Ramses II: N, Tr. Qantir 
74 Setepenre prince Ramses II : H, Tr, N. « 
75 Houi chef des artisans Sethi II: H, Tr., N « 
76 Pa-hem-neter chef d' ecurie Ramses III : N, Tr. EI-Hilla/Qantir 
77 Yroy chef pretres ouiib Ramses III: Tr., N 
78 Rahotep v1zir, gouverneur Ramses II : H, Tr, N. 
79 Senenmout chef des serviteurs Hatchepsout : H, Tr, N 
80 Senenmout (( « « 
81 Antef heraut Hatchepsout : H 
82 Amonuser vizir et gouverneur Thoutmosis III: H, Tr, N. 
83 Nefermenu scri be du tresor Thoutmosis III: H, Tr, N. 
84 Amenemhat 'Surer' chef serviteur, Amenhotep III : Tr, N. 
85 « surveillant du troupeau « : Tr, N. 
86 (( d'Amon «: H, Tr,N. 
87 « « « :H, Tr,N. 
88 Pairi chef des pretres ouiib «: H, Tr,N 
89 Ramose vizir Amenhotep III : H, Nebti,? 
90 Ramose scribe Ramses II : N603 
STELES FUNERAIRES 
91 Siamon pretre ouiib Thoutmosis IV : Tr. 
92 Nakht pretre ouiib Amenhotep III : Tr. 
93 Ramose pretre et scribe Ramses II : Tr, N. 
94 Ramose scribe Ramses II : Tr, N. 
95 Khonsou pour Ta vizir Ramses III: Tr, N. 
AUTRES MONUMENTS VOTIFS 
96 Neb-Nefer grand intendant Amenhotep III : Tr. 























98 Khä scribe epistolier Ramses II : Tr. Abou Simbel 
99 ? chef des sculpteurs Amenhotep III : H, Tr, N. Assouan 




Merimes vice-roi « : Tr. 
Merimes « « : Tr. 




603 en plus Je nom de naissance de Horemheb et Je nom de tröne de Thoutmosis IV. 
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104 Huy II vice-roi Ramses II : Tr. « 
105 Hori II « Ramses III : Tr, N. « 
106 Amenhotep commandant Amenhotep III: Tr, N. Bigeh (ile) 
107 Merimes vice-roi Amenhotep III : Tr. « 
108 Merimes « « :Tr.,N. Hassawanarti « 
109 Amonmes ? « :Tr.,N. 0. Hammämät 
110 Parahemheb vizir, gouvemeur Sethi II : Tr., N. « 
111 Parahemheb « Sethi II: Tr., N. « 
112 ? ? Amenhotep II : _Tr. Sehel (ile) 
113 Payamon pretre Amenhotep II : Tr. « 
114 Ramose vizir Amenhotep III : Tr., N. « 
115 Merimes vice-roi Amenhotep III : Tr. « 
116 Thotmes « Amenhotep IV : Tr. « 
117 HuyII « Ramses II : Tr., N. « 
118 Huy II « Ramses II : Tr. « 
119 Huyll « « :Tr.N. « 
120 Setaou /Nofretmout vice-roi « :Tr.,N. « 
121 Sethi « Siptah : Tr. N. « 
122 Setaou « Ramses II: Tr. Tömas 
123 Merimes « Amenhotep III: Tr., N. Tumbos 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
PETITS OBJETS (ostraca - amulettes) 
124 Setebay ? Ramses III : Tr., N.? 
125 ? ? A. Nefertari/Amenhotep I 
126 Kanakht intendant Ramses II: Tr. 
127 Nebmerutef chef des serviteurs « : Tr. 
128 Neferenpet gouvemeur, vizir « : Tr. 
129 Neferenpet id. « : Tr. 
130 Pa-may scribe de table « :N. 
131 Parahemheb chef de troupeaux «: Tr. 
132 Parahotep vizir « : Tr. 
133 Setaou vice-roi «: Tr. 
134 U sermaätrenakht scribe « : Tr. 
135 Messouy vice-roi Merenptah : N. 
136 Ramses-Ouser- flabellifere « Ramses » 19e dyn. 
Hor-Khepesh 
LINTEAUX ET AUTRES RELIEFS DE PROVENANCE INCONNUE 
137 Mery-Atoum vice-roi Ramses II: H, Tr., N. 
138 Khä-em-ipet majordome Ramses II : Tr. 
















Un point qu'il me semble interessant de soulever ici, est celui de la place 
qu'occupent les scenes de veneration du nom royal dans la masse monumentale qui 
nous est conservee de ce haut fonctionnaire. La _question peut se poser pour plusieurs 
raisons. D'abord, Setaou a exerce SOUS le regne de Ramses II, epoque Oll le type 
de documents etudies ici connait son 'apogee'. D'autre part, le fait de replacer un 
type de monument parmi tous les autres qui ont ete produits pour un meme 
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personnage permet de mieux situer l'importance de ces monuments, en restituant le 
recul perdu automatiquement lors de toute etude de detail. L'etude realisee par M. 
DEWACHTER, Repertoire des monuments des vice-rois du Kouch, a constitue une 
base ideale pour ce petit recensement. 
13 monuments du vice-roi sur !es 73 conserves et repertories comportent !es 
noms du roi plutöt que sa representation anthropomorphe. Ce sont en premier lieu, 
les linteaux et !es gravures rupestres, puis les steles. Les autres types de 
representations appartiennent a l'instar de Ja veneration des noms, a un repertoire 
iconographique officiel : la priere au roi trönant, le roi faisant une offrande a une 
divinite, Je roi massacrant les ennemis, la scene de recompense. Le roi y est 
represente de maniere anthropomorphe 21 fois. Ce chiffre est presque egale par Je 
nombre de representations du vice-roi lui-meme. La proportion de monuments 
consacres a des divinites est egale a celle des representations de Veneration des noms 
du roi. 
V. 6. Les prieres faites au roi dans les scenes de veneration du nom 
Le tableau ci-dessous montre en detail !es types de formules de prieres 
utilisees dans !es scenes de veneration du nom ainsi que certaines de leurs 
particularites. L'examen des textes permet de constater immediatement que !es 
formules s'adressent au roi et que la representation de ses noms compte pour son 
image. Ceci n'a pas empeche que l'on priait parfois « sur le nom de Sa Majeste » ou 
encore «sur Je grand nom de Sa Majeste »604 , comme il est mentionne dans le recit de 
Ja bataille de Qadech, consigne sur plusieurs monuments et dans le papyrus Sallier 
III6os_ 
L'objectif de ce tableau consiste a tenter de deceler d'eventuelles 
caracteristiques dans la maniere de s'adresser au roi peut-etre liees a l'iconographie 
et d'essayer de mettre en lumiere d'eventuelles finalites specifiques a ce type 
d'hommage rendu au roi. Pour ce faire, il m'a semble necessaire de reunir un certain 
nombre de renseignements concernant les formules de prieres : 
le type de formule d'introduction de Ja priere au roi (j?w, rdJt j?w, /:ztp 
dj nswt, dw? nswt, sn t?) 
l'epithete ntr nfr 
autres epithetes utilisees pour Je roi 
Ja priere s'adresse-t-elle au ka du roi ? est-t-elle faite pour Je ka de 
l'adorant? 
Ja priere s'adresse-t-elle egalement a une Oll plusieurs divinites? 
604 La mention m wr peut designer l'un des quatre noms de la titulature acquis lors du 
couronnement, cf. M.-A. BoNHEME, Les designations de la « titulature » royale au Nouvel 
Empire, BIFAO 78 (1978), p. 347-387. 
605 CH. KUENTZ, La Bataille de Qadech, (MIFAO 55), Le Caire 1928-1934, 2e fase. p. 311, n° 
296 
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Details des textes accomommant les scenes de veneration des noms du ·roi, 
( 1 h d 1 h b'. 1 d l' d ) c assement c rono ogrque et par or re a1p1 a etrc ue sur e nom e a orant 
Nr0 Adorant Roi 
-
reine 3: ~ Autres = Autres 
"" 
·= "' ·-. "' ~ .. venere(e) ~ ,: ~ epithetes .. 0 divinites "' 'Cl c- ,: = 




1 Hatiay Akhenaton X X Aton 
2 lpi Akhenaton X X X Roi Victorieux X Aton 
3 Maanakhtuef Akhenaton X X wr-11-Rr X Aton 
4 Nakhou Akhenaton Souverain X Aton 
empaton lumineux 
d'amour 
5 Kha-Bekhnet Ahmes 
Nefertari 
6 Thotmes Ramses II X X X 
TEMPLES 
Reliefs 
17 Huy I Toutankhamon 
18 Huy I? Toutankhamon X 
11 Hori Ramses II 
8 Setaou Ramses II X X Re Horakhti 
19 Setaou Ramses II Hathor 
d'Ibshek 
13 Khaemtir Merenptah X X X Horus de 
Buhen 
14 Khaemtir Merenptah 
9 Messouy Merenptah X X X 
7 Bay / Piay Siptah 
10 Bay / Piay Siptah 
12 ? Ramses III 
21 ? Ramses III X X 
15 Hori II Ramses IV X Roi Victorieux X Horus de 
Buhen 
20 Ramses-nakht Ramses VI 
16 fils de Seth- Ramses XI X Tous !es 




27 Nehi Thoutmosis III X X X Maitre des 
Dieux 
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44 Nehi Thoutmosis III X Maftre de la 
Nubie 
28 Paser Horemheb X X X Amon, Re 
30 Nakht- Ramses I ou X X 
monthou Sethi I 
22 Heqanakht Ramses II 
23 Heqanakht Ramses II X X X 
24 Heqanakht Ramses II X X Amon-Re 
? 
25 Heqanakht Ramses II 
26 Heqanakht, Ramses II 
Hatiay 
31 Huy, Ramses II X X X 
Penmehyt 
32 Pennesout- Ramses II X Roi Victorieux X 
taoui Horus-puissant 
en- force 




39 Setaou Ramses II X Souverain X 
Parfait 
Roi Victorieux 




41 Setaou Ramses II X Roi Victorieux X X 




43 Ypoua Ramses II X X 
33 ? Ramses II X X Horus de 
Buhen 
34 ? Sethi II X 




36 Amenmose Ramses III X X X Horus- aime- X Horus 




29 Horemheb Ramses III X Roi Victorieux X X 
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Horus -aime -
de Maat 






46 ? Thoutmosis III X 
48 Ashahebsed Sethi I X 
49 Ashahebsed Ramses II 
50 Asahhebsed et Ramses II 
Amenemope 
47 Setaou Ramses II Renenoutet 
51 ? Ramses II 
52 Amenemope et Sethnakht X? 
Sethi 
45 Hori Ramses IV X Souverain Amon 
Parfait 
53 ... -Hotep Ramses IV 
Chapelles 
privees 




56 Amenhotep Amenhotep III X X X 






58 Amenhotep AmenhotepIII X X X Roi Victorieux Re, Horakhti 
Bien aime de 
Khnoum, 
Grand flot 
Hapy, Fils de 
Nout et d'Isis 
55 Merimes Amenhotep III 
59 Setaou Ramses II 
Tombes 
privees 
-72 Renni Amenhotep I X 
81 Antef Hatchepsout 
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79 et Senenmout Hatchepsout 
80 
82 Amonuser Thoutmosis III X 
83 Nefermenu Thoutmosis III 
84 Amenemhat Amenhotep III 
« Surer » 
85 Amenemhat Amenhotep III X X Fils d'Amon 
« Surer » Roi Victorieux 
86 Amenemhat Amenhotep III 
« Surer » 
87 Amenemhat Amenhotep III 
« Surer » 
88 Pairi Amenhotep III X X X Fils d'Amon Mout, Ptah 




89 Ramose Amenhotepill X La Neuvaine 
Thot 
60 Ahmes Akhenaton X X X BonRoi Aton 
61 Ay Akhenaton X X X Fils d'Aton X Aton 
W'-n-R' 
62 Av Akhenaton Aton 
63 Ay Akhenaton Aton 
64 Mahou Akhenaton X W'-n-R' X X Aton 
65 Merire Akhenaton X X X Aton 
66 Merire Akhenaton X FlotHaov X Aton 
67 Merire Akhenaton X X Aton 
68 Panehesi Akhenaton X W'-11-R' X Aton 
70 Panehesi Akhenaton X Fils d'Aton X Aton 
W'-11-R' 
69 Panehesi Akhenaton X Aton 
71 Pentiu Akhenaton X X X Aton 
73 Paser Ramses II X X Bien aime de Maat. Thot. 
Maat Re. 




Bien aime et 
pareil a Atoum 
et Maat 
74 Setepenre Ramses II X Roi X X 
apparaissant 
sur / beau sur 
Ja tribune de 
fete 
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90 Ramose Ramses II Hathor 




76 Pahemneter Ramses III X Solei) X 
d'E!!vnte 








91 Siamon Thoutmosis IV X Anubis 
92 Nakht Amenhotep III X X X Osiris 
Ounnefer 
93 Ramose Ramses II X X 
94 Ramose Ramses II loh, 
Renenoutet 




96 Neb-nefer Amenhotep III X X Sobek 
97 Nefer-renpet Ramses II X Amon,Hapy 
Inscriptions 
Rupestres 
113 Pavamon Amenhotep II X Amon 
112 ? Amenhotep II 
106 Amenhotep Amenhotep III 
109 Amonmes Amenhotep III Solei! des 
Princes 
100 Kheruef Amenhotep III X X X X 
101 Merimes Amenhotep III X X Roi Victorieux 
102 Merimes Amenhotep III X 
107 Merimes Amenhotep III 
108 Merimes Amenhotep III X X Khnoum 
115 Merimes Amenhotep III 
123 Merimes Amenhotep III X X X 
103 Minekhetef et Amenhotep III 
Huy 
114 Ramose Amenhotep III X X X Anouket 
99 ? Amenhotep III X X X Solei! des 
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Princes 
116 Thotmes Amenhotep IV 
104 Huv II Ramses II 
117 Huy II Ramses II Bien-aime de 
Khnoum, Satet 
et Anouket 
118 Huv II Ramses II 
119 HuvII Ramses II 
98 Kha Ramses II Horus de 
Meha 
120 Setaou Ramses II Anouket 
122 Setaou Ramses II 
110 Parahemheb Sethi II 
111 Parahemheb Sethi II 
121 Sethi Siotah X Roi Victorieux X X 
105 Hori II Ramses III 
PETITS 
OBJETS 
125 ? A. Nefertari 
Amenhotep I 
126 Kanakht Ramses II 
127 Nebmerutef Ramses II 
128 Neferenpet Ramses II 
129 Neferenpet Ramses II 
130 Pa-may Ramses II 
131 Parahemheb Ramses II 
132 Parahoteo Ramses II 
133 Setaou Ramses II 
134 Usermaatre- Ramses II CommeRe 
nakht 
135 Messouy Merenptah 
136 Ramses-Ouser- «Ramses» 
hor-khepesh l9e dyn. 
124 Setebav Ramses III 
Provenance 
Inconnue 
137 Mery-Atoum Ramses II X X Solei! des Neuf X X Thot 
Ares, Maitre 
duka 
138 Kha-em-ipet Ramses II X X Atoum 
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V. 7. Analyse des textes de priere et des donnees du tableau 
V. 7. 1. La nature solaire du roi apprehendee a travers ses epithetes 
D'emblee, le titre bien connu « nb-b'w » qui remplace souvent au Nouvel 
Empire l'intitule du nom de trone, traduit generalement par « Seigneur des 
Couronnes » mais peut-etre plus justement rendu par « Seigneur des Apparitions » 
fait etat de la manifestation du roi en sa qualite d'incarnation du dieu solaire Re606. 
Un grand nombre d'epithetes designent de diverses manieres le roi dans sa nature 
horienne. II est l'Horus-aime-de-Maät607 , l'Horus-puissant-en-force608 , l'Horus-grand 
-en-royaute609, l 'Horus-riche-en heb-sed'10, l 'Horus-au-bras-puissant611 , l 'Horus-
grand-de-terreur612. Ces qualificatifs reprennent le nom d'Horus du roi, en entier ou 
partiellement613 . IIs sont introduits dans les prieres sans la presentation habituelle 
qu'on leur connait, a savoir encadres du serekh. Deja a l'epoque d'Amarna, une 
partie du nom de trone d'Akhenaton, W•-n-R• apparaissait sans l'encadrement 
habituel d'un cartouche dans les textes de prieres adressees au roi se trouvant 
gravees sur des linteaux Oll etait figure le motif de la Veneration des noms royaux. 
Les noms du roi, ainsi inclus dans un texte Oll ils jouaient un r6le d'epithete, 
devaient sans doute avoir pour objet de susciter la magie du Verbe et de renforcer la 
puissance de la portee que le dedicant souhaiter donner a sa priere au souverain dont 
les noms formaient le motif central. 
Certaines epithetes mettent Je roi en relation directe avec une divinite 
solaire. Akhenaton est « l'Unique de Re »614. II est aussi appele « Fils d'Aton »615. 
D'autres souverains sont qualifies de « Solei! des Princes » pour Amenhotep 111616 ; 
« tu es 'Re-Horakhti qui brille pour nous' »617 et « Solei! des Neuf Ares » pour 
Ramses 11618 ; « Solei! d'Egypte » 619 et « Roi dans l'horizon d'Eternite et 
l' eblouissant Re apparaissant en couronne bleue » pour Ramses 111620 ; tandis que les 
mj R' « comme Re » ne se comptent pas621 
6116 En dehors des exemples repertories ici, cf. W. BARTA, «Königsbezeichnung», LÄ 3, 477-
481 : Je roi se faisait parfois appeler « Maitre des rayonnements » (nb stwt) et meme « Or » 
(nbw). Voir egalement B. BIRKSTAM, Retlections on the Association between the Sun-god and 
Divine Kingship in the J 8th Dynasty, dans Sundries in honour of T. Säve-Söderbergh, 
Uppsala 1984, p. 33-42. D. WILDUNG, Ramses, die grosse Sonne, p. 39-40. 
6117 cf. cat. n° 29, 36, 40, 42, 73. 
608 cat. n° 32 
6119 cat. n° 35 
610 Cat. n° 35 
611 cat. n° 37, 75 
612 cat. n° 37 
613 Se reporter aux indications du catalogue. 
614 Se reporter au tableau. 
615 cat. n° 61, 70. 
616 cat. n° 99, 109 
617 cat. n° 38 
618 cat. n° 137 
619 cat. n° 76 
620 cat. n ° 77 
621 Se reporter egaJement a E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 130. Pour !es termes 
designant Je roi comme une image de dieu et aussi de dieu soJaire, cf. E. HORNUNG, Der 
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V. 7. 2. Une priere souvent mise en relation avec le lever du soleil 
La priere s'adresse au roi qui, a l'instar de l'astre solaire, effectue son 
apparition matinale622 . L'iconographie, bien ~u'ayant connu son propre 
developpement des Je debut de Ja XVIIIe dynastie6 3, est tres voisine de celle qui 
orne !es pyramidions et steles de lucarne des tombes privees de Deir el-Medineh, 
montrant un ou plusieurs personnages defunts en train de venerer Je dieu solaire a 
son lever624 . Elle mythifie Je souverain, en image et en mots. Des adorants 
d' Amenhotep III affirment effectuer Ja priere « a son apparition au Jever » 625 . Le roi 
Ramses III est qualifie de « l'eblouissant Re apparaissant en couronne 
bleue »626Toutes ces mentions traduisent l'assimilation du roi au soleil levant. 
Des l'epoque d' Amarna, cette correspondance du roi et de Ja divinite solaire 
est clairement etablie. Le personnage defunt, dans !es formules de priere, declare 
souhaiter entrer et sortir de sa tombe afin d'assister au lever du soleil, tandis que 
l'iconographie est celle de Ja veneration des noms du roi et d' Aton, invoques pour Ja 
realisation de ces souhaits bien classiques, a ceci pres qu'ils dependent entierement 
du roi pour etre realises. D'autres textes mettent davantage l'accent sur Je Jever du 
dieu Aton auquel Je roi est assimile, qui s'accompagne de l'acte de priere « ( ... ) 
quand tu te leves taut Je monde vit et de leurs mains, ils vont te faire Ja priere. Le 
pays entier se rassemble a ton Jever ( ... ) »627 . Un autre relief datant de l'epoque 
d 'Akhenaton reflete l' association du roi a son dieu au point que Je texte entier de Ja 
priere semble ne s'adresser qu'au dieu solaire, tandis que l'image assure Je trait 
d'union entre Je roi et Je dieu: « ils (Je peuple) vivent a ton Jever( ... ) Adoration a toi, 
l' Aton Vivant qui illumine Je ciel et Ja terre a son aurore ( ... ) Quand il apparait taut 
Je pays est dans lajoie. Ses rayons solaires produisent des yeux a taut ce qu'il a cree. 
Ondit: il y a Ja vie quand on Je voit, on est mort quand on ne Je voit pas ( ... ) »628 . En 
fait, c' est une priere qui s' adresse au souverain assimile a son dieu, et au dieu par 
l'intermediaire du souverain629 . 
Enfin, des temoignages de l'epoque ramesside montrent clairement 
l'association d'idee existant entre le roi qui apparait en public sur sa tribune et Je 
soleil se levant a l'horizon. Dans une scene de veneration des noms, Ramses II est 
Mensch als « Bild Gottes » in Ägypten, dans 0. Loretz, Die Gottebenbildlichkeit des 
Menschen, Munich 1967, p. 123-156. B. ÜCKINGA, Die Gottebenbildlichkeit im alten Ägypten 
und im Alten Testament, 1984. 
622 De nombreux autres textes, au contenu ideologique tout a fait sirrrilaire, ont ete rassembles 
parN. GRIMAL, Les termes de la propagande, p. 271-276. 
623 se reporter au chapitre V. 1. 
624 Voir C. RAMMANT-PEETERS, Les pyramidions egyptiens du Nouvel Empire, Louvain 1983. 
625 cf. cat. n° 114 
626 cf. cat. n ° 77 
627 cf. cat. n° 65, 68 
628 cf. cat. n ° 69 
629 Le roi etait qualifie de « Nil »., « Solei! », « Air », a comprendre comme des metaphores 
pour Ja force creatrice du roi. C'est aussi du roi que depend Ja distribution de ces sources 
cosrrriques. J. Assmann pen;:oit egalement le roi comme « une instance sociale » decidant du 
partage individuel de ces offrandes, cf. J. AssMANN, Zeit und Ewigkeit, p. 60. 
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venere en tant que « roi apparaissant sur Ja tribune de fete », « beau sur Ja tribune de 
fete » 630_ 
V. 7. 3. Roles assignes au roi 
V. 7. 3. 1. Les differentes formales de prieres 
II est aise de constater, a travers de nombreux exemples repertories dans Je 
catalogue, que Ja veneration des noms du roi, outre Ja priere et !'eventuelle requete 
adresses au souverain, s'accompagne souvent d'une priere a l'intention d'une ou 
plusieurs divinites. 
II existe plusieurs types de textes accompagnant Je motif. D'une part une 
priere qui s'adresse uniquement au roi, soit Ja forme Ja plus repandue, constituee de 
Ja scene de veneration des noms en plus de Ja signature du personnage et qui peut 
etre egalement assortie d'une formule plus elaboree contenant des requetes, voir ci-
dessous V. 7. 3. 3. Lapriere faite au roi. 631 . 
D'autre part, ces memes images feuvent etre accompagnees de formules 
Separees pour Je roi et une /des divinite(s)63 • 
Un troisieme type de formule, plus courant, s'adresse globalement en meme 
temps au roi et aux divinites633 . L'iconographie specifique aux steles funeraires peut 
inclure parallelement, dans Je cadre d'un registre separe, une scene montrant l'acte 
d' offrande qu' effectue Je roi envers !es dieux, au benefice de l' adorant par 
l'intermediaire d'une formule f:,,tp dj nswl34 . Cette derniere figure aussi de maniere 
. l' d' 6,s L . d 1 . , 1so ee sur autres monuments · · . es express10ns courantes e a pnere au 
souverain sont largement utilisees636 . En ce qui concerne Ja formule employant Je 
verbe dw?, il faut signaler un jeu de mot etymologique, dans Ja mesure ou Je terme 
designant Ja priere est voisin de ceux qui signifient « se Jever töt » et « Je matin » soit 
une allusion faite aux fonctionnaires qui se levent tot Je matin pour effectuer leur 
priere637 . 
630 cf. cat. n° 74, se reporter egalement au chapitre VI. 1. 2. 4. La porte fortifiee de Medinet-
Habou. 
631 documents cat. n° 5, 6, 8-10, 14, 16-18, 20, 21, 23-27, 29-32, 34, 35, 38-42, 44, 46, 49, 
51, 54, 55, 59, 74, 75, 76, 78-83, 84-88, 93, 99-107, 109-112, 115-119, 121-136. 
632 doc. cat. n° 108 : priere adressee a Khnoum qui accompagne une scene de veneration des 
noms du roi. 
633 doc. cat. n° 3, 4, 13, 15, 28, 36, 37, 40, 60-64, 66-68, 70. 
634 doc. cat. n° 45, 48, 50-53. Concemant l'emploi de cette formule, cf. A. RADWAN, Die 
Darstellung des regierenden Königs, p. 106. 
635 doc. cat. n° 1, 33, 73, 77. 
636 Voir tableau ci-dessus. 11 s'agit de prieres « hymniques » qui etaient egalement utilisees a 
Ja cour du roi, a I'epoque d' Akhenaton du moins: cf. H. GRAPOW, Wie die Alten Ägypter sich 
anredeten, Berlin 1940, p. 53, sq. A. I. SADEK, Popular Religion in Egypt during the New 
Kingdom, (HÄB 27), Hildesheim 1988, p. 202 sq. A. BARUCQ, L'expression de la louange 
divine et de la priere dans la Bible et en Egypte, (BdE 33), Le Caire 1962, p. 48-66. 
637 Ce jeu de mot avait deja ete remarque par un auteur inconnu dans CdE 9 (1934), La 
cryptographie egyptienne, p. 199-200. H. GUKSCH, Königsdienst, Zur Selbstdarstellung der 
Beamten in der 18. Dynastie, Heidelberg 1994, p. 74, cf. priere n° (088) 04 p. 207. 
Concemant Ja priere effectuee chaque matin au Jever du soleil, cf. P. VERNUS, Le dieu 
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Enfin, Ja simple presence d'un nom du roi dans une representation suffit a 
signifier l'intercession aupres du souverain, et a donc pour dessein d'assurer 
l' intervention du roi aupres d' un dieu invoque en faveur de 1' adorant, si ce n' est du 
roi lui-meme en tant que divinite. C'est ainsi, par exemple, que Setaou voue une 
offrande a la deesse Renenoutet, tandis que Je nom de tröne de Ramses II est inscrit 
de maniere « flottante » derriere Ja figure divine, afin de garantir Je bon 
fonctionnement du rite 638 . 
V. 7. 3. 2. Les divinites associees a la priere faite au roi 
Si de grands dieux tels qu'Amon-Re et Horakhti beneficient d'une 
omnipresence en Egypte639 , il n'y a pas veritablement de divinite dominante a 
l'echelle du pays, veneree conjointement au roi de maniere systematique comme ce 
fut le cas durant l'epoque d' Amarna, dans les scenes de veneration des noms, 
d'autant plus que les epithetes royales assument deja la partie la plus importante du 
röle d'assimilation du roi aux grandes figures du pantheon. L'invocation d'une 
divinite conjointement a un souverain depend en une tres !arge mesure du lieu dans 
lequel le monument se situe. Une scene de veneration des noms du roi prenant place 
dans le sanctuaire d'une divinite specifique, entmine souvent un hommage rendu 
egalement a cette derniere. Horns de Buhen est prie conjointement au roi, dans Je 
cadre de son temple loca!640. II en va de meme pour Amon-Re, au grand temple de 
Karnak641 , Behedeti a Edfou642, Hathor a Serabit el-Khadim643 . A Assouan, les 
hommages rendus au dieu Khnoum sur les iles proches de la premiere cataracte, lieu 
sanctifie par Ja presence mythique du gouffre generant l'inondation, cötoient ceux 
qui s'adressent a Satet et Anouket, respectivement paredre et fille du dieu644 . L'ile de 
Sehei montre quantite de scenes de veneration des noms du roi evoquant par Ja 
meme occasion Ja deesse Anouket, dame de Sehei645 . 
Les divinites venerees dans Je cadre de nombreuses steles funeraires sont a 
Ja fois locales et chthoniennes : Osiris, Je dieu lunaire loh, Anubis, Hathor, Meret-
Seger, Renenoutet646 . 
V. 7. 3. 3. Les raisons de l'invocation du roi 
Le roi, outre !es epithetes qui l'associent, voire !'assimilent a certaines 
divinites, w;oit souvent !'appellation n[r-nfr, « Dieu Parfait», ou encore sa variante 
personnel dans l'Egypte pharaonique, Colloques de la Societe Ernest-Renan, Orsay 1977, p. 
143-157. 
638 cat. n° 47. C'est probablement un röle similaire que jouent les noms du roi dans Je doc. 
annexe n° 311. 
639 Amon-Re aussi bien a Karnak, Edfou, et en Nubie, voir n° 28, 36, 37, 45, 97 
640 doc. cat. n° 13, 15, 33. 
MI doc. cat. n° 37. 
642 doc. cat. n° 36. 
643 doc. cat. n° 51, 52, 53. 
644 cf. cat. n ° 108. 
645 Le catalogue mentionne uniquement les hommages aux norns du roi conjointement a Ja 
deesse, voir n° 114, 120. Mais j'ai pu observer in situ que les prieres adressees a la deesse 
seule, sont egalement bien representees. 
646 cf. cat. 94, 95 
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f:zqJ-nfr, «Souverain Parfait»647 . On l'invoque essentiellement pour ses qualites de 
createur et de conservateur de la vie sur terre, et par extension, de gardien de la vie 
individuelle de l'adorant648 . Un des souhaits qui revient regulierement dans 
pratiquement toutes !es categories de monuments s'avere etre l'obtention « d'un bei 
äge » ou «d'une longue duree de vie »649 . La mention « renouvele en vie » en fin de 
priere traduit un souci similaire650• 
V. 8. Finalites des scenes de Veneration des noms du roi 
V. 8. 1. Pour l'adorant: loyaute et tradition du processus d'exercice du pouvoir 
Sous !es regnes d'Hatchepsout, Thoutmosis III et d' Amenhotep III, !es 
scenes de Veneration des noms font eloge au roi et mentionnent generalement !es 
titres de l' adorant. A l' epoque d' Amarna, le texte qui s' adresse au roi s' ecrit sur un 
ton plus personnel, cherchant a etablir une relation d'une part entre l'adorant et son 
roi, d'autre part entre l'adorant et le dieu Aton par l'intermediaire du roi651 . La 
relation indirecte entre le dieu et l' adorant s' exprime clairement : « voir l' Aton 
lorsqu'il apparait a son lever, l'adorer, l'ecouter a travers ce que tu dis »652 ; ou 
encore « J'adore ta perfection comme celle de l'Aton, Nfr-l;prw-Rr wr-n-Rr ( ... )»653 . 
Les prieres pouvaient cependant etre adressees au dieu et au souverain tout a la fois, 
en denotant une confusion de leurs r61es manifestement recherchee, tandis que Jes 
noms du souverain representes aux cötes de celui du dieu rappelaient le r61e 
d'unique et indispensable intermediaire d' Akhenaton654 : « Adoration a ton ka, 
[Maitre] des Rayonnements, quand tu apparais dans l'horizon oriental du ciel, leurs 
mains sont en adoration pour ton ka ( ... ) »655• 
La construction de la nouvelle capitale, Akhetaton, avait rendu necessaire la 
fondation d'un nouveau corps administratif et sacerdotal. La promotion sociale fut 
l'une des clefs pour la bonne marche de l'ambitieuse entreprise du pharaon656 . Le 
texte qui nous est conserve du linteau de la tombe de Merire temoigne « Adoration a 
toi, l'Aton Vivant, Seigneur de !'Eternite, ( ... ) et au ka du roi, Maitre des Deux 
Terres (nom martele)= grand dans sa duree, le souverain qui a fait !es hauts 
647 Voir E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 131-132 
648 Une excellente analyse des souhaits exprimes dans !es linteaux de Qantir a ete faite par M. 
BIETAK, Tell el-Daba II, Vienne 1975, p. 41- 43. 
649 Ces souhaits sont exprimes dans !es documents n° !, 3, 15, 30, 32, 37, 40, 42, 60, 61, 64, 
66, 67, 68, 75, 78, 137. Ace sujet, cf. E. HORNUNG, Geist, p. 68-70. 
650 Mention presente dans !es documents n° !, 4, 48, 134. 
651 J. CERNY, Ancient Egyptian Religion, Londres 1951, p. 68. 
652 Mention situee sur Je jambage gauche, catalogue n°. 65. 
653 cf. cat. n° 4. 
654 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 244-245 
655 Mention sur jambage de porte gauche, cat. n° 64, voir aussi !es n° 3, 61. Voir E. 
HORNUNG, Echnaton, p. 61-64 
656 P. VERNUS, Le dieu personnel dans l'Egypte pharaonique, Colloques de la Societe Ernest-
Renan, Orsay 1977, p. 143 - 157 : Le dieu est egalement secourable pour !es plus demunis. 
Par Ja suite, Amon assume a son tour Je röle de defenseur des opprimes. 
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dig~itaires, qui a construit pour le~srauvres65\ Je destin qui, donne Ja vie, 1~ ~ai~re 
(qm donne) !es faveurs ( ... ) » · . La pnere de Panehesy, autre d1gmtaire 
d' Akhenaton va dans Je meme sens : « Adoration a toi, l' Aton, Seigneur d'Eternite, 
Createur d'Eternite, et au ka du roi, qui vit de Maat, Maitre des Deux Terres (nom de 
trone martele;= pourvu en vie, ce tien Seigneur qui m'a forme, qui m'a eleve, et 
donne une belle vie au service de son ka ( ... ) »659 
Cette nouvelle orientation donnee a l'utilisation du motif demeurera sous-
entendue dans !es monuments ulterieurs. La quantite exacte de ces reliefs n'est 
malheureusement plus estimable, beaucoup d'entre eux, notamment ceux qui etaient 
eriges a proximite de zones habitees ont ete detruits Oll reemployes dans !es 
constructions modernes. La plupart ne doivent leur survivance qu'a leur presence en 
des contrees eloignees, comme Ja Nubie. Les nombreux temoignages laisses sur !es 
rochers dans Ja region Assouan ne donnent qu'un apen;u de ces hommages faits aux 
rois, en grand nombre. 
Au-dela des problemes lies a leur conservation, leur presence semble, dans 
une !arge mesure, conditionnee par !es evenements politiques et l' activite 
individuelle de chaque pharaon660. Ainsi peut s'expliquer Ja plus forte proportion des 
documents laisses en Nubie datant des regnes de Thoutmosis III qui s'etait livre ade 
nombreuses campagnes militaires, ou encore d 'Amenhotep III qui poussa !es 
frontieres meridionales a un point qui ne fut plus jamais depasse661 . Amenhotep IV -
Akhenaton construisit dans Je sud, en paix, comme en temoignent son petit temple 
d'Aton a Sesebi, et !es restes du Gem-Aton a Kawa662• La periode ayant suivi 
Toutankhamon et Ay fut politiquement instable, mais avec Horernheb s'ouvre une 
657 Se traduit mot a mot par « !es classes defavorisees, basses ». A ce sujet, un autre indice 
tend a indiquer que !es classes sociales n'etaient pas si clairement demarquees, il s'agit de Ja 
continuite de Ja taille des maisons dont seules 10 % etaient plus grandes que !es autres. Par 
ailleurs, !es linteaux de pierre ne se trouvent que dans !es grandes maisons et constituent un 
des facteurs de Juxe : cf. P.T. CROCKER, Status symbols in the Architecture of El-Amarna, 
JEA 71 (1985), p. 54. 
658 cf. cat. n° 65. 
659 cf. cat. n ° 68 
66° Concernant !es conquetes et « expeditions punitives », cf. J.A. WILSON, The Burden of 
Egypt, Chicago 1951, p. 166-204. D. VALBELLE, Les Neuf Ares, L'Egyptien et les etrangers de 
La prehistoire a La conquete d'ALexandre, Paris 1990, p. 128 sqq. J. LECLANT, Egypt in Nubia 
during the Old, Middle, and New Kingdom, dans Africa in Antiquity, Brooklyn Museum, 
New York, 1978, p. 63-73. Pour Je caractere souvent fictif de ces expeditions pseudo-
punitives, cf. E. HORNUNG, Politische Plannung und Realität im alten Ägypten, SaecuLum 22 
(1971), p. 48-58. 
661 E. HORNUNG, Von zweierlei Grenzen im alten Ägypten, ERANOS 49 (1980), p. 401. E. 
HORNUNG, Zur geschichtliche Rolle des Königs in der 18. Dynastie, MDAIK 15 (1957), p. 
122-125. J.-CL. GoYON, Le roi frontiere, p. 11. I. HEIN, Die Ramessidische Bautätigkeit in 
Nubien, (Göttinger Orientforschungen IV, 22), Wiesbaden 1991, p. 72-93. T. SÄVE-
SöDERBERGH, Ägypten und Nubien, Lund 1941, p. 153-157 : Thoutmosis III avait atteint Ja 
region de Ja 4e cataracte, juqu'a Konosso ou il laissa une inscription racontant une expedition 
punitive dans une oasis de l'ouest. D. VALBELLE, op.cit., p. 137-140. J. LECLANT, op. cit., p. 
68. 
662 T. SÄVE-SÖDERBERGH, op.cit., p. 159. 
114 Les noms du Pharaon 
nouvelle periode plus prospere pour l'Egypte. Le motif de la veneration des noms du 
roi continue d 'etre utilise pour tous ces souverains. II est, en outre, atteste que 
Toutankhamon possedait un lieu de culte dans la region de Faras663 • 
L'epoque ramesside permet a nouveau d'apprecier quantite de scenes de 
veneration des noms du roi qui fleurissent avec les nouvelles activites de 
construction entreprises664• Les motifs se reduisent souvent a la veneration des noms 
royaux et a une signature precisant noms et titres de l'adorant voulant ainsi porter le 
fait de son existence a la connaissance de tous. L'adorant veut signifier qu'il 
appartient a l'entourage du roi et, par la meme occasion qu'il a droit au respect. Le 
vice-roi Setaou, vizir de Ramses II, homme de grand pouvoir, a erige de nombreux 
monuments qui sont a comprendre comme autant de marques de sa fidelite a l' egard 
de son souverain. Leur presence en Nubie, a l'exterieur des temples et donc visible, a 
pu partici~er d'une forme de maintien de !'ordre, tache qui incombait a tout haut 
dignitaire 65• D'une certaine maniere, on peut dire que ces monuments ont fait partie 
d'une « propagande » au benefice du roi comme du fonctionnaire, dans la mesure ou 
furent veritablement propages par l'image et l'ecrit des messages a connotations 
politique et personnelle, assurant au roi sa presence dans les contrees elo~nees et a 
l'adorant le respect du a son rang et aux liens qui l'unissent au souverain 6• Le tout 
etait clairement proclame et, par seul fait de devoir perdurer dans la pierre, 
possedait egalement une dimension religieuse (voir ci-dessous). II est probable qu'a 
l'epoque ramesside, la deja longue tradition de ces hommages, outre les avantages 
personnels qu'ils pouvaient apporter aux uns et aux autres, faisait tout bonnement 
partie d'un processus d'exercice du pouvoir, du moins en ce qui concerne les tres 
hauts dignitaires. Ces monuments etaient non seulement utiles tant pour leur contenu 
que pour les protagonistes, mais se devaient probablement d'etre realises pour 
repondre a un usage tenant du protocole. Cependant, il est bien entendu que cette 
consideration n'exclut en rien les differents types d'interpretation que l'on peut tirer 
de ces monuments, a savoir que, l' aspect « politique » est intrinsequement mele a des 
idees theologiques et dogmatiques. 
V. 8. 2. Aspects « religieux » 
Les nombreux parallelismes entre les noms du roi et le soleil levant releves 
tant au niveau des textes que des images ne laissent planer aucun doute sur l'arriere 
fond theologique ainsi exprime, faisant du roi une incarnation du dieu solaire (voir 
663 Voir catalogue doc. n° 17 et 18. D'autre part, un piedestal de barque portative de son culte 
a ete identifie, cf. L. BELL, Aspects of the cult of the deified Tutankhamun, dans Melanges G. 
E. Mokhtar, (BdE 97.1), Le Caire 1985, p. 31.-59. 
664 1. HEIN, ibidem, voir p. 107 Iiste des temples construits durant cette periode. 
665 Voir D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, eo!. 563. 
666 N. GRIMAL, Les termes de la propagande royale, p. 3. R. A. CAMIN0S, T.G. H. JAMES, 
Gebe[ el-Silsileh, vol. I, Londres 1963 : ces monuments ont pu servir a Ja fois une 
« propagande personnelle » et annoncent I'attachement au souverain. J.M. Plumley parle de 
« propagande dans la tache de maintenir bon ordre en Nubie » pour expliquer !es reliefs 
Iaisses par !es vice-rois, cf. J.M. PLUMLEY, Gods and Pharaohs at Qasr lbrim dans Studies in 
Honour of H. W. Fairman, Warminster 1979, p. 127-131. D. WILDUNG, Göttlichkeitsstufen, 
eo!. 563. Concernant !es scarabees souvent marques du nom du roi, qui ont egalement pu 
participer d'une forme de propagande, cf. 0. KEEL, Corpus, p. 275. 
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plus particulierement chapitre III. I. relatif aux ornements des cartouches, ainsi que 
chapitre III. 4. 2. Veneration des noms par des divinites, et chapitre V. 7. 1. La 
nature solaire du roi apprehendee a travers ses epithetes et V. 7. 2. Une priere mise 
en relation avec Je Jever du soleil). 
Rien d'etonnant a ce que l'on retrouve Ja plupart des scenes de venerations 
des noms du roi au niveau des zones de passages a l'exterieur comme a l'interieur 
des temples, tombes et maisons, puisque ces motifs sont essentiellement lies a Ja 
trajectoire du soleil dans !es monuments. Selon !es croyances, c' est le soleil qui, par 
l'effet de son action « magique » provoquee au moment de son deplacement, 
fournissait d'emblee le sens a la presence de ces representations. L'acte d'adoration 
du roi en tant que manifestation solaire, grave pour l'eternite dans Ja pierre, 
garantissait une survie perpetuelle a tous ceux qui avaient les moyens de s'offrir de 
tels monuments667 • 
En outre, Ja piete et la soumission affichees sur les linteaux et autres reliefs 
« exposes » reprenait a un niveau decale ce que Je roi lui-meme effectuait dans Je 
cadre de son service aupres des divinites668 • L'acte d'adoration des noms du roi 
s'inscrit dans une suite « logique » et hierarchique qui contribue au bon 
fonctionnement de la Maat. Comme le roi faisait lui-meme don de sa personne aux 
dieux en demeurant a leur service, a une autre echelle, Je fonctionnaire d'etat 
repercute ce meme acte, en manifestant le don de lui-meme a son roi, en d'autres 
termes, sa soumission, a travers son devouement669• 
Enfin, un autre indice tend a confirmer un caractere funeraire, lie a Ja survie 
dans l'au-dela, que l'on peut assigner aux scenes de veneration des noms du roi670. 
Les monuments, peu importe l'endroit oii ils se trouvent, s'adressent souvent au ka 
du roi et sont egalemerit dedies a celui de l'adorant (voir tableau chapitre V. 6.)671 • 
L'adorant en appelle au ka du roi, parce qu'il renvoie a l'energie vitale du souverain, 
667 Concemant l'aspect luxueux de ces monuments, cf. P. VERNUS, Supports d'ecriture, p. 23-
24. Voir egalement P.T. CROCKER, Status symbols in the Architecture of El-Amama, JEA 71 
(1985), p. 54 : a Tell el-Amama, seules Ies grandes maisons sont pourvues de linteaux de 
pierre commemoratifs. 
668 G. PoSENER, De la divinite du pharaon, Paris 1960, p. 30-32 : Je pharaon rend ses graces 
aux dieux, en « embrassant la terre ». A. WIESE a fait remarquer qu'au temple de Beit el-Wali, 
les princes amenent des prisonniers devant Ramses II et que ce theme trouve une 
correspondance exacte a un niveau plus eleve, lorsque le roi amene a son tour des captifs aux 
dieux, cf. A. WIESE, Zum Bild des Königs auf ägyptischen Siegelamuletten, (OBO 96), 
Fribourg 1990, p. 97-98. Je pense que ce type de correspondances dans l'iconographie qui 
s'expriment a differents niveaux de hierarchie est decelable encore ailleurs. 
669 Cette idee transparait egalement dans les propos de M. V ALLOGGIA, lorsqu'il evoque Ies 
messagers du roi : « Les Egyptiens, en lisant ces glorifications, devaient tenir les courriers 
(messagers) comme de veritables agents du rayonnement royal( ... ) les messagers egyptiens et 
etrangers composaient un instrument propre a l'exaltation de la royaute en Egypte » : M. 
V ALLOGGIA, Recherches sur [es « Messagers », p. 239. 
67° Ceci avait deja ete notifie par A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden Königs, p. 
106 : Je personnage manifeste son souhait de garder vivant Je souvenir de ses relations avec Je 
roi, tout en etant associe aux graces dont le souverain beneficie dans l'au-dela. 
671 Ce detaiJ est commun a de nombreux type d'inscriptions rupestres, cf. F. HINTZE, W. 
REINECKE, Felsinschriften aus dem Sudanesischen Nubien, Berlin 1989, p. 203. 
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dans son aspect createur et conservateur de la vie. 11 souhaite lui etre eternellement 
associe. Ce faisant, il relance egalement la puissance d'entretien de l'ordre qui 
caracterise la Maat, dont le roi se porte garant sur terre. 
Mais le fait que beaucoup de ces monuments etaient egalement voues au ka 
de l'adorant n'est pas a considerer uniquement d'un point de vue funeraire : le ka 
anime les vivants et les morts qui survivent a travers lui dans l'au-dela. Si la priere 
est generalement faite au profit du ka de l'adorant, c'est qu'a un niveau different, le 
dedicataire manifeste sa volonte de participer au systeme religieux et dogmatique qui 
lui assure a Ja fois son bien-etre et sa propre survie dans l'ici-bas comme dans l'au-
dela. 
V. 8. 3. Aspect dogmatique : les noms royaux symboles du « roi-frontiere » 
La plupart des reliefs comportant le motif de la veneration des noms du roi 
sont, comme je l'ai deja indique, l'oeuvre de personnages importants de 
l'adrninistration civile et rnilitaire de l'Etat (voir tableau du chapitre V. 5. 
Provenance des monuments). Une grande part concerne les vice-rois de la Nubie. 
Cependant, a l'examen de la repartition geographique de ces representations, 
laquelle demeure lacunaire du fait de la disparition de beaucoup de monuments, il 
semble difficile d'affirmer que ces derniers marquaient !es frontieres naturelles de 
l'Egypte, a l'instar, par exemple, des steles-frontieres qui avaient ete etablies par 
Akhenaton autour d' Akhetaton672, ou encore des autres steles-frontieres placees aux 
endroits strategiques des nouvelles lirnites qu'etablissaient les souverains et qui 
mena~aient d'aneantir tous ceux qui les enfreindraient673• Leur presence se concentre 
dans les zones habitees des centres religieux et militaires ou elle s'echelonne du 
Delta a !'extreme sud de l'Egypte, en passant par Karnak, et on en trouve a l'est, 
dans les regions du Sinai:, comme a l'ouest dans les zones de necropoles. 
Neanmoins, en examinant par exemple les linteaux des tombes thebaines, 
on remarquera que ce sont bien des rnilitaires et des vice-rois ayant travaille au 
service du roi en des contrees eloignees qui forment la majorite des auteurs de ces 
motifs. En outre, les monuments, comme je l'ai evoque plus haut, venaient 
probablement s'integrer dans un systeme lie, entre autre, au fonctionnement de la 
carriere que poursuivait l' adorant en question. 
S'il est une frontiere qui demeure floue en Egypte ancienne, c'est bien celle 
du pouvoir qui est intrinsequement lie au domaine « religieux ». C'est bien au nom 
de la Maat que l'ordre tant au niveau interne du pays qu'a celui de ses frontieres 
devait etre garanti par le souverain, et par consequence, ce devoir incombait 
egalement aux fonctionnaires qui agissaient pour son compte674. Par la force des 
choses, ce motif iconographique finit par constituer une veritable tradition plus 
perceptible chez les vice-rois et les militaires. 11 s'effor~ait de presenter le roi comme 
etant le derniurge solaire, dont le rayonnement s'etendait a travers les deux terres et 
au-dela de ses frontieres, idee fournissant la plus plausible des explications que l' on 
peut donner au decor habituel des cartouches qui renfermaient ordinairement les 
noms de tröne et de naissance du roi, a savoir le motif des deux plumes encadrant le 
soleil, signifiant la nature celeste, mobile et solaire du roi, tandis que le signe du 
672 E. HORNUNG, Echnaton, p. 69-70 
673 E. HORNUNG, Geist, p. 81-83. 
674 J.-CL. GOYON, Le roi-frontiere, p. 9-11 
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collier d'or pouvait peut-etre se comprendre comme le rayonnement, par-dela les 
frontieres de l'Egypte, de la divinite qu'incarnait Je roi (voir chapitre III. 1. 3., 
ornements au-dessous des cartouches)675 . 
De ce fait, l' iconographie correspondait parfaitement a Ja traditionnelle 
affirmation dogmatique qui faisait des souverains egyptiens, des rois - dieux, b,q~-ntr 
ou encore des ntr-nfr, et en !' occurrence des rois frontieres, garants de Ja creation, de 
son heritage et de sa maintenance qui incluait son extension. Dans ces memes scenes, 
l'adjonction d'autres symboles, comme le sema-taoui, qui servait volontiers de 
support aux noms veneres676, repondait au meme principe d'exercice du pouvoir 
dont Ja nature unificatrice etait exprimee par Je fleuve, trait d'union des deux terres 
et qui s'etendait au-dela des lirnites du pays, vers le sud677 . Enfin, la repetition de 
l'iconographie de Ja veneration des noms du roi contribuait probablement a renforcer 
magiquement l'action du roi dans sa Hiche, en lui demultipliant ses points 
d'apparition a l'interieur comme a l'exterieur des frontieres du pays. Pareille idee se 
trouve exprimee dans un hymne au soleil : « Tu as etabli ton tr6ne en tout lieu ~ue tu 
as choisi, afin de multiplier tes noms a travers !es villes et les provinces ... »6 8. En 
resume, !es scenes de veneration des noms du roi ne marquaient pas !es endroits 
strategiques des frontieres du pays, mais etaient cependant porteuses d'un message 
profondement lie au « roi-frontiere ». 
VI • Les noms « hypostases » du roi 
L'idee de rendre possible le deplacement d'un dieu solaire ou de l'äme d'un 
defunt fait partie integrante du systeme qui rend un monument capabJe de 
fonctionner pour ce qu'il a ete com,:u. L'eternite de Ja creation meme resultait du fait 
du deplacement ininterrompu du dieu solaire qui accomplissait alternativement une 
course diurne et une course nocturne. Le dieu devait pouvoir accomplir ce meme 
trajet dans Je temple, symbole du monde cree en reduction. La destinee humaine et 
plus particulierement celle du souverain defunt se calquait sur celle du dieu solaire et 
requerrait donc Ja mobilite pour son eternite. 
La signalisation du passage prevu pour l'äme d'un dieu ou d'un roi se 
faisait par Je nom, soit le plus approprie des moyens de reconnaissance. L'image des 
noms servait, en quelque sorte, de points d'ancrages pour Je deplacement de l'äme 
du roi dans Je cadre de sa tombe comme de ses temples, d' ou leur presence jaJonnant 
regulierement l'axe central des monuments. Ce deplacement par l'image des noms 
du roi s'explique par Ja qualite de l'image a etre une hypostase, i.e. un support ou !es 
essences du reel pouvaient venir se fixer679. Par principe, toutes !es figurations du 
675 Concernant Je parallele existant entre le rayonnement et Ja domination, N. GRIMAL, Les 
termes de la propagande, p. 279. 
676 cf. chapitre III. 1. 3. Ornements au-dessous des cartouches. 
677 J.-CL. GüY0N, ibidem, p. 9 - 16. 
678 J. YoYOTIE, Les pelerinages dans l'Egypte ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources 
orientales III), Paris 1960, p. 20. 
679 Je considere Je mot « reel » dans la mesure ou !es Egyptiens croyaient a la realite des 
divinites et esprits. P. VERNUS, Les espaces de l'ecrit dans l'Egypte pharaonique, BSFE 119 
(1990), p. 42-43 : « L'image est utilisee en tant qu'elle est une des hypostases (avec Ja langue) 
ou !es essences du reel sont susceptibles de se fixer». En outre, Ja langue ainsi que l'ecriture 
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nom du roi sont a considerer comme autant d'images aptes a servir d'hypostase. 
Cette fonction d'hypostase de l'image comme de l'ecriture, est particulierement 
perceptible a travers !es noms du roi et !es r6les importants qui leurs ont ete assignes 
dans !es tombes et temples royaux, directement lies, entre autres, a Ja fonction 
primordiale du deplacement de l'äme du souverain, creatrice d'eternite. 
En plus des seuls noms, des jeux d'epithetes dans !es cartouches pouvaient 
remplir Je r6le de panneaux indicateurs de certains axes de circulation lies aux 
besoins d'un culte specifique. Cette constatation a ete faite a Karnak, pour Je roi 
Sethi I qui a privilegie dans ses travaux de restauration une ecriture particuliere de 
son nom StbJ mrj-n-Jmn680. 
Je n'aborderai ici que quelques documents deja utilises en raison de leur 
interet concernant l'etude du nom du roi en tant qu'etre. J'espere ainsi attirer 
l'attention sur un detail iconographique qui meriterait sans doute une etude plus 
approfondie. 
VI. 1. Dans les temples royaux et les tombes royales 
VI. 1. 1. Les plafonds et linteaux de porte : etres ailes et noms du roi 
Le decor represente au plafond du premier py16ne du temple de Ramses III 
a Medinet Habou presente un grand interet pour Ja question relative au deplacement 
de l'äme du souverain qui correspond a un processus de divinisation681 . A 
l'extremite situee au niveau de l'entree, !es noms du roi sont proteges par des 
divinites tutelaires de la Haute et de Ja Basse Egypte, dont Je nom n' est pas specifie, 
et !es cartouches sont depourvus d' ornement, hormis !es signes de l' or qui leur 
servent de support. A l'arrivee, Ja divinisation du roi represente par ses noms se 
detecte par Ja presence de disques solaires surmontant !es cartouches royaux, et par 
Ja revelation des noms des deux divinites, Nekhbet et Ouadjet682 . Entre !es deux 
tableaux, Je mystere lie a cette transformation est represente sous Ja forme d'une 
succession de vautours au ventre bedonnant et au plumage bigarre blanc etjaune683 . 
Le centre du corps de l'oiseau est laisse « vide », il est de Ja couleur bleue, qui 
correspond au fond celeste de l'image. La partie basse du corps de l'oiseau en forme 
de coupe, en plus des pieds et de Ja queue formee de plumes en eventail font, dans 
leur ensemble, d'une maniere assez curieuse, penser a un signe de l'or684 . Alternent 
Je nom de naissance precede de Ja mention « Seigneur des Apparitions » et Je nom de 
tr6ne precede de «Dieu Parfait». La divinisation se realise en sept etapes : l'etat 
hieroglyphique qui reunit la langue et !' image pouvaient saisir la realite et former autant 
d' hypostases. 
680 C. LoEBEN, Apropos de la graphie du nom de Sethi I a Kamal<, Karnak VIII, Paris 1987, 
p. 225-228. Les cartouches royaux pouvaient egalement servir de maniere formelle, comme 
critere de decoupage d'un texte, cf. E. VAN EssCHE-MERCHEZ, La syntaxe formelle des reliefs 
et de la grande inscription de !'an 8 de Ramses III a Medinet-Habou, CdE 68 (1993), p. 211-
239. 
681 cf. catalogue n° 154. 
682 cf. chapitre III, p. 31. 
_ 
683 cf. doc. annexe n° 314. 
684 Cette remarque demeure a l' etat de pur questionnement. Le signe de l' or s' accorderait 
assez bien avec l'idee de rayonnement et de transformation divine. 
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initial, l' etat final et cinq oiseaux marquant le processus de transformation. Ce 
chiffre n'est sans doute pas du au hasard et correspond a un nombre sacre auquel 
maintes significations peuvent etre attribuees. II exprime, de maniere tres generale, la 
vie, la faculte de la recevoir, de la posseder et de la donner, ce qui s'accorde bien 
avec la fonction de l'image685 . L'importance capitale accordee a ce type 
d'iconographie se mesure a celle des details hautement significatifs. L'image est a 
considerer comme la clef de vofite du systeme qui devait permettre au roi defunt de 
realiser sa transformation en divinite, eternellement. Les noms royaux y jouent le 
röle de code de reconnaissance pour l'äme du roi qui, par l'efficience magique de 
leur representation, participent du processus de divinisation. 
Dans le petit temple de la reine Nefertari a Abou Simbel s'observe un 
parcours similaire qu'etait censee effectuer l'äme de la reine pour l'accomplissement 
de sa transformation en divinite hathorique686. Deux linteaux situes au-dessus des 
deux passages de portes lateraux de la salle renfermant le naos divin decrivent 
respectivement l'etat initial et l'etat « divinise » de la reine. Apres son cherninement 
le long de l' axe du temple, le passage de l' äme de la reine par le Saint des saints 
central et sa sortie du temple sont signifies par les images des deux linteaux lateraux. 
L'image initiale est celle Oll la reine figuree par son nom re~oit l'anneau d'eternite de 
deux divinites vautours, les trois protagonistes etant perches sur des signes de l'or 
aux pendeloques non detaillees. L'image finale revele la reine toujours figuree par 
son nom, coiffe cette fois de cornes hathoriques, dont emane le signe d'eternite, et 
qui est pose sur un signe de l'or aux pendeloques rayonnantes. Ces nouveaux details, 
oll rien n'a ete laisse au hasard, temoignent du nouvel etat de la reine, de sa 
divinisation687 . 
Outre la presence de motifs lies au deplacement de l' äme des souverains 
dans les temples royaux, il a ete etabli qu'une partie bien specifique de la residence 
palatiale du roi Amenhotep III a Malkata etait pourvue, au niveau de son plafond, 
d'une representation de meme genre. D'apres les nombreux fragments conserves, le 
plafond de la chambre a coucher du souverain etait orne d'une succession de 
vautours, ayant sous chacune de ses ailes les noms de tröne et de naissance. Le nom 
de tröne etait precede de la mention « Dieu Parfait » et chacun se terrninait par la 
mention « pourvu en vie »688 . L'emploi de cette iconographie dans la chambre a 
coucher du roi trouve une explication dans le fait que les anciens EgJrtiens 
associaient le sommeil a une plongee dans le Noun primordial et a la mort . Ces 
motifs etaient censes aider l'äme du roi pour sa reintegration dans le corps, donc 
pour aider au reveil effectif dans l'ici-bas d'un souverain bien vivant. De plus, 
comme le roi etait assirnile au soleil, le souverain vivant formait a lui seul une 
oeuvre cosmogonique, une machine a ressusciter le monde au quotidien690• Le motif 
est integre ulterieurement dans le programme decoratif des tombes royales 
oRS J. -CL. GOYON, Nombre et univers, p. 57-76. 
oRo cf. doc. cat. n° 189. Se reporter egalement au chapitre III. 1. 3. apropos des signes de l'or. 
oK? cf. pour davantage de details, cf. chapitre III. 1. 3. 
oRR W.C. HAYES, Inscriptions from the Palace of Amenhotep III, JNES 10 (1951), p. 236 
oR9 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 120, et n. 58, p. 174: « Der Schläfer, der 'wie 
tot' daliegt, weilt im Urozean Nun ». Inversement, les morts etaient censes dormir, cf. E. 
HORNUNG, Die Nachtfahrt der Sonne, Zurich-Munich 1991, p. 41, 55, 90. 
690 Pour d' autres paralleles entre Je roi et l 'univers, cf. chapitre II. 2. 3. 1. 
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ramessides, ou il sert au reveil du roi dans l' au-dela et ce faisant, permet au 
souverain de poursuivre sa participation au bon fonctionnement du monde. 
Les tombes royales du Nouvel Empire presentent un axe rectiligne qui, 
depuis son emploi a l' epoque des Pyramides, fut repris pour la premiere fois par 
Akhenaton, afin d'offrir une trajectoire aux rayons solaires du dieu Aton691 • Le 
prograrnme decoratif des tombes royales connait d'importants changements sous 
Sethi 1692. Ce n'est qu'a parfir de son regne que les corridors des tombes ramessides 
presentent au niveau de leur plafond et tympans un systeme similaire a celui des 
temples, qui trace l'axe du parcours de l'äme dans la tombe sous forme d'etre ailes 
qui sont d'abord des vautours et des serpents693 , puis, dans les tombes ulterieures, 
egalement des faucons et figures ailees composites694, alternant avec la titulature 
royale695 . Le roi defunt est non seulement protege par ces divinites, mais leur vol en 
rang serre est cense lui fournir de l'air696 . Les oiseaux sont orientes vers l'interieur 
de Ja tombe et accompagnent, dans l'entree et le premier corridor de Ja tombe de 
Sethi I, les litanies de Re697 . Le relais de la signalisation du parcours s'effectue 
ensuite au niveau tympans des passages principaux dans la tombe qui sont ornes du 
disque aile du dieu Behedeti, ou encore de scenes de protection et veneration des 
noms du roi par diverses divinites telles que Behedeti, Maat, Isis et Nephthys698 . La 
deuxieme partie de la tombe est a nouveau marquee de la titulature du roi, necessaire 
a cet endroit699 . Le decor des plafonds et linteaux forment ici un support 
incontestable pour la transformation divine liee au « reveil a la vie » du roi dans l' au-
dela. 
Meme si l'iconographie liee au deplacement de l'äme representee par des 
etres ailes ne fait son apparition au plafond des tombes qu'a partir de Sethi I, son 
utilisation dans le contexte funeraire existait deja auparavant. Pour preuve, des etres 
ailes alternant avec la titulature decorent les grands coffres dores provenant de la 
tombe de Toutankhamon, qui contenaient les sarcophages, soit l'endroit le plus 
proche possible du cm;gs momifie, com;u comme l'ultime habitacle que vient 
rejoindre l'äme du mort7 • 
A partir du regne de Ramses IV, l'axe de deplacement de l'äme du roi 
change radicalement de direction pour s'orienter vers la sortie de la tombe. Ce fait 
691 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 39 
692 E. HORNUNG, Das Grab Sethos' /, Zurich-Munich 1991, p. 35 
693 cf. catalogue doc. n° 190 
694 cf. catalogue doc. n° 191 
695 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 40 et p. 56. 
696 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 93 
697 E. HORNUNG, Das Grab Sethos'l, op. cit., voir pl. 5 a 23. 
698 cf. E. HORNUNG, ibid., pl. 103, 127, 129, 159. Voir egalement catalogue doc. 156, 
Behedeti protegeant les noms de Ramses IV ; doc. n° 165 Isis et Nephthys venerant les noms 
de Ramses IV ; doc. n° 166 et 167 Isis et Nephthys protegeant les noms de Ramses IV ; doc. 
n° 168 Maat protegeant et donnant l' ankh aux noms de Sethi 1. 
_ 
699 cf. ibidem, pl. 103, p. 167 
700 E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 93. A. PIANKOFF, Les chapelles de Tout-ankh-amon, Le 
Caire 1952, pl. IX. 
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nouveau correspond a une nouvelle orientation vers une reli8ion accordant encore 
plus d'importance a l' aspect solaire de la destinee du roi mort7 1• 
Dans la tombe de Ramses VI, la titulature complete se situe a l' entree de la 
tombe, puis elle n'apparait plus que de maniere partielle au niveau des linteaux 
surmontant les passages de porte. C'est a l'entree de la partie descendant vers le 
caveau que l'on trouve a nouveau la titulature complete. Elle marque le passage dans 
Ja seconde partie essentielle de la tombe. Cette « nouvelle entree » qui correspond au 
passage dans le monde divin necessite pour le roi de porter sa grande titulature702. La 
cesure entre ces deux parties de Ja tombe accompagne Je changement de statut du roi 
defunt : dans la partie infärieure de la tombe, le souverain devient Fils des Dieux. 
C' est dans Ja salle du sarcophage que se realise sa transformation et que l' on 
constate Ja presence de differentes epithetes clamant sa divinite703 . 
En conclusion de ce chapitre, il apparait clairement que le nom d'un roi 
peut remplir Je röle de code de reconnaissance pour l'äme ba vivante et mobile d'un 
souverain vivant ou mort. Dans les temples et !es tombes, il est cense aider Je 
souverain dans son deplacement a l'instar du dieu solaire avec lequel il se trouve 
assimile. Ce deplacement s'effectue gräce aux noms du roi le long des axes centraux 
des monuments et participe de l'eternite du monde comme de celle du souverain 
auquel eile est fortement rattachee. 
VI. 1. 2. Les colonnes : rekhyt venerant les noms du roi 
VI. 1. 2. 1. Röle et nature des rekhyt 
Le rekhyt est un vanneau huppe qui a servi de hieroglyphe pour designer !es 
sujets du roi, !es hommes par opposition au roi et par extension !es peuples soumis a 
ce dernier704 . Le motif se rencontre des l' Ancien Empire sur !es socles des statues de 
monarques ou il est traditionnellement associe aux Neuf Ares designant les contrees 
etrangeres. Parallelement, le rekhyt est egalement traditionnellement represente tenu 
captif par !es ailes dans !es scenes d 'offrandes aux morts ainsi que dans !es scenes de 
chasse qui ornent !es tombes des dignitaires de !' Ancien Empire. II y est Je 
perturbateur et sa capture est signe de paix. 
Comme beaucoup d'animaux et plus particulierement !es oiseaux, les 
vanneaux accueillent l'apparition du soleil a son Jever par des cris et chants705 . C'est 
cette ovation matinale au soleil levant qui trouve sa transposition sur !es colonnes 
701 E. HORNUNG, ibidem, p. 218. E. HORNUNG, Zwei Ramessidische Königsgräber: Ramses 
IV und Ramses VII, (Theben 11), Mayence 1990, p. 38. Cf. cat. doc. 191. 
702 F. ABITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses VI, (OBO 89), Fribourg 
1989, p. 164-171. 
703 ibidem, p. 171 
704 Wb. 2, 447. Pour l'expression « doua rekhyt » cf. Wb. 5, 427. Voir egalement P. 
HOULIHAN, Birds of Ancient Egypt, Warrninster 1986, p. 93-96. Dans !es textes des 
Pyrarnides, !es rekhyt ne sont pas adrnis au ciel, avec le roi, cf. J. ZANDEE, Death as an 
Enemy, Leiden 1960, p. 240. 
705 E. HORNUNG, « Gott - Mensch - Beziehung», LÄ 2, 788-791 : «( ... )bringen die Menschen 
den Göttern materielle Opfer dar, dazu jubelnde Begrüssung und Anbetung, in welche auch 
die Tiere mit einstimmen. » 
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des temples egyptiens, tandis que les noms du roi ceints de Jeurs cartouches figurent 
la divinite solaire et que les oiseaux designent l'ensemble des sujets du souverain706 • 
Beaucoup de divinites egyptiennes ont joue un röle apotropai"que, dans la 
mesure ou celles-ci fournissaient au roi leur protection magique contre d'eventuels 
dangers. Mais les caracteres apotropai:ques de certaines divinites hautement 
protectrices sont essentiellement a la mesure de leur apparence inquietante. C'est le 
cas des divinites composites dont Je nombre s'accroit notablement au NouveJ 
Empire707 • Les rekhyt forment une categorie d'etres composites, qui a l'instar de 
certains hieroglyphes, ont ete modifies dans leur apparence afin de leur faire jouer un 
röle protecteur. Ils ont, en quelque sorte, beneficie de pouvoirs supplementaires. 11 
est difficile d'affirmer qu'il s'agisse veritabJement de divinites, mais leur nature 
divine, propre a tous les hieroglyphes, demeure indiscutable. 
L'efficience magique de ces etres s'exprime par certains details, qui 
consistent le plus souvent en une adjonction d'yeux et de bras. Mais le vanneau 
represente avant toute chose le hieroglyphe designant l'ensemble de tous les peuples, 
egyptien et etrangers. L'image qui orne ordinairement les colonnes de nombreux 
temples Je montre au-dessus du signe nb qui lui sert de nid et qui signifie « tous » 
pour exprimer l'idee de la totalite. Les bras humains, effectuant le geste de priere 
face aux noms d'un roi, sont a comprendre comme le hieroglyphe venant signifier 
l'acte d'adoration et qui, par le fait d'etre adjoint a ceJui du rekhyt, va former avec 
ceJui-ci une image se doublant d'une signification metaphorique. Cette association 
de signes d'ecriture cree un veritable motif iconographique, sans perdre pour autant 
sa valeur ~remiere offrant a la lecture la phrase « tous les rekhyt venerent Je roi (nom 
du roi) »7 8. 
L'image apotropai"que des rekhyt munis de leurs adjonctions etait censee 
forcer magiquement l' ensemble de tous les peuples a prier les noms du roi devant 
lesquels ils sont systematiquement representes. Les rekhyt sont a apprehender en 
premier lieu comme des signes hieroglyphiques doues d'efficience magique 
supplementaire. Ils s'opposent directement aux hieroglyphes rendus « inoffensifs », 
coupes, mutiles expressement, orientes differemment, voir purement et simplement 
supprimes pour eviter qu'ils ne nuisent a une personne709 • 
Des lors que l'on constate la presence d'elements humains, la tentation 
devient forte de designer ces etres de« hieroglyphes personnifies ». Si l'on considere 
la question du point de vue de la hierarchie, ces adjonctions humaines permettent 
principalement de voir, porter ou encore de marcher. La plupart des dieux, qui ont 
ordinairement pJusieurs formes dont l'une etant souvent anthropomorphe, possedent 
deja toutes ces capacites. Leurs pouvoirs surnaturels, qui depassent ceux de 
706 cf. chapitre III. 4. 2. 2. et IV. 2. 
707 H. ALTENMÜLLER, « Götter, apotropäische », LÄ 2, 635-640. 
708 K. SETHE, Die Ächtung Feindlicher Fürster, Völker, und Dinge auf Altägyptischen 
Tongefässen des Mittleren Reiches, Berlin 1926, p. 61. L. BELL, The New Kingdom 
« divine » temple : the example of Louxor dans Temples of Ancient Egypt, ed. B. E. Shafer, 
Londres 1998, p. 164 
709 P. LACAU, Suppressions et modifications de signes dans !es textes funeraires, ZÄS 51 
(1914), p. 1-64. P. LACAU, Suppressions des noms divins dans !es textes de Ja chambre 
funeraire, ASAE 26 (1926), p. 69-78. H. G. FISCHER, L'ecriture et l'art, p. 130-131. 
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l'homme, sont donc empruntes aux animaux ou parmi !es puissances de Ja nature710 . 
Les capacites gue rei;:oivent !es hieroglyphes « rekhyt », -comme d'autres 
hieroglyphes-, ne sont gue partiellement humaines et semblent relativement limitees 
si on !es compare a celles dont beneficient !es divinites. Le hieroglyphe du rekhyt, 
une fois renforce en pouvoir magigue, peut, des a present, etre considere comme un 
etre composite et divin gui demeure proche de l'ecriture, comme l'indigue E. 
HORNUNd 11 . La guestion de son eventuelle personnification est debattue ci-dessous. 
VI. 1. 2. 2. Rekhyt « personnifies » ? 
L'iconographie des oiseaux s'est, au moins a guatre reprises, totalement 
melangee avec d' autres categories de personnes, ce gui leur a conföre parfois une 
apparence entierement humaine. 
Le premier exemple tres connu est celui de Ja porte fortifiee du temple de 
Ramses III a Medinet Habou712 . Le rekhyt y prend l'apparence du roi : il est 
totalement anthropomorphe, vetu du pagne et de Ja gueue de taureau, chausse de 
sandales, coiffe du nemes et son visage est orne d'une barbe postiche713• Son attitude 
« rampante » est typigue des souverains ramessides lors de celebrations rituelles 714• 
Seules, !es ailes et Ja huppe caracteristigue du vanneau situee au sommet de son 
cräne l' associent encore au rekhyt. Le rekhyt a emprunte !es traits du roi et forme ici 
une figure composite chargee d'une signification symboligue. D'emblee, gualifier 
cette image de rekhyt personnifie serait deja par trop reducteur. A l'instar de l'image 
banale des rekhyt adorant les noms du roi, qui orne de nombreux temples, celle-ci 
possede deux niveaux de lecture, meme si, Ja plupart du temps, aucun texte 
n'accompagne !es representations. Elle s'apprehende a Ja fois comme un rebus 
melant l'image et Je mot, Oll !es differents elements valent a Ja fois en tant que 
representation et texte. Ainsi, Ja figure caracteristique du roi melee au rekhyt, 
provenant du temple de Medinet Habou, peut s'interpreter comme « le roi 
representant de tous !es peuples » ou encore « l'homme generalise » faisant 
contrepoids a Ja puissance des dieux715 . II venere d'une part, ses propres noms, tout 
comme d' autres etres divins peuvent Je faire a l' occasion, en l' occurrence Je sphinx, 
figure au corps de lion muni d'une tete royale et dont !es pattes avant sont parfois 
7111 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 103-106 
711 E. HORNUNG, Geist, p. 26 
712 cf. cat. n° 200 A, B et C. 
713 Un autre exemple de rekhyt represente de maniere anthropomorphe, muni d'ailes, et 
d'apparence royale : pagne, bracelets, nemes, barbe postiche, se trouve au plafond de Ja 
tombe thebaine de Djehoutimhab (T.T. 45), datant peut-etre du regne de Ramses II, cf. N. DE 
G.DAVIES, Seven Private Tombs at Kurnah, Londres 1948, pi. 9. 
714 Pour cette attitude a derni rampante propre aux souverains, cf. H. BRUNNER, Ein Torso 
Echnatons in Tübingen, dans L'Egyptologie en 1979, p. 219-226 : il existe une statue 
d' Akhenaton rampant de cette maniere, mais Ja posture est nettement plus repandue a 
I' epoque ramesside. 
715 PH. DERCHAIN, en parlant du röle du roi qualifie celui-ci de maniere fort judicieuse 
« d'homme generalise », cf. PH. DERCHAIN, Le röle du roi d'Egypte dans Je maintien de 
!'ordre cosmique, dans Le pouvoir et le sacre, Bruxelles 1962, p. 69. 
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remplacees par des bras humains716 . Le sphinx formant une hypostase du roi etait en 
certaines occasions represente en train de proteger son propre nom717• Le rekhyt -
souverain venere ici ses noms en tant qu'image du disque solaire, a son lever718 . 
Un deuxieme exemple de rekhyt totalement anthropomorphe releve d'une 
toute autre nature. C'est au temple de Ouadi es-Seboua, que l'image du rekhyt s'est 
confondue avec celles des Nubiens et Syriens agenouilles et levant les bras en geste 
d'adoration vers les noms du roi719. Leurs traits ethniques demeurent 
reconnaissables. Une huppe de rekhyt orne le sommet de leurs cränes, et devant 
chacun d'eux, comme pour les oiseaux, le signe dw3, signifiant « prier » confirme 
leur röle de rekhyt. 
Une troisieme fac;:on de representer humainement les rekhyt, la plus banale 
sans doute, consiste a figurer un homme vetu d'un pagne court et coiffä ou non de la 
huppe de l'oiseau720. Enfin, il existe encore une quatrieme maniere de representer les 
rekhyt, a savoir sous forme d'homme muni des ailes, mais sans la huppe de 
l 'oiseau 721 • 
II n'existe pas une image de rekhyt anthropomorphe, mais plusieurs qui 
peuvent nettement se differencier dans leurs apparences comme dans leurs discours 
symboliques. Le poids de « l'element humain », consciemment mesure, varie de 
simples bras humains a des representations presque entierement anthropomorphes 
pouvant, selon les besoins, appartenir a differentes categories du genre humain. Ce 
caractere fluctuant des representations de rekhyt nous rappelle celui des dieux eux-
memes. L'idee d'une personnification du peuple par son signe d'ecriture de l'oiseau 
rekhyt me semble sinon contestable, en tout cas trop reductrice. II est sans doute 
prefärable de considerer que nous avons affaire a des figures composites se pretant a 
716 cf. catalogue n° 175, sphinx a tete et bras avant humains, representant le roi Thoutmosis 
III, dans une peinture ornant une chapelle a Deir el-Medineh. Akhenaton s'etait egalement 
fait representer en sphinx, comportant sa tete si caracteristique et ses bras qui lui permettaient 
de toucher les cartouches du nom d' Aton, sur un bloc de pierre conserve au Musee du Caire 
n° 65.926; voir egalement D. B. REDFORD, The Sun-disc in Akhenaten's program, JARCE 13 
(1976), pl. IX, 2. Enfin, dans le jardin du Musee du Caire, se trouve une statue de Ramses II, 
represente en sphinx, muni de bras humains. Concernant le caractere composite du sphinx, 
voir aussi H.G. FISCHER, Some iconographic and literary comparisons, dans Fragen an die 
altägyptische Literatur, Studien zum Gedenken E. Otto, Wiesbaden 1977, p. 155-165. 
717 cf. cat. n° 175, 177. 
m Se reporter au chapitre VI. 1. 2. 1. Le röle des rekhyt 
719 cf. cat. n° 144, 145. 
720 Rekhyt anthropomorphes avec huppe : cf. H. SCHÄFER, Weltgebäude der alten Ägypter, 
dans Ägyptische und heitige Kunst und Weltgebäude der Alten Ägypter, Berlin-Leipzig 1928, 
p. 110, abb. 35, abb. 36, p. 111. Exemples de rekhyt anthropomorphes sans huppe : cf. L. 
BELL, The New Kingdom « divine » temple : the example of Luxor dans Temples of Ancient 
Egypt, ed. B. E. Shafer, Londres 1998, p. 166, fig. 69 et 70. 
721 Ce motif existe dans la tombe thebaine n° 45, cf. DAVIES, Seven Private Tombs at Kurnah, 
Londres 1948, pl. 9. J.J. CLERE, Fragments d'une nouvelle representation egyptienne du 
monde, MDAIK 16 (1958) p. 44 et n. 3. 
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de multiples variations, ceci pour servir une rhetorique et dont Je degre apotropai:que 
peut parfois pousser jusqu'a une certaine forme de divinite722 . 
VI. 1. 2. 3. Le motif des rekhyt dans le decor des colonnes de temples 
Le motif des rekhyt venerant les noms du roi dans Ja decoration des 
colonnes des salles hypostyles de certains temples du Nouvel Empire, au-dela de 
son r6le apotropai'que, revetait bien plus d'une signification723 . 
La repartition tres soigneuse des rekhyt dans Ja salle, leurs orientations, les 
details propres de certaines series d'images forment autant d'indices concernant leur 
utilite au sein d'un temple. De fait, ce theme meriterait a lui seul toute une etude 
detaillee. Je me limite ici a formuler quelques remarques dont la plupart emanent de 
notes prises in situ. 
L'une des premieres remarques que l'on peut faire concerne Ja repartition 
en deux groupes principaux des rekhyt perches tantöt sur !es plantes heraldiques du 
nord, tant6t sur celles du sud. Au grand temple d 'Amon de Karnak oriente vers l' est, 
Ja salle hypostyle se subdivise de part et d'autre de l'allee centrale en deux pöles 
internes. La partie nord de la salle presente des colonnes comportant des rekhyt 
perches sur une touffe de papyrus, la moitie sud presente des rekhyt sur une touffe de 
jonc, arborant !es couleurs de la Raute et Basse Egypte, rouge et blanc. Le meme 
constat est possible pour Je temple de Khonsou a Karnak, oriente vers le nord-est. 
Cette fois, !es rekhyt du nord sont a l'est, tandis que !es rekhyt du sud sont a l'ouest. 
Au temple de Sethi I a Gourna oriente vers Je nord, !es rekhyt du nord sont situes a 
l'est, et !es rekhyt du sud a l'ouest. Tous ces exemples montrent bien que, quelque 
soit l'orientation donnee au temple, !es rekhyt forment generalement deux groupes de 
part et d'autre de l'axe central du temple et qui se repartissent invariablement selon 
« le nord » et « Je sud ». 
II existe cependant une exception au temple de Louxor. La premiere cour, 
oeuvre de Ramses II, ne montre pas une repartition simple selon les directions 
cardinales. L' orientation sud du temple est sans doute venue compliquer !es choses. 
De plus, Ja presence de deux portes traversant la cour de maniere transversale prouve 
une utilisation de celle-ci a des fins processionnelles. L'une de ses portes, situee a 
l' est, se nomme Ja « Porte du peuple » 724 . Elle a pu, a l' occasion de certaines 
722 E. HORNUNG, Der Eine und die Vielen, p. 101-114. Se reporter egalement au chapitre II. 4. 
concernant !es noms du roi servant d'element a des representations composites. 
723 Je limite cette partie de l'etude aux seules colonnes, mais le motif des rekhyt venerant les 
noms du roi existe egalement en partie hasse de certaines steles royales, Stele de 
Toutankhamon, usurpee par Horernheb, Caire CG n° 34.183. cf. P. LACAU, Catalogue des 
antiquites egyptiennes. Steles du Nouvel Empire, Le Caire 1903-1926, I-11, pi. 70. K. A. 
KITCHEN, G. A. GABALLA, Ramesside Varia II, ZÄS 96 (1970), pi. 2 et 3, fig. 3 : stele de 
mariage hittite de Ramses II. Voir egalement Brooklyn 34.423, stele provenant d' Amara 
ouest, epoque de Ramses II. 
724 A propos des noms de porte des temples, voir T. GROTHOFF, Die Tornamen der 
ägyptischen Tempel, Aachen 1996. Parmi les noms ainsi recenses, quatre exemples 
mentionnent le « peuple » c'est-a-dire les rekhyt, cf. ibidem, p. 275. Une autre porte situee a 
l'entree du temple d' Amon-Re-Horakhti a Karnak etait nommee « la grande porte Wsr-Msr,_ 
Rr stp-n-Rr et Amon sont ceux qui ecoutent les prieres », ce qui temoigne des portes de 
temple comme point focal lie de pres a Ja devotion populaire : cf. P. BARGUET, Le temple 
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ceremonies, etre franchie par Je peuple, comme son nom Je laisse entendre725 . La 
repartition des rekhyt du nord et du sud s'effectue selon cet axe transversal lie a un 
chemin de procession, de part et d'autre de Ja porte est. Les colonnes de la moitie 
sud transversalement a I'axe central du temple figurent des oiseaux sur joncs. Un 
oiseau represente sur la touffe de papyrus se situe au nord au niveau de l'entree de 
la porte. La repartition nord - sud des rekhyt s'en trouve scrupuleusement respectee, 
selon un parcours processionnel, mais au detriment de I'axe central. 
La cour, specialement amenagee afin que le peuple puisse assister aux 
processions, servait aux grandes ceremonies officielles, et notamment Iors de la 
grande fete d'Opet, pendant laquelle Amon de Karnak quittait son sanctuaire pour 
rejoindre celui du temple de Louxor, en compagnie de sa paredre Mout et de son fils 
Khonsou726 . C'est au cours de cette fete que Je roi approchait le dieu et qu'en retour 
le ka du roi etait renouvele et son droit de regner confirme. Le temple de Louxor est 
le premier temple a etre dedie au culte du ka royal d'un souverain vivant et divin, a 
l' occasion de deux ceremonies, celle de Ja fete d' Opet, et celle des jubiles royaux 
heb-sed727 . 
Ramses II avait particulierement developpe le culte autour de sa propre 
personne728• II faut donc tenir compte du fait que le programme decoratif des 
colonnes, dans lequel Je motif des rekhyt venerant !es noms du roi semble prendre 
une importance inhabituelle, fut probablement realise principalement en fonction des 
besoins de son culte royal qui, loin s'en faut, ne se limitait pas quasiment aux seuls 
temples nubiens. Ceci coi:ncide bien avec l'essor, sous le regne de Ramses II, de 
l'emploi des noms du roi en tant que substituts de sa personne. 
VI. 1. 2. 4. La porte fortifiee ou « migdol » de Medinet Habou 
Deja largement evoquee ci-dessus, voir chapitre VI. 1. 2. 2., diverses 
raisons m'amenent a revenir sur ce monument, qualifie a tort de « temple 
d'Amon-Re a Karnak, Le Caire 1962, p. 226. J. YoY0TTE, Les Pelerinages dans l'Egypte 
ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources orientales III), Paris 1960, p. 42-45. 
725 L. D. BELL, Les parcours processionnels, Dossiers Histoire et Archeologie n° 101, janvier 
1986, p. 29-30. L. D. BELL, Luxor Temple and the cult of the royal ka, JNES 44 (1985), p. 
275. 
726 L. D. BELL, ibidem, p. 30. 
727 L. D. BELL, Luxor Temple and the cult of the royal ka, JNES 44 (1985), p. 285-289. Un 
culte elargi aux ka royaux des souverains depuis Ja lere dynastie avait lieu au Ramesseum a 
l'occasion des fetes consacrees au dieu Min, et se presentait sous forme d'une procession de 
leurs statues, voir M. MAHER-TAHA, AM. LüYRETTE, Le Ramesseum XI. Les fetes du dieu 
Min, (CEDAE 36), Le Caire 1979. C. J. BLEEKER, Die Geburt eines Gottes, Leiden 1956, p. 
89 : a Medinet Habou, au cours de la procession liee a la fete de Min, sept statues d'anciens 
souverains offrent Ja vie au roi Ramses III. Voir egalement A. BADAWY, Comme on devenait 
Dieu dans !' Ancienne Egypte, CAHE serie V, fase. 5-6, (dec. 1953) p. 273-289. D. WILDUNG, 
Aufbau und Zweckbestimmung der Königsliste von Kamak, GM 9 (1974), p. 41-48 : la liste 
des rois de Ja chambre des ancetres de la salle de fetes de Thoutmosis III au temple d' Amon 
de Kamak correspond a un groupe de statues royales qui beneficiaient d'un culte. 
728 Deja !es fameuses « listes de rois » indiquaient la pratique d'un culte rendu aux ka des 
souverains, cf. D. WILDUNG, Aufbau und Zweckbestimmung der Königsliste von Kamak, 
op.cit., p. 41-48. 
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funeraire »729 . En effet, ce temple « des millions d'annees » pour reprendre 
!'expression egyptienne, fut acheve bien avant la mort du souverain et n'abritait pas 
uniquement un culte funeraire, mais aussi un culte du roi vivant730. Le registre qui 
nous interesse est situe au-dessus du passage de la porte situee dans Je prolongement 
de I'axe principal du temple et couvre egalement !es murs lateraux nord et sud. 11 
contient une serie de rekhyt anthropomorphes se presentant sous forme de 
personnages a Ja veture royale, portant la shentit, le nemes, Ja queue de taureau, des 
sandales et qui sont agenouilles a la maniere des souverains, a demi rampant, les bras 
Jeves en adoration devant les noms de tr6ne et de naissance de Ramses III731 . Seule 
la huppe sur la tete des personnages les caracterise comme etant des « rekhyt » d'un 
genre particulier. 
Ce migdol formait une avancee fortifiee du temple. Sa decoration exterieure 
est autant guerriere que religieuse, tandis ~u'a J'interieur, on trouve des reliefs se 
rapportant davantage a Ja vie privee du roi 32_ La structure « palatiale » situee plus 
loin, au niveau de la premiere cour, comportait des appartements, une salle pour 
l 'habillernent du roi et une loge ouverte reservee aux apparitions publiques du roi 
donnant sur Ja premiere cour, c6te sudm. On y trouve les ornements typiques des 
fenetres d' apparition : appuis de fenetres ornes de tetes et bustes de prisonniers 
etrangers en ronde bosse. Ces ornements ressortissent au vieux therne Iie au massacre 
des ennemis ecrases sous les pieds du roi734 . On les retrouve egalement au niveau du 
migdol. 
Ces bätiments palatiaux situes au niveau de la premiere cour du temple, 
etaient, tout autant que ceux du migdol, habites par du personnel adrninistratif et 
miJitaire qui se devait egalement d' attendre le souverain venant effectuer ses 
« apparitions » a I'occasion de fetes et de ceremonies particulieres735 . La fonction de 
palais etait a Ja fois rituelle et cultuelle : outre le culte prevu pour Je roi defunt, on y 
celebrait Je roi vivant dans ses « apparitions » et des processions etaient faites en son 
honneur736 . Enfin, c'est de son balcon d'apparition que Je souverain donnait a ses 
729 Voir catalogue doc. n° 200 A, B et C, et doc. annexe 315. 
730 C. LEBLANC, Piliers et colosses du type« osiriaque », BIFAO 80 (1980), p. 87. Les memes 
hypotheses peuvent ere faites pour d'autres temples des millions d'annees, comme Abou-
Simbel, Gerf-Hussein, Ouadi es-Seboua, voues a Ramses II divinise. 
731 Voir plus haut pour Ja signification symbo!ique de ces « rekhyt » d'un genre tres 
particulier, chapitre VI. 1. 2. 2. 
732 U. HöLSCHER, The Mortuary temple of Ramses III, vol. IV, part. II, (OIP 55), Chicago 
1951, p. 4- 9. 
733 U. HöLSCHER, The Mortuary temple of Ramses III, , vol. III, part I, (OIP 54), Chicago 
1941. Le temple de Sethi I a Gourna de meme que le Ramesseum possedaient egalement ce 
type d'adjonction, cf. R. STADELMANN, Tempelpalast und Ercheinungsfenster in den 
Thebanischen Totentempeln, MDAIK 29 (1973 ), p. 221-241. 
734 ibidem, pi. 3. p. 40 
735 Le Ramesseum etait egalement pourvu d'un tel palais, cf. R. STADELMANN, Totentempel 
und Millionenjahrhaus in Theben, MDAIK 35 (1979), p. 312. Au temple de Louxor, une 
inscription situee sur Je mur sud de Ja premiere cour indique que Je roi, a l'issue de Ja belle 
fete de Ja vallee, faisait une apparition a sa loge: cf. G. FoucART, La belle tete de Ja Vallee, 
BIFAO 24 (1930), p. 5. 
736 D'ou Je qualificatif de« palais eternel » utilise par R. STADELMANN, ibidem. 
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fonctionnaires et rnilitaires, !es recompenses et !es promotions, tel que cela a ete 
represente sur bon nombre de reliefs et de steles737 . Des textes mettent cette partie 
specifique du palais en parallele avec « Je palais de Re» i.e. son horizon738 . 
Si I' on observe sur Ja porte fortifiee I' ensemble du decor du registre 
contenant Ja serie de « rekhyt » qui ont l'aspect d'un souverain et qui venerent !es 
noms royaux, on s'apen;:oit que Je decor se modifie au niveau de Ja !arge fenetre 
situee au-dessus du passage qui s'aligne dans I'axe du temple. Cette ouverture de 
fenetre est surmontee du nom du roi « crypte » en grands caracteres. De part et 
d'autre de I'espace correspondant a I'ouverture de Ja fenetre, une paire de ces 
memes rekhyt est figuree symetriquement en adoration. Le geste donne evidemment 
sur Je vide. II me semble taut a fait envisageable que Je roi lui-meme pouvait prendre 
place a cette fenetre, pour y effectuer des « apparitions » en public restreint. Ceci 
expliquerait Ja raison d'etre de ce registre iconographique particulier Oll Ja 
veneration des noms du roi joue un röle important du fait de son caractere 
monumental et repetitif. Ce registre pouvait se trouver ininterrompu dans Ja mesure 
oll Je roi en personne prenait place a Ja fenetre. Une image figuree sur un ostracon, 
provenant donc d'une source profane, montre quelques similitudes avec notre fenetre 
et peut-etre fournit-elle aussi !es traits caracteristiques de ce que pouvait etre Ja scene 
d'apparition du roi a l'epoque ramesside739. Le roi y est figure en train de saluer a 
son balcon saus Iequel sont representes deux prisonniers Iigotes au signe de Ja 
reunion des Deux Terres. De part et d'autre de Ja fenetre d'apparition se trouvent des 
rekhyt representes de maniere schematique, simplement poses sur Je signe nb. Le roi 
est a nouveau figure, dans Je cadre d'un relief, saus chacun des rekhyt, et d'autres 
captifs completent Je dessin. La sirnilitude concernant Ja presence de rekhyt de part 
et d'autre de Ja fenetre Oll apparait Je roi, visible dans l'ostracon ramesside, comme 
au migdol de Medinet Habou, me semble assez frappante 740. 
Certains temples datant du Mayen Empire possedaient deja une salle 
destinee a I' apparition en public du souverain. Elle etait generalement situee dans 
I'axe d'entree du temple et comportait des colonnes741 . Enfin, iI est parfaitement 
atteste qu'il existait dans Je temple plus tardif d'Horus a Edfou, une Ioge 
737 D. ARNOLD, «Erscheinungsfenster», LÄ 2, 14. La scene de recompense etait tres courante 
sous Akhenaton, voir par exemple la tombe de Merire et celle de Paranefer dans N. DE G. 
DAVIES, The rock-tombs of El-Amarna, Londres 1903-1908. La stele « des colliers » 
provenant de Saqqara, montre Sethi I donnant l'or des recompenses a Hormin, conservee au 
Musee du Louvre, n° C 213 : cf. U. HöLSCHER, The Mortuary Temple of Ramses 1//, (OIP 54) 
vol. III, part. I, p. 41. Autre exemple fourni par la stele montrant Ramses II recompensant un 
officier, Hildesheim n° 374. 
738 R. STADELMANN, Tempelpalast und Erscheinungsfenster, op. cit., p. 241 
739 cf. doc. annexe n° 316. 
740 Un autre exemple qui montre des rekhyt disposes symetriquement de part et d'autre de Ja 
fenetre d' apparition, comme au migdol de Medinet Habou, est foumi par un relief de la tombe 
de Paranefer a Amama. Voir N. de G. DAVIES, The rock Tombs of El-Amarna, VI, Londres 
1908, pl. 4. 
741 M. BIETAK, Götterwohnung und Menschenwohnung, (HÄB 37), Hildesheim 1994, p. 13-
22 : voir en particulier le temple de Ptah dans le sanctuaire d' Amon a Kamak, ou la salle 
d'apparition situee apres le pylöne, comporte deux colonnes ainsi que l'exemple du temple 
d'Ezbet Rushdi. 
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d'ap~arition pour Je roi, situee au niveau de l'entree d'un second temple lui faisant 
face 42 . Ce temple etait consacre au « Faucon vivant » i.e. Je roi. Les deux edifices 
etaient relies par une voie processionnelle et le souverain faisait son apparition dans 
Je cadre des rites du Nouvel An. Ce dispositif rappelle l'exemple du migdol de 
Medinet Habou et deja U. HöLSCHER se faisait fort de constater que l'edifice 
semblait davantage fait pour receptionner des processions que pour Ja protection 
contre des attaques et que ses salles ont pu servir lors de retraites occasionnelles 
pour Je roi743 . Enfin, !es rites conserves a Edfou precisent qu'a l'issue de la 
ceremonie d'apparition royale du Nouvel An, il s'en suivait Ja proclamation des 
noms du roi et des cris de joie pousses en l'honneur du roi renouve!e744 • Ces details 
rituels pourraient egalement expliquer Ja presence des rekhyt devant les noms du roi, 
dans Je decor du migdol de Medinet Habou745 • Tous ces arguments plaident en 
faveur de la possibilite pour cette fenetre d'avoir pu servir pour des apparitions 
publiques du roi Ramses III746. 
Dans Je registre courant Je long des murs du migdol de Medinet Habou, 
l' equivalence entre les noms du roi veneres par !es « rekhyt » et Ja personne meme 
du souverain pouvant apparaitre a Ja fenetre fournit l'un des exemples 
incontestablement !es plus significatifs de ce parallelisme. II s'inscrit dans 
I' assimilation du roi a Ja divinite solaire apparaissant au creux des montagnes de 
1 'horizon oriental, veneree a son Jever par !es oiseaux representant Je peuple et dont 
la vie peut commencer. 
VI. 1. 3. Les noms du roi sur le motif de la reunion des Deux Terres 
L'image Ja plus caracteristique des rites du couronnement, est sans doute 
celle du roi represente de maniere anthropomorphe, accroupi sur le symbole de Ja 
reunion des Deux Terres, soit un signe d'ecriture hors normes redevenu image, entre 
deux divinites ligotant les plantes heraldiques747 . On releve sa presence dans les 
grands registres des temples divins ou royaux. Le motif en lui-meme tire son origine 
des ornements du tröne des statues de roi trönant, ou Je signe etait systematiquement 
surmonte des noms de tröne et de naissance du roi. Dans l'iconographie d'origine, 
plusieurs raisons peuvent expliquer la preference pour l'emploi des noms du roi 
plutöt que la figuration de sa personne : d'une part, le caractere emblematique de la 
scene, utilisant un hieroglyphe hors normes pour signifier la reunion des deux terres 
s'accordait particulierement a Ja representation des noms du roi, d'autre part, Je fait 
742 Je remercie le Professeur J. -CL. GoY0N pour ce precieux complement d'information. M. 
ALLI0T, Le culte d'Horus a Edfou au temps des Ptolemees, Le Caire 1954, t. 2., p. 606-607. 
743 U. HöLSCHER, op.cit., vol. IV, p. 11. 
744 M. ALLI0T, ibidem, p. 607. 
745 En gardant a 1' esprit que Ja posture des rekhyt est a connotation rituelle, voir plus haut. 
746 Le temple de Medinet Habou est pourvu d'une statuaire jubilaire dans Ja premiere cour, 
face aux structures palatiales. 11 servait a Ja fois pour Je culte du roi vivant et du roi mort. 
Voir C. LEBLANC, op.cit. 
747 Wb 3, 449. Le rite de Ja reunion des deux terres fait partie de Ja ceremonie liee au 
commencement du regne d'un roi et fait suite a son « apparition » i.e. sa montee au tröne, cf. 
M. T. DERCHAIN-URTEL, « Vereinigung beider Länder», LÄ 6, 974-976. P. VERNUS, Des 
relations entre textes et representations, p. 45-66. W. BARTA «Königsdogma», LÄ 3, 490-
491. Voir egalement Je chapitre III. 1. 3. Ornements au-dessous des cartouches. 
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que ces statues de roi trönant comportaient bien evidemment l'image 
anthropomorphe du roi rendait tout a fait inutile de repeter, en relief, une figuration 
supplementaire de celui-ci sur !es cötes du tröne. 
A l' epoque ramesside, le motif devient une scene a part entiere qui vient 
s'integrer au repertoire iconographique des temples748 . L'image subit quelques 
adaptations : aux noms se substituent l'image humaine du roi, qui la plupart du 
temps, est represente agenouille sur le sema-taoui, tenant en mains !es symboles de 
la royaute, entre !es deux divinites Horus et Thot qui lient les plantes heraldiques. 
Au Nouvel Empire, a l'exclusion de la periode d' Amarna Oll il est 
consciemment neglige, le motif d'origine demeure toujours utilise pour le decor des 
trönes749, sauf que !es divinites y sont volontiers remplacees par des genies du Nil. 
Le contenu symbolique de la representation depasse alors largement le seul cadre du 
couronnement, pour prendre une dimension cosmique supplementaire. L'union des 
deux terres se realise selon l'axe du fleuve qui les relie750. Le roi figure par ses noms 
correspond, entre autre, a l'emergence du souffle vital, que !es genies s'activent a 
faire appara'itre en appuyant d'un de leurs pieds sur le poumon du signe 
hieroglyphique de la reunion751 • En meme temps, la ligature des plantes signifie la 
maintenance du monde dans la creation, alors que leur deliement provoquerait le 
retour au chaos752. La connotation cosmique de l'image place !es noms du roi dans 
l'axe central du monde ainsi cree, soit en equivalence avec le soleil. 
Sous Ramses II, l'image en question sera mise en valeur par des 
compositions a caractere cryptographique des noms du roi, ayant une valeur 
hautement protectrice. Les noms peuvent etre depourvus des habituels cartouches, ce 
qui a pour effet de liberer les elements divins pour eux-memes et de les considerer 
davantage dans leur individualite integree a la personnalite du roi753 . 
Les premices de cette evolution se font deja sentir dans certains exemples 
datant de l'epoque d' Amenhotep III, d'Horemheb, et de Sethi I, Oll les noms du roi 
poses sur le signe de l'union des Deux Terres re~oivent une protection de la part de 
divinites tutelaires de la Basse et Haute Egypte, placees, tout comme !es noms, 
directement sur le symbole754. Au temple de Louxor, dans le motif ornant le tröne 
d'un colosse d' Amenhotep III, « usurpe » par Ramses II au debut de son regne, 
I' epithete servant de nom au colosse « Solei! des Princes » est placee symetrique-
ment de part et d'autre du nom de naissance de Ramses II. Le hieroglyphe du dieu 
Re, inclus dans I' epithete, forme une veritable divinite au service de la protection 
748 Pour Ramses II, voir H.H. NELSON, The great hypostyle hall at Kamak, vol. 1, part 1., 
(OIP 106), Chicago 1981, pi. 69. Pour Ramses III, cf. The Excavation at Medinet Habu, The 
Temple proper, (OIP 83), Chicago 1957, pi. 284 B. Ramses XI, cf. The Temple of Khonsou, 
vol. 2, (OIP 103), Chicago 1981, pi. 161 B. 
749 E. HORNUNG, Gedanken zur Kunst, p. 74-78 
750 J.-CL. GOYON, Le roi frontiere, p. 9. H. GOEDICKE, dans Melanges G. Mokhtar 1, Le Caire 
1985, p. 307-324. 
751
. Voir egalement chapitre I. 2. 3. 
752 A propos des noeuds et de ce qui est noue, cf. E. STAEHELIN, Untersuchungen zur 
ägyptischen Tracht, (MÄS 8), Munich 1966, p. l 06. Le motif correspond a un acte de re-
creation du monde: W. ßARTA «Königsdogma», LÄ 3,491. 
753 cf. catalogue n° 283, 284. 
754 cf. catalogue n° 280, 281. Pour Amenhotep III, voir les celebres colosses de Memnon. 
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du nom du roi. Un procede analogue est utilise pour un autre colosse de Louxor, 
mais cette fois, les noms du roi sont totalement depourvus de cartouches, et ce sont 
!es divinites Re et Amon du nom de naissance de Ramses II qui jouent un röle 
protecteur pour le nom de tröne central755• Les divinites sont orientees vers Je centre 
ou se situe le nom de tröne, alors que traditionnellement l 'orientation des 
hieroglyphes des noms places en symetrie est divergente756. Enfin, au grand temple 
d' Abou Simbel, l' element Maat du nom de tröne de Ramses II, ecrit de maniere 
phonetique dans les monuments datant du debut de son regne, est remplace par la 
representation anthropomorphe de Ja divinite confärant au nom un haut degre de 
sacralite757 . Incluse dans Je cartouche, elle exprime non seulement la divinite 
immanente du roi, mais peut encore signifier, lorsqu'elle tient en main le signe wsr, 
« Maat donne Je pouvoir »758 • Le meme procede est applique a d'autres parties de ses 
noms de tröne et de naissance et connait de multiples variations759• 
VI. 1. 4. L'lounmoutef et les noms du roi 
Le pretre lounmoutef «pilier de sa mere» est le modele divinise du pretre 
sem. A l'instar de cette categorie de pretres, il porte la peau de panthere et une 
coiffure formee d'une boucle de cheveux. 11 execute les rites de purification et 
d'ouverture de la bouche en tant que fils aine du roi defunt760• 11 represente 
egalement l'Horus successeur du roi devenu Osiris, d'ou l'existence d'une forme 
divine d'Horus-lounmoute/61 • Initialement, la place qu'il occupe se situe dans la 
tombe royale, dans le cadre des scenes de culte funeraire et a proximite des fils 
d'Horus et des ämes de Pe et Nekhen762• 11 arrive que dans certaines representations 
de tombe royales, le roi defunt soit figure en prenant parfois l'identite meme de ce 
pretre 763 • Le souverain ·officie magiquement sous forme d' lounmoutef ou encore de 
ses variantes Horus-lounmoutef, Kamoutef, qui sont a considerer comme des 
variations divines de lui-meme, pour assurer son propre culte en tant que roi defunt 
755 cf. catalogue n° 283. 
756 cf. catalogue n° 282. 
757 A contrario, au Mayen Empire, les noms des dieux etaient parfois bannis de la chambre 
funeraire d'une tombe. On y tolerait taut juste leur ecriture phonetique, sans employer l'image 
du dieu. 11 en allait de meme pour le nom « nswt » pour signifier le roi. Le degre de sacralite 
des noms empechait Je contact trop rapproche avec une depouille. Voir P. LACAU, 
Suppression des noms divins dans les textes de la chambre funeraire, ASAE 26 (1926), p. 69-
78. Le processus inverse consiste a employer l'image de Ja divinite pour ecrire le nom, ce qui 
a pour effet d'augmenter sa sacralite. P. VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, p. 103. 
758 cf. catalogue n° 284. P. VERNUS, Espace et ideologie dans l'ecriture, p. 104-105. 
759 Voir E. HORNUNG- E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 70. 
760 H. TE VELDE, s. v. « lounmoutef » in LÄ 3, 212-213. E. HORNUNG, Tal der Könige, p. 91 et 
abb. S. SAUNERON, Les Pretres de l'ancienne Egypte, reed. Paris 1998, p. 38, 125-127. 
761 Presente dans les tombes royales, voir PM 1.2, p. 529-530, 533, 752, 754-755, 758, 765, 
769 
762 Voir tombes royales dans PMl.2, p. 502,508,523,529,534,545, 754-755, 758, 769. 
763 ibidem, p. 508, 755, 758, 759. Le roi peut egalement apparaitre en tant que « Kamoutef », 
soit un aspect divinise du roi signifiant la reunion du pere et du fils : le dieu est Je pere et se 
revele saus Ja forme de son fils, son ka, cf. H. JACOBSOHN, Die dogmatische Stellung des 
Königs in der Theologie der Alten Ägypter, (ÄF 8), Gluckstadt- Hambourg - New York 1939, 
p. 46. 
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au cas oll il n'en beneficierait plus dans la realite764• Dans les temples, a l'exception 
des socles de colosses et de sphinx, sa representation se fait plus rare. On le 
rencontre davantage dans les temples royaux, Oll il prodigue les rites de purification 
au roi defunt dans le cadre du Rituel de l'ouverture de la bauche, en presence 
d'autres divinites765• Dans la salle hypostyle du grand temple d' Amon a Karnak, 
c'est Ramses II lui-meme qui officie de la sorte pour son pere Sethi I, mais en se 
faisant appeler « son fils bien-aime »766 . Si la denomination du pretre change selon le 
contexte divin ou terrestre d'une representation, le röle devolu au pretre au moment 
des rites consiste a reveiller le mort en provoquant la reunion des parties spirituelles 
dispersees du roi767. 
A partir de la, la comprehension du geste d' appel de l 'Iounmoutef devient 
plus claire : le pretre lance un appel a l'äme du roi, afin qu'elle viennent visiter le 
temple. C'est ce qui est cense se produire au temple de Ouadi es-Seboua (voir ci-
dessous). Le geste qui consiste a lever un bras en direction d'une representation du 
roi, tandis que son autre bras reste pendant le long du corps tout en tenant l' extremite 
d'une patte de la peau de panthere768 , derive des verbes njs, et r-s qui signifient 
appeler, servir769. 
Au temple de Ouadi-es-Seboua eleve en l'honneur de Ramses II, un premier 
groupe statuaire compose de deux bases surmontees chacune d'un sphinx et d'un 
colosse royal, et un second groupe de quatre sphinx, l'ensemble etant dispose par 
paire, devant l'entree, montrent au niveau de chacune des faces avant de leurs socles, 
une scene d'appel du roi par le pretre Iounmoutef Le geste d'appel s'adresse au roi 
present en ses noms de naissance et de tröne770. L'ordre des noms du roi indique Ja 
direction de l'interieur du temple : le nom de tröne, quelle que soit la rangee, droite 
ou gauche, est systematiquement le plus proche de l'entree. Ces appels de 
l 'Iounmoutef figures sur les socles des sphinx devaient contribuer a la venue et au 
deplacement de l'äme du souverain divinise dans le temple ouvert au moment des 
rites du culte journalier du roi771 . Les formules qui accompagnent le pretre divin 
proclament la purete du roi, egale a celle d'Horus, de Seth et de Thot, et qui equivaut 
finalement a celle de Re dans le ciel. L'etat de purete du souverain, fut-il mort, etait 
strictement requis pour la penetration des lieux saints tels que les temples et les 
tombes772. Les deux bases de la derniere paire de sphinx ne montrent plus les pretres 
Iounmoutef, mais deux divinites qui, d'apres les fragments de texte conserves, 
764 Concemant Ja finalite des representations dans les tombes royales et privees D. 
WILDUNG, Die Rolle ägyptischer Könige, p. 229. 
765 Voir PMII, p. 411, 509-510. 
766 H.H. NELSON, The great hypostyle hall at Karnak, (OIP 106), vol. 1, part. 1, Chicago 
1981,pl.72. 
767 C. SPIESER, L'eau et Ja regeneration des morts d'apres !es representations des tombes 
thebaines du Nouvel Empire, CdELXII, fase. 144 (1997), p. 224-225. 
m Ce n'est pas une f!eur mais bien !'extremite de Ja patte de l'animal, contrairement a ce 
qu'-avait cru H. GAUTHIER, dans Seboua, vol. I, p. 3 et suivantes. 
769 E: BRUNNER-TRAUT, «Gesten» dans I.Ä 2, 573-585. 
770 cf. catalogue doc. n° 287 a 290 et n° 292, 293 
771 A. BADAWY, Comment on devenait Dieu dans l'Ancienne Egypte, CAHE serie V, fase. 5-
6, (dec. 1953), p. 275 
772 cf. C. SPIESER, op.cit. 
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proclamaient, voire conferaient probablement elles aussi la purification au souverain 
figure par ses noms773 • Les reliefs sont fort lacunaires, mais sur l'un d'eux se 
reconnait encore la silhouette caracteristique du dieu Thot, a cöte duquel se dechiffre 
le nom d'Hermopolis, ville dont il etait la divinite principale. La mention d'Horus 
dans le meme texte constitue sans doute un indice sur l'identite de deuxieme dieu, 
auquel Thot est generalement associe774. 
Des representations comparables ornent l'avant des socles des quatre 
celebres colosses de la fa~ade du grand temple d'Abou Simbel et faisaient partie de 
nombreux autres temples. A Karnak, une socle de colosse qui flanquait l'entree du 
dixieme pylöne montre un decor similaire775 . Le motif de l'appel du roi figure par ses 
noms au niveau de l'entree du temple est a considerer comme une etape precedant le 
parcours de l'äme du roi, guidee ensuite par la representation repetee des noms 
royaux le long des linteaux et plafonds, et complete en quelque sorte le 
fonctionnement des monuments axes principalement sur le deplacement du soleil 
auquel le roi etait assimile. 
VI. 1. 5. Le rite de l'offrande du nom 
VI. 1. 5. 1. Tableau des scenes d'offrandes du nom du roi 
( classement oar t, 'Pe de scene et chronologiaue) 
no. Roi Divinite(s) Nom du roi offert Dons refus en Provenance 
: inclus dans retour 
cat. 
cartouches 
233 Amenhotep ? (lacune) Tröne et naissance ? (lacune) Karnak 
III 
234 Sethi I Ptah Tröne776 inscription du nom Temple de 
du roi sur un fruit Sethi I a 
de l' arbre lshed Abydos 
235 Ramses IV Hathor? Tröne et naissance nombreux jubiles Temple de 
et des rnillions Khonsou 
d'annees 
no. Roi Divinite(s) Nom du roi offert Dons refUS en Provenance 
: inclus parmi des retour 
cat. 
offrandes 
773 catalogue doc. n° 291 et 294 
774 concemant les rites de purification qu'effectuent Horns et Thot, voir C. SPIESER, ibidem. 
A. H. GAROINER, Tue Baptism of Pharaoh, JEA 36 (1950), p. 3-12. A. BADAWY, op.cit., p. 
275 : la purification effectuee par Horns et Seth forme un prelude a la rernise des couronnes 
au roi. Elle fait partie des rites d'intronisation du roi dont le rituel a ete adapte et repris pour 
le culte joumalier du roi. Se reporter egalement au chapitre 1. 2. 3. 
775 P. CLERE, L. MENASSA, P. DELEUZE, Le socle du colosse oriental, Kamak V (1975), p. 
159-168 et pi. XI. 
776 Je nom est entoure d'une paire d'uraeus. 
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236 Sethi I Aman-Re Tröne: vie, pouvoir, sante, Grand temple 
Mn-Msrt-W affectian des pat et d'Amon a 
rekhyt Kamak 
237 Sethi I Aman-Re, Tröne: millians d'annees Grand temple 
Hathar Mn-Msrr-Rr de vie et pauvair d'Amon a 
Kamak 
238 Ramses II Amon-Re Nam de tröne de Je tröne d'Amon- Grand temple 
(relief kamautef, Sethi I: Re etemellement d'Aman a 
datant de Maut Mn-Msrr-Rr Kamak Sethi I) 
239 Ramses II Aman-Re, Nam de tröne de etemite en tant que Grand temple 
(relief Maut Sethi I: roi d'Aman a 
datant de Mn-Msrr-Rr Kamak Sethi I) 
no. Roi Divinite(s) Nom du roi offert Dons refUS en Provenance 
: inclus dans retour 
cat. 
cartouches 
240 Sethi I Aman-Re Namdetröne duree de vie de Re, Temple de 
Mn-Msrt-Rr annees d' Ataum. Sethi I a Gauma 
241 Sethi I ? ? force de Manthau, Temple de 
vie - duree - Sethi I a 
pauvair Gauma 
242 Sethi I Aman-Re Namdetröne vie - duree - Temple de 
Mn-Msrt-W 
pauvair, force de l'auadi Miyah 
Manthau 
243 Ramses II Re Namde tröne vie de Re, annees Grand temple 
Harakthi / 
Wsr-Msrt-W mrj ... d' Ataum
777 d' Abau Simbel 
Ramses II 
divinise 
244 Ramses II Aman-Re Namde tröne Chapelle sud 
Wsr-Msrr-Rr Abau-Simbel 
245 Ramses II Aman-Re, Namdetröne ne sant plus Temple de Gerf 
Maut et Wsr-Msrr-Rr lisibles Hussein Ramses II 
divinise 
777 Le roi beneficie des « annees d' Ataum » au mament dans Je cadre du rituel de 
cauronnement, cf. C. CAMPBELL, The miraculous birth of king Amenhotep III and other 
egyptian studies, Landres 1912, p. 51. 
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246 Ramses II Mout Nomdetröne sante, vie, duree, Temple de 
Wsr-MYt-W mrj pouvoir Sethi I a 
(R~ Gouma 
247 Ramses II Amon-Re, Nomdetröne vie, duree, pouvoir, Temple de 
Re Wsr-M3rt-W mrj courage, force Sethi I a Horakthi (R~ Gouma 
248 Ramses II Ptah- Nomdetröne Temple de 
Tatenen Wsr-M3rt-W mrj-W Sethi I a Gouma 
249 Ramses II Mout Nomdetröne duree de vie de Re, Temple de 
Wsr-M3rt-Rr courage Sethi I a Gouma 
250 Ramses II Amon-Re Nomde tröne sante Temple de 
Wsr-M3rt-(R~ Sethi I a Gouma 
251 Ramses II Amon-Re, Nomde tröne Temple de 
Ahmes Wsr-[M3rt-R'"'] Sethi I a Nefertari et Gouma 
Amenhotep 
I 
252 Ramses II Amon-Re Nomde tröne Temple 
Wsr-M3rt-W d'Amon-Re Horakhti a 
Karnak 
253 Ramses II Amon-Re Nomde tröne ne sont plus Temple 
Wsr-M3rt-Rr lisibles d'Amon-Re Horakhti a 
Karnak 
254 Ramses II Amon-Re Nomdetröne exister en son nom Grand temple 
Wsr-M3rr-Rr et demeurer d'Amon a sur durablement et Karnak 
signe nb fermement a 
Karnak 
255 Ramses II Amon, Nomde tröne Ja force des bras Temple de 
Mout, Wsr-M3rt-Rr mrj- Louxor Khonsou (R~ 
256 Ramses II Ptah, Nomde tröne fetes sed Temple de 
Hathor et Wsr-M3rt-W Ouadi es-Ramses II courage Seboua 
divinise 
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257 Ramses II Tefnout Nom de tröne deux terres de Geb Temple de 
Wsr-M3rt-W Ouadi es-Seboua 
258 Ramses III Ptah, Nomde tröne sante, joie, souffle Temple de 
Sekhmet Wsr-M3rt-W [mrj]- de feu contre les Ramses III a 
Jmn 
ennemis Kamak 
259 Ramses III Amon-Re, Nomde tröne centaines de mil- Temple de 
Khonsou Wsr-M1rt-W liers de heb-sed, Ramses III a force, grande duree Kamak 
de regne, courage 
d'Horus et Seth 
260 Ramses III Thot, Nomde tröne jubiles de Re, Temple de 
Seshat, Wsr-M3rt-W courage, centaines Ramses III a Hathor de milliers Karnak 
d'annees 
261 Ramses III Amon-Re Nomde tröne duree de vie de Re Temple de 
Wsr-M3rt-Rr sur un Ramses III a 
signe nb Kamak 
262 Ramses III Amon-Re Nomde tröne sante, joie, duree Porte fortifiee 
Horakhti, Wsr-[M3rt-R'"] de vie de Re, de Medinet Maat mrj- annees de Habou Jmn d'Atoum, 
nombreux jubiles 
263 Ramses III Amon-Re scene de gauche nombreux jubiles, Porte fortifiee 
et nomde tröne l'etemite en tant orientale, de 
264 Wsr-M3rt-W que roi des Deux Medinet Habou Terres 
scene de droite 
nom de naissance 
Rr-msj-sw /J,q3-
Jwnw 
265 Ramses III Amon-Re Nomde tröne duree de vie de Re, Temple de 
Horakhti, Wsr-M3rt-W mrj- sante, joie Ramses III a Isis et Maat 
Jmn Medinet Habou 
266 Ramses IV Amon-Re, Nomde tröne duree de vie de Re, Temple de 
Mout /f q3-M3rt-W tröne d'Amon-Re Khonsou a 
et fonction Kamak 
267 Ramses IV Khonsou, Nomde tröne vie, duree, pouvoir, Temple de 
Isis /f q3-M3rt-W royaute dans le ciel Khonsou a Kamak 
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268 Ramses IV Khonsou Nom de tröne tres nombreux Temple de 
lf qJ-MJrt-W inclus jubiles heb-sed, Ja Khonsou a 
royaute d' Atoum Karnak 
dans une figurine 
offerte au dieu, et 
qui montre Je roi 
rampant et 
poussant Je nom 
devant lui 
269 Ramses IV Amonet Nom de naissance vie-duree-pouvoir Temple de 
en rebus crypte, 
sante, joie, Khonsou a pousse par un Karnak 
sphinx courage, force, 
rejouissance, 
royaute d' Atoum 
270 Ramses IV Amon-Re, Nom de tröne vie, duree, pouvoir, Temple de 
Amonet /f qJ-MJrt-W courage et force Khonsou a Karnak 
271 Ramses IV Amon-Re Nom de tröne royaute, courage, Temple de 
/f qJ-MJrt-W force, monuments Khonsou a qui demeurent Karnak 
durablement 
272 Ramses IV Khonsou Nom de tröne duree de vie de Re Temple de 
/f qJ-MJrt-W Khonsou a Karnak 
273 Ramses IV Amon-Re, Nom de tröne sante, vie, duree, Grand temple 
Khonsou 
Wsr-MJrt-W pose 
pouvoir d'Amon a 
sur signe nb 
Karnak 
274 Ramses V Amon-Re, Nom de tröne courage, nombreux Silsileh ouest 
Mout, 
Wsr-MJrt-W s[tpr- jubiles, !es deux (gravure Khonsou et 
n-Rr terres en rupestre) Sobek-Re sournission, tous 
!es pays en 
sournission 
275 Ramses XI Amon-Re, Nom de tröne royaute, pays Temple de 
Mout 
Mn-MJrt-W etrangers en Khonsou a 
sournission, vie et Karnak 
pouvoir 
276 Ramses XI Arnon-Re Nom de tröne Temple de 
Mn-MJrt-W Khonsou a Karnak 
277 Ramses XI Amon-Re, Nom de tröne jubiles, vie, duree, Temple de 
Mout, pouvoir ioie, force, Khonsou a 
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Khonsou, Mn-M~rt-W eternite en tant que Karnak 
Thot roi 
VI. 1. 5. 2. Description et finalites du rite 
Il n'existe pas une, mais bien diverses scenes d'offrande du nom du roi qui, 
en raison de leurs differences, font l'objet ici d'un classement par « categorie »778 . Je 
distingue d'abord les « offrandes du nom » proprement dites, celles Oll le roi tend ses 
noms de tröne et de naissance inclus dans leurs cartouches a une divinite. Dans les 
exemples releves, les noms font partie d'une composition symbolique, poses dans un 
signe des jubiles 779, ou encore proteges par les palmes du dieu Heh lui-meme juche 
sur un pilier djed180. De telles offrandes ont d'ailleurs existe sous forme d'objet ou 
de statuette781 . La plus ancienne de ces representations date d'Amenhotep III et 
montre bien que l'offrande du nom en soi n'est pas specifiquement ramesside782• Ce 
type d'offrande du nom correspond a celle que le souverain fait de lui-meme au dieu 
qui lui a confere les pouvoirs sur terre. En cela, sa signification rejoint en une 
certaine mesure celle que l' on peut attribuer aux autres types d' offrandes du nom 
plus specifiquement associes a la Maät. 
Un second type particulier d'offrande du nom, est celui Oll le nom se glisse 
discretement dans un tas d'offrandes783 • Etait-ce pour l'offrir a l'insu meme des 
dieux? Jusqu'a present aucune conclusion veritable n'a ete faite concernant ce motif 
singulier, si ce n'est qu'il rappellerait certaines statues de souverains ramfiant et 
presentant devant eux leur nom'--en rebus pose sur une table d'offrande 84• Ce 
rapprochement se fonde sur un unique point commun, celui du nom du roi qui, en 
relief comme en ronde bosse, est place sur une table d'offrande785 • La premiere 
778 Ces scenes ont ete en partie etudiees par E. TEETER, The Presentation of Maat, ritual and 
legitirnacy in Ancient Egypt, Chicago 1997. 
779 Scene de l'epoque de Ramses IV, cf. catalogue doc. n° 235. Comme Je confirme Ja 
gestuelle typique de l' offrande du souverain : une main tendue a plat portant !es deux noms, 
l'autre main venant derriere l'offrande esquissant la veneration, il s'agit bien d'une scene 
d'offrande du nom, meme si !es noms offerts se trouvent places sous une palme de la divinite. 
Voir A.I. SADEK, Popular Religion in Egypt during the New Kingdorn, (HÄB 27), Hildesheim 
1988, p. 200 et tableau. 
7Ro cf. catalogue doc. n° 233, 234. Voir egalement J. BERLANDINI, Amenhotep III et le concept 
de Heh, BSEG 17 (1993), p. 11 sqq. 
7RI Un exemple de statuette representant a Ja fois Je roi, son nom et Ja Maat a ete identifie par 
U. RöSSLER-KöHLER, cf. id. Der König als Kind, Königsname und Maat Opfer, Studien zur 
Sprache und Religion, Bd. 2, Zu Ehren v. W. Westendorf, Göttingen 1984, p. 929-946 et pl. 1. 
782 P.J. FRANDSEN, Trade and Cult, p. 103. Voir catalogue doc. n° 233. 
7R3 Cette categorie n'a pas ete incluse dans l'etude d'E. TEETER, op.cit. 
7R4 B. LURS0N, L'offrande du nom au Nouvel Empire: l'importance du sphinx Karnak-Nord 
inv. 839, a paraitre dans ZÄS : l'auteur met ce type de relief en rapport avec un sphinx 
d' Amenhotep III presentant une table d'offrandes surmontees de deux divinites accroupies 
sur un signe nb formant le rebus de son nom de tröne. 
7R5 On peut objecter ici une difference tres importante: dans !es reliefs Je nom du roi n'est pas 
crypte. De plus, comme on Je verra un peu plus loin, Ja table d'offrande joue un röle tout a 
fait secondaire. 
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statue de ce type actuellement connue date du regne d' Amenhotep 111786• Elle montre 
Je roi en sphinx qui presente devant lui une table d'offrande sur Iaquelle un signe nb 
sert de support aux divinites Maat et Re, l' ensemble permettant Ja Iecture du nom de 
tröne. Des statues de meme type qui presentent Je roi de maniere anthropomorphe 
tout en offrant son nom crypte sont encore attestees sous Ramses 11787• Un relief du 
temple de Khonsou montre Je souverain Ramses IV dans Je cadre de Ja scene 
d'offrande du nom en train de presenter aux dieux une effigie rappelant fort ces 
statues788• Le groupe offert se compose d'une figurine du souverain, rampant et 
poussant devant Iui son nom de tröne crypte. Ceci nous amene a considerer 
l'existence eventuelle de modeles de taille plus reduite et ce pour servir au moment 
du rite. Mais revenons a nos reliefs ou les noms du roi sont inclus discretement au 
beau milieu de nombreuses offrandes composees de vegetaux, fruits, oies röties, 
pains, etc., dont la presence n'est pas a negliger. II faut bien admettre qu'on ne Ieur 
trouve pas de veritable parallele, si ce n'est dans les scenes d'offrandes, sans nom du 
roi. Le nom du roi, dans tous nos exemples, est Mn-M~'t-R', Je nom de tröne de Sethi 
I. Le mot «Maat» n'est pas inscrit de maniere phonetique, mais il est 
systematiquement figure sous sa forme de plume, soit un indice plaidant pour une 
ascension iconique de Ja Maat offerte consciemment a travers Je nom789. En fait, Ja 
Maat elle-meme etait con'tue comme une nourriture pour !es dieux, et inversement, 
dans Je rituel journalier des temples, ce sont des offrandes de nourriture, de biere ou 
encore d'encens qui etaient directement associees avec la Maat790. Le nom du roi, 
con'tu comme nourriture pour !es dieux, prenait donc une place tout a fait coherente 
parmi les offrandes consacrees et l' ensemble valait pour Ja Maat. 
Enfin, il y a ce que je prefere appeler 'les offrandes du nom et de Ja 
Maat' 791 • Cette derniere categorie, offrant le plus grand nombre d'exemples, est aussi 
celle que I'on invoque generalement Iorsqu'on parle d'offrandes du nom. Cette 
derniere, typique de I'epoque ramesside, place au premier plan Ja Maat autour de 
laquelle s' articule Je nom du roi. Ce dernier est depourvu de son cartouche, ce qui 
signifie que Je nom reyresente Ja parcelle divine du pharaon, sans son etiquette 
politique et historique79 • Ce caractere quelque peu ambigu de Ja scene donne Iieu a 
de plus amples explications dans ce chapitre. De plus d'une maniere, elle rejoint Ja 
seconde categorie, du fait que Ja Maat y joue une röle important et que !es noms du 
7R6 H. SOUROUZIAN, Raccords de statues d' Amenhotep III entre Karnak-nord et le musee 
d' Alexandrie, BIFAO 27 (1997), p. 247 sqq., fig. 2 b. B. LURSON, op. cit., n. 2 pour la 
bibliogaphie detaillee. 
787 Voir catalogue n° 278, 279 et en note bibliographique d'autres paralleles. 
7RR cf. catalogue n° 268. 
7R9 cf. catalogue doc. 236 a 239. 
790 J. ASSMANN, Maat, p. 119-122, « Re s'en nourrit ». E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 495, 
« im täglichen Ritual der Tempel werden die materiellen Gaben wie Brot, Bier, Weihrauch 
usw. mit Maat gleichgesetzt ». 
791 Pour E. TEETER, op.cit., p. 92 sq., le nom du roi se trouverait place en equivalence avec la 
Maat. Le motif servirait essentiellement a affirmer la legitimite du roi. 
792 cf. chapitre II. 2. 5. L'absence de cadre et de cartouche. Voir egalement D. WIWUNG, 
Göttlichkeitsstufen, col. 556-557. 
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roi sont offerts de fa~on plutöt discrete, relevant presgue du mimetisme, pour etre en 
connivence avec la nature cachee du dieu Amon-Re793. 
L'offrande du nom qui se double de celle de la Maat, attestee pour la 
premiere fois sous Sethi I, est une caracteristique de l'epoque ramesside et plus 
particulierement des souverains Sethi I, Ramses II, III, N, V et XI794. La plus 
connue de toutes orne la fa~ade du grand temple d'Abou Simbel et met en evidence 
le röle deificateur attache au rite de l'offrande du nom795. Ramses II y offre son nom 
de tröne reduit aux signes Wsr-M~c-t-Rc- au dieu Re-Horakhti auquel est consacre le 
temple796. Le dieu lui-meme est discretement associe aux signes hieroglyphiques 
Wsr et M~c-t figures a ses cötes, qu'il tient de ses mains, les bras pendants le long du 
corps, ce qui evite toute emphase. Ce groupe divin constitue une image a lire autant 
de maniere fractionnee que globalement. Une lecture detaillee nous impose de 
prendre en compte l'image centrale qui est celle du dieu Re-Horakhti, a considerer 
comme etant bei et bien represente pour lui-meme et qui detient la force de Maat en 
tant que « Seigneur de la Maat », ce que viennent encore signifier les deux 
hieroglyphes tenus dans ses mains797. A ce niveau de lecture se superposent un 
deuxieme, puis un troisieme : celui du rebus du nom de tröne de Ramses II, mais qui 
possede aussi une valeur iconique globale formant une image divinisee du roi lui-
meme798, soit trois niveaux de lecture ayant chacun leur raison d'etre : la divinisation 
du roi. Cette representation demeure un sommet du genre. 
C'est, une fois de plus, en remontant a Akhenaton que l'on peut deceler 
quelques signes avant-coureurs possibles pour cette iconographie. A l'epoque 
d'Amarna, Akhenaton fut le premier souverain figure en train d'offrir un nom, celui 
du dieu Aton reparti en deux cartouches, a son dieu cense regner en tant que roi sur 
le monde799, tout en lui consacrant d'autres offrandes, comme on peut le voir dans le 
celebre relief de la tombe d' Apy800. La proximite d'un autel en forme de tröne 
793 Dans tous !es exemp!es repertories en deuxieme categorie, Je nom du roi est bien offert a 
Amon-Re. Voir catalogue n°236 a 239. 
794 Voir liste etablie dans Je catalogue. E. TEETER, Observations on the presentation of the 
Ramesside prenomen, VA 2 (1986), p. 175. 
795 cf. catalogue doc. n° 243. L. HABACHI, Features, p. 2-10, pi. V a) et fig. 8 p. 9. P.J. 
FRANDSEN, Trade and Cult, p. 95-96. 
796 Le temple est consacre a Ja fois a Amon-Re, Re-Horakhti, Ptah et a l'image du roi divinise. 
797 P.J. FRANDSEN, op.cit, p. 100 : « The recipient, the Lord/possessor of maat is presented 
with maat in the shape of a small figure (. .. ) » 
79R Je partage entierement l'avis de P.J. Frandsen qui reconnait a Ja fois Je dieu Re-Horakhti 
ainsi qu'une forme divinisee de Ramses II : cf. P.J. FRANDSEN, op.cit. La seule objection 
serait que Ja nature «double» de Ja representation n'a rien d'exceptionnel, du fait que Ja 
cryptographie permet de nombreux niveaux de lecture d'une meme image. Se reporter plus 
particulierement aux chapitres II. 2. 2. 2., III. 3. , VI. 1. 2. 2. 
799 E. HORNUNG, Echnaton, p. 61. P.J. FRANDSEN, op. cit., p. 102. u. RössLER-KöHLER, Der 
König als Kind, Königsname und Maat Opfer, Studien zur Sprache und Religion, Bd. 2, Zu 
Ehren v. W. Westendorf, Göttingen 1984, p. 938 sqq. 
R<KI Un exemple tres connu se situe dans Ja tombe d' Apy, a EI-Amama, cf. E. HORNUNG, Geist, 
p. 32-33. Doc. annexe n° 317. 
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surmonte des offrandes signifie que Je roi s' offre lui-meme a travers elles801 . 
L'ambigui"te entre Je geste de soulever Je nom et d'offrir Je nom du dieu semble bien 
recherchee, d'autant plus qu'il existait une iconographie bien particuliere pour Je 
geste de« soulever Je nom », a l'instar du dieu Shou, auquel Je souverain s'assimilait 
volontiers802. Enfin, dans Je relief d' Apy, on peut remarquer qu' Akhenaton et 
Nefertiti presentent non seulement Je nom du dieu, mais encore une representation 
miniature d'eux-memes en train de Je venerer. La figurine rajeunie et dedoublee du 
roi, au ventre bedonnant et au vetement ragpelant en tous points Je souverain, s' orne 
de plumes, tenant lieu du signe « Maat »8 . La Maat avait, durant cette periode, un 
statut reduit lie a Ja doctrine du roi, qui se faisait appeler tres systematiquement celui 
qui « vit de Maat », elle etait « sa verite » et a laquelle il fallait adherer804• Cette 
nouvelle scene rempla<;ait !es representations traditionnelles d'offrande de Ja Maat, 
a?andonne_es par Akhen~ton, en~re autre d~ fait d~ l'exclu~i~i!e,if il accordait ~ s?n 
d1eu et qm ne supportait pas d autre representatlon de d1v1mte ·. Tous ces deta1ls 
montrent bien que !es souverains amarniens ne font pas que « soulever Je nom du 
dieu », mais en un meme geste qui est celui de l'offrande, offrent Je nom du dieu tout 
en s'offrant eux-memes, sans oublier une forme particuliere de Maat equivalent a Ja 
nouvelle doctrine instauree. Le couple royal etait l'unique detenteur d'une 'Maat 
fa<;on Akhenaton' et !es plumes symboliques sont devenues des parties integrantes de 
leur etre. 
Un fragment de parapet en calcaire, grave recto - verso, datant de Ja 
douzieme annee de regne d' Akhenaton et conserve au Musee de Brooklyn, montre 
une scene analogue806 . Le roi et Ja reine sont representes en train d' offrir Je nom du 
dieu Aton reparti en deux cartouches. La reine s'offre a nouveau elle-meme, sous 
forme de figurine nue, montrant des formes feminines ainsi qu'une posture d'enfant, 
assise sur une signe nb, et esquissant Je geste typique de l'offrande. Outre Je rapport 
decele entre Ja reine et Onuris-Shou807 , Je roi, Ja reine et Je dieu Aton formaient une 
triade ou chacun des trois etait a Ja fois roi-dieu et dieu-roi. Pharaons et divinite se 
801 J. BAINES, Tröne et dieu, p. 22. Voir egalement K. P. KUHLMANN, Der Thron im Alten 
Ägypten, (ADAIK 10), Gluckstadt 1977, p. 101. 
802 Je pense au petit relief d'albatre conserve au musee de Berlin, n° 2045. E. HORNUNG, 
Echnaton, p. 64. A. RADWAN, Vergöttlichung , p. 60, le geste de soulever le nom d' Aton 
signifie sa glorification 
803 Voir annexe 317. B. V AN DE WALLE interprete ces figurines comme etant des princesses, 
cf. ibid. Survivances mythologiques dans !es coiffures royales de l'epoque atonienne, CdE 55 
(1980), p. 29-30. Cependant, on peut objecter qu'elles n'ont rien de feminin : ventre 
bedonnant, vetement masculin, ressemblant en tous points a Akhenaton lui-meme. Pour E. 
HORNUNG, ces figurines sont des« Votivfiguren, die gern mit Federn geschmückt sind, womit 
der Bezug auf die Maat wieder hergestellt ist», ibid. Echnaton, p. 83. N.B. : au moins des Ja 
Vle dynastie, Ja deesse Maat pouvait etre remplacee par sa plume, cf. P. LACAU, Suppression 
des noms divins dans !es textes de Ja chambre funeraire, ASAE 26 (1926), p. 69-78. 
804 J. ÄSSMANN, Maat, p. 122-123. 
805 E. HORNUNG, Echnaton, p. 83 
806 Brooklyn, relief recto-verso n° 41.82, cf. doc. annexe n° 318. PETRIE, Tell el-Amarna, 
Londres 1894, pi. XII, 2. B. VAN DE WALLE, op.cit., p. 27-28, et fig. Pour Ja bibliographie 
concernant ce relief, cf. B. V AN DE WALLE, ·ibid., note 2 p. 27. 
807 cf. B. V AN DE WALLE, ibidem. 
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trouvaient etre !es garants de Ja vie et du fonctionnement du monde selon l' ordre qui 
fut instaure a Ja creation, Ja Maat808 . Cette Maat, comme on l'a vu, a pris une 
signification particuliere durant Je regne d' Akhenaton. En considerant Je fait que !es 
dieux egyptiens etaient par essence de nature fluctuante, modifiant au fil du temps a 
Ja fois leurs champs d'action comme leur apparence809, on peut se demander si Je 
rapport des quatre plumes avec Onuris-Shou etait reellement exclusif. Compte tenu 
du fait que des figurines pouvaient ne comporter que trois plumes810, Je nombre des 
plumes d'autruche aurait pu servir a conferer une signification supplementaire de 
Shou ou d'Onuris-Shou, a ce qui vaudrait aussi pour un symbole d'une Maat bien 
specifique, embleme d'une doctrine propagee par une « triade », Je couple royal, 
associe a un dieu comptant pour deux de par sa double nature de dieu et de 
souverain811 . Le fait de trouver trois ou quatre plumes au niveau de figurines servant 
pour deux scenes au contenu clairement analogue, ne revet, peut-etre, pas tellement 
d'importance. La figurine de Ja reine offre elle-meme Je nom du dieu Aton reparti en 
deux cartouches, pose dans un signe nb, et dont !es cotes sont proteges par trois 
signes prophylactiques usuels : un djed surmonte d'une ankh, et un ouas, ce qui 
equivaut a un don nominal de « toute Ja duree, vie et pouvoir » au dieu Aton, dons 
que pen;oivent en principe !es rois de Ja part des dieux, et non !'inverse, soit une 
preuve supplementaire de Ja nature double pretee au dieu812. Son epoux, represente a 
sa gauche effectue un geste identique, mais l' etat lacunaire du relief ne permet plus 
de determiner ce qu'il offrait. Au verso de ce meme relief se trouve une autre 
representation Oll seule l'image de Ja reine est a nouveau conservee. Elle offre cette 
fois Je seul nom du dieu place dans Ja coupe nb, sans aucune refärence a Ja Maat. Ce 
motif, comme on l'a vu ci-dessus, s'inspire directement de l'offrande du nom du roi 
qu'operait deja Amenhotep III. 
La nouveaute qu'a apportee Je regne d'Akhenaton au motif d'offrande du 
nom du roi transforme en scene d'offrande du nom du dieu-roi, est le fait que !es 
souverains s' offrent par la meme occasion, representes de maniere anthropomorphe, 
tandis que Je dieu demeure present en son nom reparti artificiellement dans deux 
cartouches pour etre assimile a un souverain. Ces motifs ne font que reprendre, a une 
autre echelle et dans une sphere plus proche du divin, !es scenes de veneration des 
noms du roi, de Ja reine et du dieu par !es fonctionnaires, ~ui decorent de nombreux 
linteaux de tombes et de maisons provenant d'El-Amarna8 3• L'offrande du nom du 
dieu, de Ja Maat et d'eux-memes par Je couple royal Akhenaton et Nefertiti signifie 
avant toute chose leur proximite avec le dieu Aton et leur r61e de faire rayonner Ja 
religion nouvellement instauree, afin de garantir l' ordre etabli lors de Ja creation du 
monde814 . 
Si l'on considere l'ensemble des representations d'un monument Oll 
apparaissent, a l'epoque ramesside, !es scenes d'offrandes du nom et de la Maat, 
808 A propos de la « triade » et du röle de souverain assigne au dieu Aton, et vice-versa, cf. E. 
HORNUNG, Echnaton, passim. 
809 Comme l'a demontre E. HORNUNG, dans son Der Eine und die Vielen. 
8111 Dont Je relief d' Apy, en annexe 317. 
811 Concemant Ja double nature du dieu, E. HORNUNG, Echnaton, p. 61. 
812 E. HORNUNG, Götterworte, op.cit. 
813 Voir chapitre V. 
814 Voir chapitre V.8. Finalites des scenes de veneration du roi. 
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plusieurs remarques peuvent etre formulees. D'abord, elles n'excluent pas !es scenes 
conventionnelles d'offrandes de Ja Maat. Par ailleurs, elles s'inscrivent au milieu des 
autres scenes d'offrandes avec lesquelles il ne semble pas se dessiner de lien 
. 1· 815 partlcu 1er . 
Le nom du roi, devenu objet d'offrande, se presente sous forme de rebus 
cryptographique, depourvu de cartouche. La lecture du nom deguise en « Maat » 
demeure generalement relativement aisee. L'element de base en est generalement 
constitue du signe hieroglyphe «Maat». A ce signe viennent se rajouter d'autres 
elements d'ecriture qui completent Ja lecture du nom du souverain816 . Ceci amene a 
considerer que Je nom ecrit acquiert ici des qualites iconiques, ainsi qu'une 
dimension plus «materielle». En observant !es differentes compositions d'ecriture 
(voir catalogue) on s'aper~oit que Je sifine Maat peut etre remplace par d'autres 
divinites telles que Re a tete de faucon 17, et Amon coiffä de deux plumes818 . Le 
support servant de base au groupe hieroglyphique peut etre un signe mr, pour 
signifier que Je roi est bien-aime des divinites a qui il offre son nom, ou encore un 
signe mn qui fait fartie du nom, ou un signe nb qui peut aussi avoir Ja valeur 
phonetique de n81 . 11 est a remarquer que !es noms peuvent prendre place 
directement dans Ja main du roi, sans qu'il y ait d'hieroglyphe leur servant de 
« support ». Cependant, Ja forme arrondie de Ja main semble suggerer le signe 
hieroglyphique nb820 . Au temple de Medinet Habou, les divinites auxquelles Je roi 
offre son nom font egalement partie du systeme de lecture du nom. Le roi tient dans 
sa main !es signes wsr, mrj et Jmn tandis que !es divinites donnent la lecture de M3't 
et R' pour completer le nom de tröne de Ramses III, wsr-M3't-R' mrj-Jmn821 • Ce 
systeme est egalement valable pour tous !es noms reposant sur un signe mr(j). Le roi 
est alors automatiquement l'aime de Ja divinite a qui il offre son nom, et dans le cas 
ou celle-ci ne fait pas partie de sa titulature ordinaire, il convient de lire une epithete 
du roi822. L'idee de divinisation par l'offrande du nom y demeure sous-jacente. 
Dans !es chapelles laterales sud et nord du temple nubien de Ouadi es-
Seboua, erige sous Ramses II, figurent deux scenes d'offrandes du nom se presentant 
de maniere tout a fait similaire aux autres types rencontres en Egypte : a savoir le 
nom du roi offert se presente en ayant pour signe de base la Maat « transformee » en 
nom de tröne de Ramses II, l'autre scene montrant un signe de base en forme de dieu 
a tete de faucon, pourvu de Ja plume signifiant Maat823. L'eloignement ne semble pas 
815 cf. J. ÜSING, Der Tempel Sethos'I in Gourna, (AV 20), Mayence 1977, passim. On en 
trouve a proximite immediate d'autres representations d'offrandes du type libation a Amon-
Re, vin a Mout, lait a Amon-Re, fleurs a Atoum, vin a Amon-Re, lait a Amon-Re ... ) 
81 fiE. TEETER, ibidem, p. 177. 
817 cf. catalogue doc. n° 242, 246, 248, 249, 252, 253, 257. 
818 cf. catalogue doc. n° 262, 263. 
819 cf. n° 274 
820 Voir catalogue doc. n° 249, 266, 267, 270, 271, 272.Tout comme certaines divinites 
miment parfois le signe hieroglyphe ka de leurs bras, notamment dans les scenes d'imposition 
des couronnes au souverain. 
821 E. TEETER, ibidem. 
822 cf. n° 243, 246, 247, 248,252,253, 255, 257, 262. 
823 cf. catalogue n° 256 et 257. 
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avoir eu pour consequence le developpement de motifs particuliers pour la scene 
d'offrande du nom, contrairement a ce qui a parfois ete affirme824• 
Les inscriptions accompagnant les representations laissent assez peu 
supposer que Je roi offre autre chose que la Maat825• La plupart des legendes 
commencent par « Offrir la Maat a son seigneur / a son pere / a sa mere ». Ceci 
conduit a penser que Je nom du roi vaut pour la Maat, dont le souverain demeure Je 
826 C d t l'. 11 h, . . garant sur terre . epen an , 1mage rappe e par sa propre r etonque que ce qm 
est offert par Je roi n'est pas tout a fait la meme chose que la Maat. 
C'est au temple de Khonsou, ou les scenes d'offrande du nom tendent a 
occuper une place particulierement importante a partir du regne de Ramses IV, que 
le rite s'accompagne plus volontiers d'inscriptions qui ne laissent plus planer 
d'ambigui:te ou de mystere apropos de ce qui est veritablement offert aux dieux. Le 
roi y offre son nom a Amon-Re et le proclame clairement «je te donne le grand nom 
( •.• ) 827». Deja Ramses II se voyait octroyer en retour la faveur d' Amon-Re 
« d'exister en son nom et de demeurer durablement et fermement a Karnak »828• Ces 
allusions faites parfois au nom du roi laissent transparaitre l'importance de son 
offrande, quand bien meme l'image seule plaidait en ce sens. 
Le fait que le roi offrait son nom a un ou plusieurs dieux, principalement 
Amon-Re dont il detient la royaute (voir tableau), faisait de lui-meme un fils 
d' Amon829, -d'ou egalement ses affinites avec le dieu Khonsou-, et explique 
probablement la nature « cryptee » du nom offert jouant sur sa ressemblance avec le 
signe de la Maat. Il s'agit, presque sans exception, du nom de tröne souvent reduit a 
un trigramme, ce qui rappelle egalement la composition en trigrarnme du nom 
d' Amon largement exploitee a travers la cryptographie dans de nombreux scarabees 
du Nouvel Empire830. Detenant son pouvoir du dieu Amon-Re, le roi presente son 
nom de tröne qui s'apparente au signe bien connu de la Maat pour etre conforme et 
824 M. Eisholz suggere l'existence de deux autres scenes d'offrande du nom du roi dans ces 
memes chapelles. Voir son article M. ELsHor.z, Namensopferszenen in Wadi es-Sebua, SAK 
20 (1993), p. 37-42. L'auteur, a defaut d'images, s'appuie sur !es releves de Gauthier, et 
pense y reconnaitre deux lectures cryptographiques des noms du roi, du type de certains 
scarabees. Du fait, entre autres raisons, des divinites inhabituelles auxquelles ces offrandes 
sont faites, ces hypotheses demanderaient encore des verifications. 
825 cf. catalogue n° 242, 243, 247, 252, 258, 259, 260, 265, 273, 274, 275 
826 E. TEETER, ibidem. Le pouvoir royal et Ja Maat figurent ensemble Ja solidarite et 
l'harmonie de Ja societe, cf. J. AssMANN, Stein und Zeit, p. 190 sqq. 
827 cf. cat. n° 271 
828 cf. cat. n° 254 
829 C'est une epithete courante a l'epoque ramesside. J. AsSMANN, Re undAmun,passim. 
830 E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 61. A. WIESE, Zum Bild des Königs auf 
ägyptischen Siegelamuletten, (OBO 96), Fribourg 1990, p. 99. Une offrande du nom de 
naissance, faisant pendant a celle de l' offrande du nom de tröne existe a Medinet Habou, cf. 
catalogue doc. n° 264. Un autre exemple se situe au temple de Khonsou et date de l' epoque 
de Ramses IV, cf. n° 269. Concemant la composition des trigrammes d'Amon, en version 
cryptee cf. 0. KEEL, Corpus, p. 246. Voir egalement chapitre III. 3. 
VI. 1. 5. Le rite de l' offrande du nom 145 
consubstantiel au dieu dont la nature est cachee831 . Ce partage d'essence divine et 
mysterieuse a pour effet d'assimiler le roi au dieu832. 
En outre, l'aspect « cache » de ce dieu s'inscrit dans l'ordre des choses, soit 
la Maat elle-meme, que le roi a pour mission d'instaurer et de preserver, d'ou 
egalement le fait que dans les representations qui nous interessent, le dieu solaire est 
qualifie a de nombreuses reprises de l'epithete « Seigneur de la Maat», la deesse 
Maat etant fille du dieu833 ; d'ou encore l'aspect du nom du roi deguise en Maat, qui 
ne peut etre que bien accueillie par le dieu qui y reconnait une partie de son etre, 
parmi les elements du noms du roi. En effet, comme l'a demontre P.J. FRANDSEN, 
l' offrande qui est faite est non seulement consubstantielle a son recepteur, le dieu, 
mais encore a celui qui l' offre, i. e. le roi. Basee sur un echange, la difference reside 
dans le fait que le dieu possede a l'infini ce que le roi souhaite obtenir834 . 
D'apres les inscriptions, les dieux concedent au roi diverses faveurs divines 
en retour de cette offrande peu commune (voir tableau). En plus des dons 
traditionnellement fournis par les dieux que sont la vie, la sante, la force, et le 
courage, ce sont les jubiles du roi et les annees de regne, la vie et sa duree mise en 
relation avec Re, dont le roi beneficie en retour de l' offrande de son nom de tröne. 
La representation nous apparait un peu comme l' antithese de la scene de l' arbre 
Jshed ou ce sont les dieux qui transmettent au roi sa titulature. Elle exprime un 
perpetuel echange qui se fait entre le roi et le dieu qui lui a confäre la royaute et la 
vie qui lui permet de l'exercer. C'est l'affirmation reiteree que le souverain a ete 
choisi et demeure au pouvoir en tant qu'elu et reelu d'Amon-Re et des autres dieux. 
Le nom de tröne du roi en guise d'offrande exprime donc ici principalement la 
fonction meme de la royaute dont le souverain se trouve etre le detenteur, et qui se 
trouve perpetuellement renouvele dans ses fonctions, tout en etant parallelement 
renouvele en force vitale divine, indispensable a la poursuite de l'exercice de la 
royaute -qui implique la maintenance du monde dans la creation et donc la vie-, et de 
la justice qui fait souvent defaut durant les periodes instables du pouvoir835 . Le 
souverain se tr?uve reinvestit de la Maat P3: le die~ qu_i ~n est le s~f[eme deten~eur 
et ce, pour lm permettre d'assumer les roles qm lm mcombent · . Cela rev1ent 
831 Pour la Maat comme mythe fondateur de !'Etat pharaonique, J. AssMANN, Maat, p. 135. 
Concernant la nature secrete du dieu, voir J. AssMANN, Re und Amun, p. 195-197. 
832 Concernant l'identification des souverains au dieu Amon, cf. L. HABACH!, King 
Nebhepetre Menthuhotep : his monuments, place in history, deification and unusual 
representations in the form of Gods, MDAIK 19 (1963), p. 16-51. Voir egalement chapitre III. 
3. La cryptographie du nom du roi et chapitre III. 1.1. Le motif des deux plumes au-dessus du 
cartouche. 
833 cf. cat. n° 243, 247, 250, 259, 275. Ptah beneficie egalement de cette epithete, voir doc. n° 
258. 
834 P.J. FRANDSEN, Trade and cult., p. 95-105. 
835 Ce que confirment egalement un certain nombre d'inscriptions a partir de Ramses IV : voir 
doc. 266 Oll le roi obtient des dieux, « la duree de vie de Re ( ... ) le tröne et la 
fonction (d' Amon-Re)» ; doc. 268 Oll le roi re~oit « la royaute d' Atoum » ; doc. 271, Je roi 
re~oit d' Amon-Re « la royaute », idem pour doc. n° 275. 
836 Voir P.J. FRANDSEN, Trade and cult, p. 95-105. 
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egalement a affirmer que le roi possede sa royaute des dieux et qu'elle lui est 
inalienable, sans quoi Je monde reviendrait au chaos, ce qui denote une conception 
de Ja monarchie et du monde au caractere quelque peu despotique837• 
Les temples divins dans lesquels apparaissent ce type de scene sont ceux qui 
sont lies de pres a Ja triade thebaine, temple d' Amon-Re Horakhti a Karnak, grand 
temple d' Amon a Karnak, et temple de Khonsou, ou l' on celebrait des rites ayant 
trait a la royaute. Mais il est aise de remarquer que de nombreux exemples 
repertories se situent dans !es temples des Millions d' Annees tels que Medinet 
Habou, ou celui de Sethi I a Gourna, ainsi que dans l~s temples commemoratifs 
royaux, comme par ex. celui de Ouadi es-Seboua, Abou Simbel etc. De ce fait, ces 
representations jouaient encore un röle dans le monde d'eternite. Elles possedaient 
leur utilite dans l'au-dela et servaient aussi Je roi apres sa mort. A l'instar des 
dispositifs palatiaux ayant leur resonance dans Je domaine funeraire comme ceux 
observes a Medinet Habou838, la presence de ces figurations assurait au roi, apres sa 
mort, un regne eternel venant s'inscrire dans la chaine ininterrompue des regnes dont 
l'ensemble traduisait Ja coherence du fonctionnement du monde, selon !'ordre de 
Maat839. Chaque nouveau regne prenait ainsi sa place dans Je deroulement du 
temps840, et c'est pour cela que Je roi obtenait par l'offrande de son nom de tröne 
« les annees de vie de Re », des « centaines de milliers de heb-sed », et Ja « royaute 
divine », afin qu'il puisse regner eternellement en souverain divinise841 . En offrant 
cette pseudo Maat, c'est taut le principe de !'ordre etabli a Ja creation qui s'en 
trouvait relance. De plus, Je caractere crypte du nom offert rejoint Amon-Re dans ce 
' · 1 d 1 , . , ' 842 P 11 ~ qu 1 a e p us mysteneux et sacre, son autogenese . ar essence, e e peut etre 
consideree comme une offrande creatrice d'eternite, pour le monde comme pour Je 
souverain qui en beneficiait personnellement en detournant un peu de Maat a son 
profit et en offrant, par Ja meme occasion, une partie sacree de son etre, son nom. 
Mais l' offrande du nom ainsi demasquee ne doit pas nous faire oubtier 
l'importance de Ja Maat, malgre taut offerte par ce biais. Le souverain offrait, taut a 
Ja fois, un symbole de la fonction royale deleguee des dieux, de meme qu'une part de 
sa propre individualite qui a caracterise son temps de regne, en resume, une sorte de 
« Maat personnalisee ». Le roi offrait Ja« Maat» selon ce qu'il avait realise pour elle 
R37 Une semblable deduction a deja ete formulee par J. AssMANN, Zeit und Ewigkeit, passim. 
Voir egalement J. ASSMANN, Maat, p. 120-124. 
m Voir ci-dessus, chapitre VI. 1. 2. 4. 
H39 L'idee se retrouve notamment dans !es « listes de rois » dont il existe un celebre exemple 
provenant du Ramesseum. D. WILDUNG, Die Rolle ägyptischer Könige, p. 230. 
R4o L'histoire fait partie du dogme. Elle est per~ue comme un deroulement cultuel et 
ceremoniel que chaque roi accomplit selon un rituel immuable : W. BARTA, 
«Königsdogma», IÄ 3, 490. 
R4I Se reporter au tableau. Les dons divins consistent Ja plupart du temps en « mots du dieu », 
comme Ja vie, Ja sante, Je pouvoir, Ja protection, Ja royaute, Je temps, Ja regeneration, Ja 
duree, etc. Cf. E. HORNUNG, Götterworte, p. 159-186. 
842 L'aspect cache du dieu est par essence, liee a sa forme de dieu autogene, qui s'est cree lui-
meme, cf. J. AsSMANN, Re und Amun, p. 196. 
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et Amon-Re, d'ou la transformation de l'aspect du signe en nom du roi843 . II en 
resulte un signe d'ecriture melange a d'autres, soit un jeu d'ecriture a deux niveaux 
de lecture : celle de « Maät » et celle du nom du roi. Cette offrande n'avait rien 
d'anonyme et cette difference fait qu'elle ne pouvait remplacer les scenes 
conventionnelles d'offrande de la Maät qui n'ont cesse d'etre largement representees 
dans les monuments ramessides et qu'elle ait ete davantage representee que la scene 
d'offrande du nom du roi en tant que telle. La Maät ainsi offerte etait celle marquee 
de l'empreinte du regne d'un pharaon bien determine. Elle devait permettre 
d'entretenir la memoire d'hier844, celle du vecu lie au regne d'un roi, soit une Maät 
marquee des epreuves du passe offerte pour agir en faveur de la cohesion presente et 
future, en d'autres termes, une Maät personnalisee pour garantir la Maat, tout court. 
843 « Agir » est essentiel pour le maintien de la Maat, cf. J. AssMANN, Maat, p. 41, p. 108. 
D'ailleurs, comme l'a dit E. HORNUNG, «Alle Aktivität Pharaos ist ein Ausüben und 
Darbringen der Maat », cf. E. HORNUNG, Pharao Ludens, Eranos 51 (1982), p. 494. 
844 Pour l'importance de la memoire d'hier comme base de la solidarite et d'un bon 
fonctionnement de la Maät, voir J. AssMANN, Maat, p. 37-39. 
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Conclusion 
Cette etude des noms du roi en tant qu'etre autonome et en lequel se 
concentre la divinite du pharaon a Ja particularite de temoigner de conceptions 
ideologiques perceptibles dans des images considerees a tort comme « marginales » 
et dont l'examen minutieux est interessant a plus d'un titre. Les origines du concept 
d'un « etre immanent» du roi s'ancrent profondement dans Ja culture egyptienne, 
comme on peut Je percevoir a travers certaines images du nom royal, et l'idee se 
developpe d'une maniere plus consequente au cours du Nouvel Empire. C'est en 
effet des !es premieres dynasties que l'on constate que Je nom d'Horus revetait une 
importance particuliere dans Ja titulature et son inscription « autonome » avait valeur 
d'image, qui, sur un plan mythique et sacre, representait Je roi dans ce qu'il avait de 
plus sacre, tandis que celle du faucon sommant Je serekh signifiait l'incarnation du 
dieu en son etre. Tres tot egalement, Ja sacralite toute iconique du nom d'Horus finit 
par toucher !es autres noms du roi : ils re~oivent Je signe de vie, des offrandes, et 
toutes sortes de protections divines. De Ja decoulent un certain nombre de 
representations ayant connu de multiples variations et qui ont toutes pour point 
commun de ne pas necessiter Ja presence d'une figure anthropomorphe du roi. Le ou 
]es noms du roi demeurent autonomes et leur utilisation denote clairement Ja 
recherche de 1' aspect sacre du souverain, coupe de sa forme humaine dont la 
connotation plus terrestre ne repondait qu'imparfaitement au besoin d'approcher Je 
divin. Ces idees ont traverse Jes siecles au point que l'on en retrouve traces et 
developpements jusqu'au Nouvel Empire. 
Les proprietes creatrices du nom et les rapports qui regissent l' art et 
l'ecriture pharaonique, -potentialites iconiques de l'ecriture et vice-versa-, ont offert 
un terrain fecond au langage. Celui-ci developpe l'image metaphorique qui utilise un 
assemblage d'elements composites appartenant a l'image comme a l'ecriture, dont la 
coherence des liens permet d'y faire une, voire plusieurs lectures845. Ces elements 
composites, a considerer pour leur valeur phonetique et iconique ne sont pas a isoler 
du contexte qui ]es relie. Les elements humains, de faucon, ou d'autres encore, 
rapportes a un nom de roi ainsi que le nom lui-meme appartiennent au repertoire 
d'une rhetorique propre aux images s'afJ'uyant sur un discours metaphorique et 
servant a la pictographie monumentale8 . Ils sont !es composants d'un langage 
symbolique qui sait vehiculer un ou plusieurs messages et ce, d'une maniere tout a 
fait individuelle. Ils sont interdependants et ont tous une valeur significative. On ne 
saurait par exemple, extirper un detail anthropomorphe, pour assigner a l'ensemble 
d'une image composite une valeur de personnification. Ainsi la perception globale 
nous amene a considerer les noms du roi, mais aussi ]es rekhyt, et certains piliers 
djed comme entrant dans la categorie des etres composites, composites tant par leur 
forme que par le message qu'ils vehiculent. 
Les figures d'etres composites, inspiratrices de terreur, ne se limitent pas 
aux deux seules categories distinguees actuellement, melant exclusivement des 
845 Soit « une signification supplernentaire », « des connexions que le linguistique ne peut pas 
realiser », cf. P. VERNUS, Espace et Ideologie dans l'ecriture, p. 111-112. 
846 E. HORNUNG, Die Tragweite der Bilder, p. 183-237. Voir aussi P.VERNUS, Des relations 
entre textes et representations, p. 45-66. T. Q. MRSICH, Ein Beitrag zum « Hieroglyphischen 
Denken», SAK 6 (1978), p. 114. 
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elements humains et animaux847• Elles peuvent se melanger aux signes d'ecriture 
comme on a pule voir dans le decor du char de Thoutmosis IV, et meme etre creees 
exclusivement a partir de signes d'ecriture comme c'est le cas notamment pour 
certaines representations de noms du roi, de meme que pour !es tres communs rekhyt 
non anthropomorphes venerant !es noms du roi. Par ailleurs, ces derniers relevent 
non seulement des figures composites, mais pouvaient egalement prendre diverses 
formes humaines, en prenant une apparence allant de simples hommes a celle d'un 
souverain, tout en conservant !es ailes et /ou la huppe de plumes au sommet du crane 
qui caracterisent le vanneau. Comme pour certaines representations de noms du roi, 
leur variete de forme plaide en faveur de leur nature d' etres composites aux 
variations multiples. 
Un nom de roi, devenu objet de la veneration d'un personnage ou encore 
protege par des divinites, possede egalement cette vertu iconique generalement 
valorisee par des details iconographiques particuliers, comme la taille du nom, son 
eventuel couronnement et tout autre decor, qui comptent comme !es marques 
caracteristiques de la divinite du roi represente. Chacune des representations est 
revelatrice d'une forme particuliere de la divinite du pharaon qui, a l'instar de ses 
autres effigies, peuvent varier a l'infini. A travers la diversite des combinaisons 
possibles dans le decor d'un meme nom se reflete l'expression du multiple voulant se 
saisir d'une totalite, la recherche d'un etat de completude optimisant les chances du 
roi de sieger parmi !es dieux dans l'au-dela. C'est la nature complexe des caracteres 
divins que peut integrer le nom du roi pour signifier son emanation divine 
particuliere et autonome qui a est a l'origine de la creation d'images « composites » 
du nom. 
Les nombreuses images etudiees ont perrnis de mettre a jour de tres fortes 
analogies entre le roi et le soleil. Ce fait bien connu, s'exprime tout particulierement 
dans l'iconographie des noms du roi. Le cartouche, qui symbolise le circuit so!aire, 
s' est prete a une analogie de nature et de forme entre le roi et le soleil. Le cartouche 
est a considerer comme une enveloppe protectrice pour les hieroglyphes du nom du 
roi tandis que l' anneau shen dont il decoule, est cense tracer un cercle, soit une 
enveloppe protectrice autour du monde existant. Le pharaon, de meme que son nom, 
se trouvaient ainsi mis en equivalence avec l'ensemble de l'univers de la creation. 
Cette equivalence roi = univers, existait deja pour Osiris, prototype du roi mort et 
dont le corps etait assimile a l 'Egypte. La meme idee a ete pour ainsi dire « adaptee » 
pour la theologie solaire et donc pour Re. Le nom et son cartouche solaire permettent 
de retrouver cette equation roi = univers. Ceci explique sans doute pour une bonne 
part l'interet et l'attrait pour l'utilisation du nom du roi comme image divine et 
solaire du souverain au Nouvel Empire. Le cartouche rend parfaitement perceptible 
le röle du roi a travers ce parallelisme existant entre la permanence de son etre et 
celle de tout l' existant. 
Deja le cadre cosmique, en reunissant une iconographie symbolique des 
elements de l'univers de la creation, servait a inscrire des faits dans !'ordre de ce 
847 H.G. FISCHER distingue deux categories essentielles d'etres composites, l'une etant 
composee de figures « syncretistes » ou la tete revele la nature de l'etre (voir E. HORNUNG, 
Der Eine und die Vielen, p. 101 sqq) et l'autre qualifiee de « teratologique » pour !es 
creatures plus monstrueuses, voir Same iconographic comparisons dans Fragen an die 
altägyptische Literatur, Studien zum Gedenken E. Otto, Wiesbaden 1977, p. 155-165. 
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monde. Ces raisons font que les cartouches et les cadres cosmiques sont sur un plan 
symbolique etroitement associes. Les cadres cosmiques, ou encadrements - frontieres 
correspondent aussi a une vision plus terrestre de la royaute et de l'etendue des 
pouvoirs finalement limites du roi. Mais encore, du point de vue cosmogonique, les 
noms du rois y occupent une position centrale dans ce qui finalement represente 
l'univers. En cela, ils tiennent la place du demiurge createur, le soleil de toutes les 
cosmogonies qui, une fois apparu, met en place puis etend les limites de la creation. 
Ce « tableau canonique », de nature iconique et sacree, maintenu par la royaute 
pharaonique valait egalement pour l'effigie du roi dans son röle de roi-frontiere, des 
frontieres qu'il lui incombait de proteger et d'elargir. 
Le nom du roi a permis au souverain d'etre assimile a un certain nombre de 
divinites, dont Horus Behedeti, Re et Amon et ceci a travers l'emprunt de certains de 
leurs motifs iconographiques. Ces « emprunts » font du roi une nouvelle emanation 
divine du dieu, en vertu d'un röle qui lui est delegue ou de Ear son apparence et 
n'ont pas pour objectif de lui faire prendre la place du dieu8 8. Deja divin en son 
essence, le roi accueille d'autres aspects divins qui font de lui une entite divine de 
nature multiple et dont la combinaison est variable849• Cette nature changeante, 
fluctuante de ses aspects divins s'accorde bien avec celle des dieux. II en va ainsi de 
l'icöne du dieu Behedeti, sous forme de disque aile ou le soleil est remplace par le 
cartouche renfermant le nom du roi ou encore du motif de la barque solaire du dieu 
Amon-Re dans laquelle prend place le nom du roi. 
La suppression des cartouches autour du nom est un trait caracteristique lie 
a l'affirmation de la divinite du roi. Elle supprime la connotation politique du nom, 
sans toucher toutefois a l'identite du souverain : le nom de tröne sans cartouche 
demeure le nom d'un roi. Cette absence d'encadrement des signes d'essence divine a 
permis une exaltation de leur caractere autonome et divin notamment a travers la 
cryptographie. Ce procede temoigne de la volonte d'affirmer la divinite du roi en 
utilisant, pour lui augmenter son efficience, des divinites qui permettent d'ecrire son 
nom, representees de maniere anthropomorphe et donc capables d'etre agissantes. 
II en resulte egalement que la valeur d'etre du nom du roi peut se decliner 
au pluriel. Le nom du roi rend visible des divinites que le souverain integre comme 
autant de manifestations de sa propre personnalite divine. Le roi compte alors 
comme une nouvelle emanation divine de nature plurielle et variable a l'infini. Le 
regain d'interet au debut du Nouvel Empire, pour ces «jeux d'ecriture » hautement 
significatifs, est du a Senenmout, architecte de Ja reine Hatchepsout. C'est en grande 
partie sous son impulsion que se mettent en place tout un florilege de compositions 
iconographiques qui se concentrent sur le nom du roi, dont le celebre motif de la 
veneration des noms du roi, devant contribuer a l'exaltation du pouvoir royal. 
L'iconographie tres officielle et contrölee des scenes privees de Veneration 
des noms royaux n'avait pas pour objectif de rendre « un culte » aux noms du roi, 
mais rendait gräce au souverain present en ses noms. Les noms du roi servaient 
d'image divinisee pour le souverain, a l'instar d'autres effigies comme !es colosses 
royaux et certaines statues de culte, toutes etant considerees comme des variations 
848 E. HORNUNG, Pharao Ludens, p. 513. E. HORNUNG, Geschichte als Fest, Darmstadt 1966, 
.P• 23-29. 
849 C'est ce qui est clairement exprime dans certaines images des noms du roi, cf. I'exemple 
provenant du temple de Nefertari a Abou-Simbel, cf. chapitre III. 1. 3. Le signe de I' or. 
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divines de la personne du roi. Les prieres faites au roi montrent comment les 
adorants comptaient autant sur le roi pour l'amelioration de leur vie d'ici-bas, mais 
aussi pour l'au-dela. Parallelement, les scenes de veneration des noms du roi 
n'echappaient pas a une utilite legerement plus profane, en participant du maintien 
de l' ordre, Hiche incombant a tout haut dignitaire, qui ce faisant, oeuvrait aussi au 
rayonnement du pharaon. En effet, c'est bien au nom de Ja Maat que !'ordre, tant au 
niveau interne du pays qu'a celui de ses frontieres, devait etre garanti par Je 
souverain, et par consequence, ce devoir incombait egalement aux fonctionnaires qui 
agissaient pour son compte850. Par Ja force des choses, Je motif iconographique finit 
par constituer une veritable tradition plus perceptible chez les vice-rois et les 
militaires. II s'effor~ait de presenter le roi comme etant le demiurge solaire dont le 
rayonnement s'etendait a travers !es deux terres et au-dela de ses frontieres, idee 
fournissant Ja plus plausible des explications que l'on peut donner au decor habituel 
des cartouches qui renfermaient ordinairement les noms de tröne et de naissance du 
roi, a savoir le motif des deux plumes encadrant le soleil, signifiant Ja nature celeste, 
mobile et solaire du roi, tandis que le signe du collier d'or, nbw, a pu exprimer le 
rayonnement, par-dela les frontieres de l'Egypte, de la divinite solaire qu'incarnait Je 
roi. D'ailleurs Akhenaton n'employa pas le signe de l'or sous ses propres noms, du 
fait que l'idee de rayonnement qu'il pouvait induire etait reservee a son dieu Aton 
dont l'iconographie etait celle du disque rayonnant. Cette marque de loyaute 
conjuguee a Ja longue tradition que connurent ces hommages rendus au roi a travers 
ses noms et outre les avantages personnels que beneficiaient !es uns comme les 
autres, nous amene a considerer egalement ce phenomene comme faisant partie 
prenante de l' exercice du pouvoir par tout haut fonctionnaire digne de ce nom. 
Sous Akhenaton, Ja veneration conjointe des noms du dieu, du roi, et chose 
exceptionnelle dans l'histoire egyptienne, de ceux de la reine, denotent la volonte du 
roi de ramener le dieu au niveau des souverains et vice versa851 . Les scenes de 
veneration des noms du roi, de la reine et du dieu-roi, connaissent un developpement 
particulierement important. La priere passait par son intermediaire oblige, le fils 
unique du dieu Aton. C'est de lui encore que dependait Je defunt desireux de prendre 
part aux offrandes qui lui permettraient de survivre dans un au-dela qui est l'ici- · 
bas852. Cette dependance vis-a-vis du souverain tentait peut-etre de forcer Je 
developpement d'une piete personnelle a leur encontre853. 
La veneration des rois a travers leurs effigies divines n'etait pas reservee a 
Ja seule region nubienne, bien que des temoignages essentiels y soient conserves. Le 
culte royal s'etendait a l'Egypte entiere. C'etait deja Je cas pour Thoutmosis III, 
venere en Nubie, mais aussi ailleurs, comme a Gourab854. Amenhotep III, en dehors 
de son temple de Soleb, etait venere a travers ses nombreux colosses. Ramses II, 
850 J.-CL. GOYON, Le roi frontiere, p. 9-11 
851 E. HORNUNG, Echnaton, passim. 
852 E. HORNUNG, op.cit. 
853 Les temoignages de« piete personnelle » existent deja avant Je regne d' Akhenaton, comme 
Je confirme des ostraca publies par G. POSENER, La piete personnelle avant l'age amarnien, 
RdE 27 (1975), p. 195-210. Ils se presentent sous forme de prieres Je plus souvent adressees a 
Amon et dont Ja tonalite annonce !es hymnes amarniens. L'un d'eux, n° Caire C.A.G. 12.224, 
cf. pl.18, mentionne Amenhotep II. 
854 T. SÄVE-SÖDERBERGH, Ägypten und Nubien, Lund 1941, p. 203 et n. 5. 
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outre ses temples en Nubie, possedait son culte royal particulierement developpe 
comme en temoignent les nombreuses steles provenant de Qantir, ville identifiee 
comme etant Pi-Ramses, sa nouvelle capitale construite dans le Delta. Enfin la meme 
constatation peut se faire gräce aux scenes de veneration du nom du roi, dont la 
repartition a travers l'Egypte montre, malgre les lacunes dues aux destructions des 
monuments, que l'ensemble de l'Egypte etait concernee par le phenomene. Dans les 
contrees eloignees des mines et carrieres aux limites du territoire, ou encore en 
Nubie et au Sinai:, regions propices aux invasions, le roi joue un röle essentiel et peut 
apparaitre comme intermediaire pour l 'hommage fait a des dieux locaux pries tant 
pour la survie sur terre et en ces contrees, que pour Ja vie posthume. Les scenes de 
veneration des noms du roi n'etaient pas uniquement cantonnees aux endroits 
strategiques des frontieres de l'Egypte, mais vehiculaient cependant un message du 
roi protecteur de son pays, celui d'un « roi-frontiere ». 
Le type iconique des « noms du roi » valant pour l'etre equivaut a une 
forme des plus abstraites et epurees des representations de la divinite immanente du 
souverain. Ceci est encore perceptible a travers le röle d'hypostase que jouaient les 
noms du roi, et leur emploi lie au deplacement de l' äme du roi, necessaire pour le 
fonctionnement des tombes et temples. L'eternite de la creation meme resultait du 
fait du deplacement ininterrompu du dieu solaire. La destinee humaine et plus 
particulierement celle du souverain defunt se calquait sur celle du dieu solaire et 
requerait donc la mobilite pour son eternite. Les noms de tröne et de naissance, qui 
suffisaient a eux deux pour resumer l' etre du roi, ceints de cartouches, se pretaient 
excellemment a une analogie de forme et de nature avec l'astre solaire, d'ou leur 
utilisation comme signalisation « magique » pour contribuer au deplacement de 
l'äme du roi dans les temples, les tombes et probablement le palais royal855. Dans ce 
dernier cas, c'est l'äme du souverain endormi qui retrouvait ainsi son chemin pour 
reintegrer le corps du roi vivant, a son reveil et qui participait encore au relancement 
de la vie dans l'univers. Le motif du pretre Iounmoutef 'appelant les noms du roi' 
que l'on rencontre a l'entree de nombreux temples, se rattache a un meme processus. 
Si la denomination du pretre change selon le contexte divin ou terrestre d'une 
representation, le röle devolu a ce pretre funeraire consiste a reveiller Je mort en 
provoquant la reunion des parties spirituelles dispersees de son etre856. A partir de Ja, 
la comprehension du geste d'appel de l'Iounmoutef devient plus claire : Je pretre 
lance un appel a l'äme du roi afin qu'elle vienne visiter le temple. Le motif de 
l'appel du roi figure par ses noms au niveau de l'entree de certains temples peut donc 
se comprendre comme une etape precedant le parcours de l'äme du roi guidee 
ensuite par la representation repetee des noms royaux le long des linteaux et plafonds 
et complete en quelque sorte le fonctionnement des monuments axes principalement 
sur le deplacement du soleil auquel le roi etait assimile. 
Deux objectifs essentiels et bien separes se dessinent en filigrane a travers 
Je motif du nom du roi en tant qu'etre. L'un consistait a affirmer la divinite du roi y 
compris aux dieux, l' autre a provoquer sa veneration personnelle, le tout au travers 
d'un certain nombre d'images savarnment elaborees parmi lesquelles figurent 
_ 
855 Atteste pour Je palais d' Amenhotep III a Malqata, et Je migdol de Medinet Habou. 
856 C. SPIESER, L'eau et Ja regeneration des morts d'apres !es representations des tombes 
thebaines du Nouvel Empire, CdE LXXII, fase. 144 (1997), p. 224-225. 
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certaines images des noms du roi representes en etres autonomes857• Les efforts 
menes pour la veneration du souverain demeuraient cependant en marge d'un 
phenomene qui se creait « naturellement » pour certains souverains defunts, les plus 
celebres d'entre eux etant Amenhotep I et Ahmes Nefertari, veritables saints patrons 
des ouvriers de Deir el-Medineh858. Mais cette piete soulevee de maniere spontanee 
ou activee arbitrairement par des pretres atteignait plus souvent des personnages non 
royaux859• 
Les souverains n'hesitaient pas a entretenir la divinite de leurs illustres 
predecesseurs, ce qui leur permettait a leur tour de s'inscrire dans le developpement 
de l'ideologie mise en place et consciencieusement poursuivie tout au long du 
Nouvel Empire860. Au Nouvel Empire, la volonte de marquer le regne de chaque 
souverain d'exploits individuels et le rapport entretenu avec les dieux ne suffisent 
plus pour lutter contre la degradation du pouvoir pharaonique mis a l' epreuve par 
des periodes d'instabilite. Ces raisons pousserent, a l'epoque ramesside, au 
x57 Entre autres, le culte du ka du roi par l'interrnediaire de ses colosses royaux possedant des 
epithetes caracteristiques, cf. J. YOYOTIE, Une categorie particuliere d'epithetes royales a 
l'epoque ramesside, Actes du 24e congres des orientalistes 1957 (1959), p. 54-56. J. 
YOYOTIE, Un document relatif aux rapports de Ja Libye et de la Nubie, BSFE 6 (1951), p. 9-
14: adoration du ka royal «Ramses-dans-la-demeure-d'Amon» et d'autres emanations 
divines du roi saus Ja forme de colosses portant diverses epithetes qui les differencient. L. 
HABACH!, Features, p. 37-46. D. WIIDUNG, «Königskult», LÄ 3, 533-534. D. WILDUNG, 
Göttlichkeitsstufen, col. 553. J.J. CLERE, Nouveaux documents relatifs au culte des colosses 
de Ramses II dans Je Delta, KEMI 11 (1950), p. 24-46. G. ROEDER, Ramses II als Gott, ZÄS 
61 (1926), p. 57-67 : steles privees de Qantir montrant des effigies de Ramses II venerees. 
L'emission des scarabees en l'honneur de certaines effigies divines du roi, reconnaissables 
aux epithetes particulieres de certains colosses ou statues royaux sont largement attestes, cf. J. 
YOYOTIE, A propos de scarabees attribues a Ramses VIII, KEMI 10 (1949), p. 86-9. E. 
HORNUNG- E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 70, et p. 73, doc. n° 428. 
xs8 H.H. NELSON, Certain reliefs at Karnak and Medinet Habu and the ritual of Amenophis I, 
JNES 8 (1949), p. 201-232 et p. 310-345 : Le papyrus BM 10.589, date de Ramses II, 
renferrne un rituel consacre a Amenhotep I. De meme qu'un autre provenant de Deir el-
Medineh, Je papyrus Chester Beatty IX, A.Voir aussi G. DARESSY, Rituel des offrandes a 
Amenhotep I (C.G.C. 58.030), ASAE 17 (1917), p. 97-122. Par ailleurs, le couple de 
souverains n'apparait qu'une seule fois dans le decor d'un temple, celui de Sethi I a Gouma. 
859 L. HABACH!, op.cit. p. 50. A. BADAWY, Comment on devenait Dieu dans 1' Ancienne 
Egypte, CAHE serie V, fase. 5-6, dec. 1953, p. 273-282. D. WILDUNG, Egyptian Saints, 
passim. J. CERNY, Le culte d' Amenophis I chez les ouvriers de Ja necropole thebaine, BIFAO 
27 (1927), p. 159-203 : culte qui s'exer9ait entre autres par l'interrnediaire d'effigies du roi 
portant chacune une epithete distincte. A.I. SADEK, Popular religion in Egypt during the New 
Kingdom, (HÄB 27), Hildesheim 1988, p. 131-141. D. WIIDUNG, Die Rolle ägyptischer 
Könige, p. 230. 
86° Concemant le developpement du culte voue a Snefrou divinise, Sethi I et Ramses I, cf. L. 
HABACH!, op.cit. p. 46-50. Une inscription laissee dans les Mines du Sinai" datant du Mayen 
Empire raconte que Snefrou etait venere SOUS Ja XIIe dynastie en tant que dieu : G. GOYON, 
Les inscriptions des carrieres et des mines, dans Textes et langages de l'Egypte pharaonique, 
Hommage a J. F. Champollion, (BdE 64), Le Caire 1974, vol. 2, p. 199. 
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renforcement de l'ideologie pharaonique et a la divinisation accrue du roi vivant861 . 
De nouveaux developpements du motif de l'offrande du nom du roi s'inscrivent dans 
cette ligne, parmi lesquels celui ou le nom du souverain joue sur une certaine 
similitude avec la Maät. Detenant son pouvoir du dieu Amon-Re, le roi presente son 
nom de tröne qui s'apparente au signe bien connu de la Maät, pour etre conforme et 
consubstantiel au dieu dont la nature est cachee. Ce partage d'essence divine et 
mysterieuse a pour effet d'assimiler le roi au dieu. 
Le nom de tröne du roi en guise d'offrande exprime la fonction meme de la 
royaute dont le souverain se trouve etre le detenteur, perpetuellement renouvele dans 
ses fonctions, taut en etant parallelement renouvele en force vitale divine 
indispensable a la poursuite de l'exercice de la royaute -qui implique la maintenance 
du monde dans la creation et donc la vie-, et de la justice. Le souverain se trouve 
reinvestit de la Maät par le dieu qui en est le supreme detenteur et ce, pour lui 
permettre d'assumer les röles qui lui incombent. Enfin, ces representations assuraient 
au roi un regne pour l'eternite qui venait s'inscrire dans la chaine ininterrompue des 
regnes marquant la coherence du fonctionnement du monde selon l'ordre de Maät862. 
Ce rite, lourdement charge de significations, n'oblitere donc pas la Maät au seul 
profit du nom. Bien au contraire, la Maät est au coeur de l'offrande du nom du roi. 
Elle est celle qu'un roi determine offre en gage de taut ce qu'il a accomplit au nom 
de la Maät durant son regne. C'est, en quelque sorte, une « Maät personnalisee » 
vouee a la Maät, taut court. Par l' offrande de son nom deguise en Maät, le roi offrait 
une parcelle divine de son etre dans le but essentiel d'accroitre sa propre eternite, 
taut en oeuvrant pour renouveler celle du monde. 
Pour resumer le trait commun a toutes les representations de noms du roi 
autonomes presentant le roi en etre divin, quelles fussent privees ou royales, le 
souverain les multipliait et savait gre de les voir se multiplier pour l'assise de son 
pouvoir et I' accroissement de son eternite. 
Cette etude centree sur le nom du roi a tente de cerner son aspect 
focalisateur des energies divines immanentes du pharaon et qui ont ete renvoyees, de 
diverses manieres, aux hommes et aux dieux pour leur survie eternelle. Il en resulte, 
en definitive, que le nom, meme s'il campte comme une image du roi, n'est pas 
equivalent a la representation anthropomorphe du souverain qui demeure rattachee a 
son aspect terrestre. Le roi anthropomorphe et ses noms sacralises - autonomes sont 
deux iconographies differentes ayant chacune leur raison d'etre. Meme si le nom 
possede une realite physique dans l'iconographie, il a pour particularite d'isoler 
l'etre divin qui est present dans le roi, personne d'essence composite, mi-homme, 
mi-dieu. 
L'etude a egalement permis de mettre a jour un certain nombre de 
problemes lies a la comprehension de certaines images, notamment concernant les 
« personnifications », question encore fort debattue et qui meriterait que I' on 
entreprenne des recherches plus approfondies en matiere de rhetorique de l'image et 
861 J. CERNY, Egypt from the death ofRamses III to the End ofthe Twenty first dynasty, chap. 
XXXV, vol. II, C.A.H„ II. Cambridge 1965, p. 1-13. E. BLUMENTHAL, «Königsideologie», 
l.Ä 3, 530. 
862 W. ßARTA, «Königsdogma», l.Ä 3, 490. E. HORNUNG, Zur geschichtlichen Rolle des 
Königs in der 18. Dynastie, MDAIK 15 (1957), p. 120-133. lbid., Geschichte als Fest, 
Darmstadt 1966. 
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dont l'importance est fondamentale pour nos analyses. Enfin, eile espere encore 
ouvrir Ja perspective de nouvelles etudes qui lui seraient complementaires, 
concernant notamment le contenu divin des noms de roi, qui renvoie au coeur meme 




A Guide to the Egyptian Galleries (sculpture), Londres 1909 
ABITZ F., König und Gott, Die Götterszenen in den ägyptischen Königsgräbern von 
Thutmosis IV. bis Ramses III., (ÄA. 40), Wiesbaden 1984 
Ramses III in den Gräbern seiner Söhne, (OBO 72), Fribourg 1986 
Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses VI, (OBO 89), 
Fribourg 1989 
Ägyptische Inschriften aus den Staatlichen Museen zu Berlin, vol. 1-2, Leipzig 
1901-1924 
ALLIOT M., Le culte d'Horus a Edfou au temps des Ptolemees, t. 2., (BdE 20), Le 
Caire 1954 
ALTENMÜLLER H., « Götter, apotropäische », LÄ 2, 635-640 
« Heh », LÄ 2, 1082-4. 
Bermerkungen zu den Königsgräbern des Neuen Reichs, SAK 10 (1983), 
p. 39-40. 
AMANN A.M., Anthropomorphisierte Vorstellung des Djed-Pfeilers als Form des 
Osiris, WdO 14 (1983), p. 46-62 
Amenophis III, Le Pharaon - soleil, catalogue d'exposition, Paris 1993 
ANDREWS C., Amulets of Ancient Egypt, Londres 1994 
ANUS P. ET SA'AD R., Habitations de pretres dans Je temple d'Amon de Karnak, 
Rapports sur !es travaux de Karnak 1969-1970, KEMJ XXI (1971), p. 71 
sq., p. 237 sq. 
ARNOLD D., «Erscheinungsfenster», LÄ 2, 14. 
ASSMANN J., Der König als Sonnenpriester, ein kosmographischer Begleittext zur 
kultischen Sonnenhymnik in thebanischen Tempeln und Gräbern, 
(ADAIK 7), Gluckstadt 1970 
Zeit und Ewigkeit im alten Ägypten, ein Beitrag zur Geschichte der 
Ewigkeit,(Abhandlungen der Heidelberger Akademie der Wissenschaften 
1), Heidelberg 1975 
Re und Amun, die Krise des polytheistischen Weltbilds im Ägypten der 18. 
-20. Dynastie, (OBO 51), Fribourg 1983 
Hierotaxis, Textkonstitution und Bildkomposition in der altägyptischen 
Kunst und Literatur, dans J. Osing et G. Dreyer ed. Form und Mass, 
Beiträge zur Literatur, Sprache und Kunst des alten Ägypten, Festschrift 
zu Ehren von G. Fecht,, 1987, p. 18-42. 
Maat, l'Egypte pharaonique et l'idee de justice sociale, Paris 1989 
Stein und Zeit, Mensch und Gesellschaft im alten Ägypten,Munich 1995 
BADAWY A., Comment on devenait Dieu dans l'Ancienne Egypte, CAHE serie V, 
fase. 5-6, (dec. 1953), p. 273-289 
BAINES, Fecundity Figures, Egyptian Personification and the Iconoloy of a Genre, 
Warminster 1985 
Tr6ne et dieu : aspects du symbolisme royal et divin des temps 
archai'ques, BSFE 118 (1990), p. 12-17 
BARGUET P., Au sujet d'une representation du ka royal, ASAE 51 (1951), p. 205-
215. 
Un groupe d'enseignes en rapport avec les noms du roi, RdE 8 (1956), p. 
9-13. 
Le temple d'Amon-Re a Karnak, Le Caire 1962 
158 Les noms du Pharaon 
BARSANTI A., Un monument du culte de Teti, ASAE 13 (1914), p. 255-256. 
BARTA W., «Königsbezeichnung», LÄ 3, 477-481 
«Königsdogma», LÄ 3, 487-491. 
« Falke des Palastes » als ältester Königstitel, MDAIK 24 (1969), p. 51-57 
Der Königsring, ZÄS 98 (1970), p. 13 sq. 
BARUCQ A., L 'expression de la louange divine et de la priere dans la Bible et en 
Egypte, (BdE 33) Le Caire 1962 
DAUMAS F., Hymnes et prieres de l'Egypte ancienne, Paris 1980 
BELL L., Aspects of the cult of the deified Tutankhamun, dans Melanges G. E. 
Mokhtar, (BdE 97.1.) Le Caire 1985, p. 31-59. 
Luxor Temple and the cult of the royal ka, JNES 44 (1985), p. 275 sq. 
Les parcours processionnels, Dossiers Histoire et Archeologie n° 101, 
janvier I 986, p. 29-30. 
The New Kingdom « divine » temple : the example of Louxor dans 
Temples of Ancient Egypt, ed. B. E. Shafer, Londres 1998, p. 164 sqq. 
BENEDITE G., Signa Verba, dans Recueil d'Etudes Egyptologiques dediees a J.F. 
Champollion, Bibliotheque de 1 'ecole des Hautes Etudes, (Sciences 
philosophiques et histoire 234 ), Paris 1922 p. 23-41. 
BERLANDINI J., Portes d' edifices prives et bätiments de service, problemes de 
typologie, dans L'Egyptologie en 1979, vol. 1, Actes du colloque CNRS 
n° 595, Paris 1979, p. 169-173. 
Amenhotep III et Je concept de Heh, BSEG 17 (1993), p. 11-28. 
BIANCHIR. S., «Tätowierung», LÄ 6, 145-146. 
BIETAK M., Tell el-Daba II, Vienne 1975 
Götterwohnung und Menschenwohnung, (HÄB 37), Hildesheim 1994 
BIRKSTAM B., Reflections on the Association between the Sun-god and Divine 
Kingship in the 18th Dynasty, dans Sundries in honour of T. Säve-
Söderbergh, Uppsala 1984, p. 33-42. 
BLEEKER c. J., Die Geburt eines Gottes, Leiden 1956 
BLUMENTHALE., «Königsideologie», LÄ 3, 528-530 
BOESER, Beschreibung der ägyptischen Sammlung des niederländischen 
Reichsmuseums der Altertümer in Leiden, l. Stelen, Den Haag 1909 
BONHEME M.-A., Les designations de Ja « titulature » royale au Nouvel Empire, 
BlFAO 78 (1978), p. 347-387. 
Les noms royaux dans l'Egypte de la 3e periode intermediaire, (BdE 98), 
Le Caire 1987. 
FORGEAU A., Pharaon, les secrets du pouvoir, Paris 1988 
BONNET CH., VALBELLE D., Le temple d'Hathor, martresse de Ja turquoise, a Serabit 
el-Khadim, Academie des Inscriptions et Belles Lettres, Comptes-rendus, 
Paris nov.-decembre 1995, p. 915-941. 
BONNET H., Reallexikon der ägyptischen Religionsgeschichte, Berlin 1971, s.v. 
«Name» p.501-504. 
BORGHOUTS J. F., Divine Intervention in Ancient Egypt and its manifestation (baou) 
dans Gleanings from Deir el-Medfna, ed. R.J. Demaree et J.J. Janssen, 
Leyden 1982, p. 1-70. 
BRUNNER H., Die südlichen Räume des Tempels von Luxor, (AV 18), Mayence 1977 
Ein Torso Echnatons in Tübingen, dans L'Egyptologie en 1979, Actes du 
colloque CNRS n° 595, Paris 1979, p. 219-226 
Die Geburt des Gottkönigs, (ÄA 10), Wiesbaden 1986 
Bibliographie 
BRUNNER-TRAUTE., «Anonymität», dans LÄ 1,286 
« Gesten » dans LÄ 2, 573-585. 
BRUYERE B., Mert-Seger a Deir el-Medineh, (MIFAO 58), Le Caire 1929 
159 
Rapport sur les fouilles de Deir el-Medineh (1934-1935), (FIFAO 16), Le 
Caire 1939 
Rapport sur les fouilles de Deir el-Medineh (1935-1940), (FIFAO 20), Le 
Caire 1952 
CALVERLEY A.M., A. H. GARDINER, The temple of King Sethos I at Abydos, 3 vol., 
Londres 1933-1952 
CAMINOS R. A., The Shrines and Rock-inscriptions of lbrfm, Londres 1968 
The New Kingdom Temples of Buhen 1-II, Londres 1974 
T.G. H. JAMES, Gebet el-Silsileh, vol. 1, Londres 1963 
CAMPBELL c., The miraculous birth of king Amenhotep III and other egyptian 
studies, Londres 1912 
CERNY J., Le culte d'Amenophis I chez !es ouvriers de Ja necropole thebaine, BIFAO 
27 (1927), p. 159-203 
Ancient Egyptian Religion, Londres 1951 
CERNY J., Egypt from the death of Ramses III to the End of the Twenty first dynasty, 
chap. XXXV, vol. II, C.A.H„ II. Cambridge 1965. 
CLERE J. J., Nouveaux documents relatifs au culte des colosses de Ramses II dans le 
Delta, KEMI XI (1950), p. 24-46. 
Fragments d'une nouvelle representation egyptienne du monde, MDAIK 
16 (1958), p. 30-46. 
CLERE P., L. MENASSA, P. DELEUZE, Le socle du colosse oriental dresse devant Je 
Xe pylöne de Karnak, Karnak V (1975), p. 159-168, fig. 5 a 11 et pl. XLI. 
CROCKER P. T., Statussymbols in the Architecture of El-Amarna, JEA 71 (1985), p. 
52-65. 
DARESSY G., Rituel des offrandes a Amenhotep 1 (C.G.C. 58.030), ASAE XVII 
(1917), p. 97-122. 
DAUMAS F., La civilisation de l'Egypte pharaonique, Paris 1971 
DAVIES N. DE G., The rock-tombs of El-Amarna, part I, Londres 1903 
The rock-tombs of El-Amarna, part VI, Londres 1908 
The Tomb of Ken-Amun, New York 1930 
Seven Private Tombs at Kurnah, Londres 1948 
DAVIES N. M., GARDINER A.H., CHAMPDOR A., Vingt peintures des tombeaux de la 
vallee des Rois, Paris 1963 
DECENNALJ. L., Egypte, Paris 1964 
Les textes de Ja statue E. 25.550 du Musee du Louvre, RdE 17 (1965), 
p.15-20 
DE MEULENAERE H., Notes d'onomastique tardive, RdE l l (1957), p. 77-84. 
DERCHAIN P., Le r6Ie du roi d'Egypte dans le maintien de !'ordre cosmique, dans Le 
pouvoir et le sacre, Bruxelles 1962, p. 61-73. 
DERCHAIN-URTELM.-T., « Vereinigung beider Länder», LÄ 6, 974-976. 
DESROCHES-NOBLECOURT C., Toutankhamon, Vie et Mort d'un pharaon, Paris 1965 
CH. KUENTZ, Le petit temple d'Abou Simbel, (CEDAE), Le Caire 1968 
DEVAUCHELLE D., Un archetype de relief cultuel en Egypte ancienne, BSFE 131 
(1994), p. 38-60. 
DEWACHTER M., Repertoire des monuments des vice-rois du Koush, These doctorat 
Sorbonne, Paris 1978. 
160 Les noms du Pharaon 
Remarques apropos d'huisseries en pierre retrouvees au temple nord de 
Ouadi es-Sebouä, CRIPEL 7 (1985), p. 23-37. 
DRENKHAHN R., Eine Privatstiftung des Vizekönigs Setau in El-Kab, SAK 3 (1976), 
p. 42-48 
DRIOTON E., Deux cryptogrammes de Senenmout, ASAE 38 (1938), p. 231-246. 
Recueil de cryptographie monumentale, extrait de ASAE 40 (1940), p. 17-
18. 
Une figuration cryptographique sur une stele du Moyen Empire, RdE 1 
(1933), p. 203-229. 
Du BOURGUET, Les pharaons a la conquete de l'art, Paris 1965 
DUNAND F., C. ZIVIE-COCHE, Dieux et hommes en Egypte, Paris 1991 
ELSHOLZ M., Namensopferszenen in Wadi es-Sebua, SAK 20 (1993), p. 38-42. 
EL-SAWI A., Some variations of writing the names of Sety I at Abydos, ASAE 70 
(supplement) 1987, p. 53-60 
ENGELBACH R., The Quarries of the western Nubian Desert, ASAE 33 (1933), p. 65-
74. 
ENGLUND G., Akh, une notion religieuse dans l'Egypte pharaonique, (Boreas 11), 
Uppsala 1978 
EVERS H. G., Staat aus dem Stein, vol. 1, Munich 1929 
FAULKNER R. 0., The Ancient Egyptian Pyramid texts, Oxford 1969. 
The Ancient egyptian Book of the Dead, reed. Londres 1993 
FISCHER H. G., An Elusive Shape within the Fisted Rands of Egyptian Statues, MMJ 
11 (1976), p. 143-155 et addenda p. 181-184. 
Some iconographic and literary comparisons, dans Fragen an die 
altägyptische Literatur, Studien zum Gedenken E. Otto, Wiesbaden 1977, 
p. 155-165. 
L 'ecriture et l 'art de l 'Egypte ancienne, Essais et confärences, College de 
France, Paris 1986 
Varia Nova, New York 1996 
FOUCART G., La belle fete de la Vallee, BIFAO 24 (1930), p. 1-209. 
FRANDSEN P. J., Trade and Cult, dans The Religion of the Ancient Egyptians, 
Cognitives Structures and popular expressions, (Boreas 20), Uppsala 
1989, p. 95-108. 
FRANKFORT H., La royaute et les dieux, Paris 1951 
GARDINER A. H., The Baptism of Pharaoh, JEA 36 (1950), p. 3-12. 
T.E. PEET, Sinai·, 1, Londres 1955 
GAUTHIER H., Le temple de Ouadi es-Seboua, Les temples immerges de la Nubie, Le 
Caire IFAO 1912 
Un vice-roi d'Ethiopie enseveli a Bubastis, ASAE 28 (1928), pi. I, p. 129-
135. 
GAUTIER J. E. et G. JEQUIER, Fouilles de Licht, (MIFAO 6), Le Caire 1902 
GAYET A., Le temple de Louxor, Paris 1894 
GIVEON R., The Impact of Egypt on Canaan, (OBO 20), Fribourg 1978 
The Stones of Sinai' speak, Tokyo 1978 
GNIRS A. M., Militär und Gesellschaft, (SAGA 17), Heidelberg 1996 
GOEDICKE H., «Zm3-t3wj », dans Melanges G. Mokhtar I, (BdE 97.1), Le Caire 
1985, p. 307-324. 
GOLDWASSER 0., From Icon to Metaphor, (OBO 142), Fribourg 1995 
Bibliographie 161 
GOYON G., Les inscriptions des carrieres et des rnines, dans Textes et langages de 
l'Egypte pharaonique, Hommage ii J. F. Champollion, (BdE 64), Le 
Caire 1974, vol. 2., p. 193-205. 
GOYON J.-CL., Confirmation du pouvoir royal au Nouvel An, (BdE 52), Le Caire 
1972 
Les dieux-gardiens et la genese des temples, (BdE 93), Le Caire 1985 
Nombre et univers : reflexions sur quelques donnees numeriques de 
l'arsenal magique de l'Egypte pharaonique, dans La Magia in Egitto, 
Milan 1987, p. 57-76. 
Le roi frontiere, dans Travaux de la Maison de /'Orient n° 21, Paris 1993, 
p.9-16. 
EL-ACHIRIE H., Le Ramesseum 1, Hypostyle N, (CEDAE), Le Caire 1973 
GRAEFE E., Das sogenannte Senenmut-Kryptogramm, GM 38 (1980), p. 45-51. 
GRANDET P., Le pantheon egyptien, dans L'Egypte ancienne, pres. P. Grandet, Paris 
1996, p. 29-33. 
GRAPOW H., Wie die alten Ägypter sich anredeten, vol. 2, Berlin 1940 
GREVEN L., Der Ka in Theologie und Königskult der Ägypter des Alten Reichs,, (ÄF 
17), Gluckstadt- Hambourg - New York 1952 
GRIFFITH F. L., The Inscriptions of Siut and Deir Rifeh, Londres 1889 
GRIMAL N., Les termes de la propagande royale egyptienne. Memoires de 
l' Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, Nouvelle Serie, t. IV, Paris 
1986 
Histoire de l'Egypte ancienne, Paris 1992 
ÖROTHOFFT., Die Tornamen der ägyptischen Tempel, Aachen 1996. 
GUKSCH H., Königsdienst, Zur selbstdarstellung der Beamten in der 18. Dynastie, 
Heidelberg 1994 
GWYN GRIFFITHS J., Remarks on the Horian elements in the royal titulary, ASAE 56 
(1959), p. 63-86. 
HABACH! L. « Königsohn von Kusch », lÄ 3, 630-640. 
Khatäna - Qantir: importance, ASAE 52 (1954), p. 443-500. 
Two graffiti at Sehel from the Reign of Queen Hatchepsout, JNES 16 
(1957), p. 88-104, 
King Nebhepetre Menthuhotep : his monuments, place in history, 
deification and unusual representations in the form of Gods, MDAIK 19 
(1963), p. 16-52. 
Features of the deification of Ramses II, (ADAIK 5), Gluckstadt 1969 
The Jubilees of Ramesses II and Amenophis III with reference to certain 
aspects of their celebration, ZÄS 97 ( 1971 ), p. 64-72 
Three Large Rock-Stelae carved by Ramses III near Quarries, JARCE XI 
(1974), p. 69-75 
Graffiti in the Area of the First Cataract, dans Textes et Langages de 
l'Egypte pharaonique. Hommage ii J.F. Champollion 1822-1872, vol. 2, 
(BdE 64), Le Caire 1974, p. 185-191. 
dans Sixteen Studies on Lower Nubia, (CASAE 23), Le Caire 1981 
Die unsterblichen Obelisken Ägyptens, Mayence 1982 
HANKE R., Amarna Reliefs aus Hermopolis, (HÄB 2), Hildesheim 1978 
HASSAN A., Stöcke und Stäbe im Pharaonischen Ägypten, (MÄS 33), Munich 1976 
HAYES W. C., Royal Sarcophagi ofthe XVIII dynasty, Princeton 1935 
162 Les noms du Pharaon 
Glazed Tiles from a Palace of Ramses II at Kantir, MMAP 3 (1937), p. 
30-32. 
Inscription from the Palace of Amenhotep III, JNES 10 (1951 ), p. 231-
242 
Varia from the time of Hatschepsout, MDAIK 15 ( 1957), p. 78-90. 
HEIN 1., Die Ramessidische Bautätigkeit in Nubien, (Göttinger Orientforschungen 
IV, 22) Wiesbaden 1991 
HELCK W., « Beamtentum », LÄ 1, 672-675. 
Der Einfluss der Militäiführer in der 18. ägyptischen Dynastie, Leipzig 
1939 
Die Bedeutung der ägyptischen Besucherinschriften, ZDMG 102 (1952), 
p. 39-46. 
Ramessidische Inschriften aus Karnak, ZÄS 82 (1957), p. 117-140 
HINTZE F., W. REINECKE, Felsinschriften aus dem Sudanesischen Nubien, Berlin 
1989 
HöLSCHER U., The Temple of the eighteenth dynasty. The excavation of Medinet 
Habu II, Chicago 1935 
The Mortuary temple of Ramses III, vol. III , part I, (OIP 54), Chicago 
1941 
The Mortuary temple of Ramses III, vol. IV, part. II, (OIP 55), Chicago 
1951 
HÖLZL R., Die Giebelfelddekoration von Stelen des Mittleren Reichs, 
(Veröffentlichungen der Institute für Afrikanistik und Ägyptologie der 
Universität Wien 55) Vienne 1990 
HORNUNGE.,« Gott - Mensch - Beziehung», LÄ 2, 788-791 
Zur geschichtlichen Rolle des Königs in der 18. Dynastie, MDAIK 15 
(1957), p. 120-133 
Das Amduat. Die Schrift des Verborgenen Raumes I, Wiesbaden 1963 
Geschichte als Fest, Darmstadt 1966 
Der Mensch als « Bild Gottes » in Ägypten, dans 0. Loretz, Die 
Gottebenbildlichkeit des Menschen, Munich 1967, p. 123-156. 
Die Bedeutung des Tieres im alten Ägypten, Studium Generale (1967), p. 
69-84 
Der Eine und die Vielen, Darmstadt 1971 
Gedanken zur Kunst der Amarnazeit, ZÄS 97 (1971), p. 74-78. 
Politische Planung und Realität im alten Ägypten, Saeculum 22 (1971), p. 
48-58. 
Seth, Geschichte und Bedeutung eines ägyptischen Gottes, Symbolon n° 2 
(1974), p. 49-63. 
Das Grab Thutmosis'II, RdE 27 (1975), p. 125-131 
Das Totenbuch der Ägypter, Zurich - Munich 1979 
Die Tragweite der Bilder, ERANOS 48 (1979), p. 183-237 
Von Zweierlei Grenzen im alten Ägypten, ERANOS 49 (1980), p. 393-
427 
Zu den Schlussszenen der Unterweltsbücher, MDAIK 37 (1981), p. 217-
226 
Pharao Ludens, ERANOS 51 (1982), p. 479-517 
Ein aenigmatisches Unterweltsbuch, JSSEA 13/1(1983), p. 29-34 
Vom Sinn der Mumifizierung, WdO 14 (1983), p. 167-175 
Bibliographie 163 
Götterwort und Götterbild im alten Ägypten, dans H. J. KLlMKEIT, 
Götterbild in Kunst und Schrift, Bonn 1984, p. 37-60 
Zur Symmetrie in Kunst und Denken, dans Ägypten Dauer und Wandel, 
symposium anlässlich des 75. jährigen Bestehens des D.A.I.K., Mayence 
1985, p. 71-77. 
Geist der Pharaonenzeit, Zurich - Munich 1989 
Zwei Ramessidische Königsgräber : Ramses IV und Ramses VII, (Theben 
11 ), Mayence 1990 
Das Grab Sethos' I, Zurich - Munich 1991 
Die Nachtfahrt der Sonne, Zurich - Munich 1991 
Die Unterweltsbücher der Ägypter, Zurich - Munich 1992 
Grundzüge der ägyptischen Geschichte, Darmstadt 1992 
Einführung in die Ägyptologie, Darmstadt 1993 
Echnaton, die Religion des Lichtes, Zurich 1995 
Tal der Könige, reed. Augsbourg 1995 
Götterworte im alten Ägypten, dans T. SCHABERT, R. BRAGUE, Die Macht 
des Wortes, Munich 1996, p. 159 - 186. 
STAEHELIN E., Skarabäen und andere Siegelamulette aus Basler 
Sammlungen, Mayence 1976 
HOULIHAN P., Birds of Ancient Egypt, Warminster 1986 
HUARD P.- LECLANT J., Problemes archeologiques entre le Nil et le Sahara, Etudes 
scientifiques Paris sep.dec. 1972 
JACOBSOHN H., Die dogmatische Stellung des Königs in der Theologie der Alten 
· Ägypter, (ÄF 8), Glückstadt - Hamburg - New York 1939 
JAEGER B., Essai de classification et de datation des scarabees Menkheperre, (OBO 
serie archeologica 2), Friboug 1982. 
JEQUIER G., Les talismans ankh et shenou, BIFAO 11 (1913), p. 139-140. 
Les frises d'objets des sarcophages du Moyen Empire, (MIFAO 47), Le 
Caire 1921 
KAKOSY L., « lschedbaum », LÄ 3, 182-183. 
KAMALM., The Stela of Sehetep-ib-re in the Egyptian Museum, ASAE 38 (1938), p. 
265-266. 
KAPLONY P., «Königsring». LÄ 3, 610-26 
«Königstitulatur», LÄ 3, 641-659. 
KEEL 0., Studien zu den Stempelsiegeln aus Palästina-Israel, (OBO 135), Fribourg 
1994 
Corpus der Stempelsiegel-Amulette aus Palästina-Israel, (OBO serie 
archeologica 10), Fribourg 1995 
KEES H., Ein Sonnenheiligtum im Amontempel von Karnak, Orientalia 18 (1949), p. 
427-442 
KEIMER L., L'horreur des Egyptiens pour les demons du desert, BIE 26 (1944), p. 
135~147 
Remarques sur le tatouage dans l'Egypte ancienne, Le Caire 1948 
KITCHEN K. A, G. A. GABALLA, Ramesside Varia 11, ZÄS 96 (1970), p. 74-76 
KOENIG Y., Magie et Magiciens, Paris 1994 
KRAUSS R. , Einige Kleinfunde mit Namen von Amarnaherrschern, CdE LXV, fase. 
130 (1990), p. 206-218 
KUENTZ CH., 0belisques. Catalogue du Musee du Caire, Le Caire 1932 
La Bataille de Qadech, (MIFAO 55), Le Caire 1928-1934 
164 Les noms du Pharaon 
KUHLMANN K., « Königsverehrung durch spätere Herrscher », l.Ä 3 663-665 
Der Thron im Alten Ägypten, (ADAIK 10), Gluckstadt 1977 
LACAU P., Catalogue des antiquites egyptiennes. Stetes du Nouvel Empire, vol. I -
II, Le Caire 1903-1926 
Suppressions et modifications de signes dans les textes funeraires, ZÄS 51 
(1914), 1-64. 
Suppression des noms divins dans les textes de la chambre funeraires, 
ASAE 26 (1926). 
LAUER J. P., Travaux et decouvertes a Saqqarah, BSFE 56 (1969), p. 11-36 
LEBLANC C., Piliers et coJosses du type« osiriaque », BIFAO 80 (1980), p. 69-89. 
LECLANT J., Fouilles et travaux en Egypte et au Soudan 1972-1973, Orientalia 43 
(1974), p. 111 a 221 
Egypt in Nubia during the Old, MiddJe, and New Kingdom, dans Africa in 
Antichity, Brooklyn Museum, New York, 1978, p. 63-73. 
La « famille libyenne » au temple haut de Pepi I, dans Le Livre du 
Centenaire de l'lfao 1880-1980, ed. J. Vercoutter, (MIFAO 104), Le 
Caire 1980, p. 49-54. 
LEIBOVITCH J., QueJques eJements de Ja decoration egyptienne sous Je Nouvel 
Empire, BIE 26 (1944), p. 231-255 
LIEBLEIN J., Le livre egyptien que mon nomfleurisse, Leipzig 1895 
LITTAUER M. A., GROWEL J.H., Chariots and related equipment from the tomb of 
Tutankhamun, Tutankhamun's Tomb Series VII, Oxford 1985 
LOEBEN C., A propos de Ja graphie du nom de Sethi I a Karnak, Karnak VIII, Paris 
1987, p. 225-228. 
LURSON B., L'offrande du nom au Nouvel Empire: l'importance du sphinx Karnak-
Nord inv. 839, a paraitre dans ZÄS 
MAHER-TAHA M., LOYRETTE AM., Le Ramesseum XI. Les fetes du dieu Min, 
(CEDAE 36), Le Caire 1979. 
MICHAILIDIS G., Le desert et la civilisation egyptienne, CAHE serie II, fase. 5-6 
(1950), p. 437-444. 
MONTET P., Les tombeaux de Siout et de Deir Rifeh, KEMI 1 (1928), p. 53-68. 
MORKOT R., Nb-MJC'-R'"-united-with-Ptah, JNES 49 (1990), p. 327 sq. 
MRSICH T. Q., Ein Betrag zum« Hieroglyphischen Denken», SAK 6 (1978), p. 107-
129 
MÜLLER H., Die Formate Entwicklung der Titulatur der ägyptischen Könige, (ÄF 
7), Gluckstadt 1938 
MUNRO P., Der König als Kind, SAK 6 (1978), p. 131-137 
NAVILLEE., The Temple of Deir el-Bahari, part 1- IV, Londres 1895-1901 
NELSON H. H., Certain reliefs at Karnak and Medinet Habu and the ritual of 
Amenophis I, JNES 8 (1949), p. 201-232 et p. 310-345 
The great hypostyle hall at Karnak, vol. 1, part 1., (OIP 106), Chicago 
1981 
HöLSCHER U., Medinet Habu 1924-1928, (OIC 5), Chicago 1929 
OCKINGA B., Die Gottebenbildlichkeit im alten Ägypten und im Alten Testament, 
1984. 
OSING J., Der Tempel Sethos I in Gurna, (A V 20), Mayence 1977 
OTTO E., Gehalt und Bedeutung des ägyptischen Heroenglauben, ZÄS 78 (1943), p. 
28-40. 
Zwei Paralleltexte zu Totenbuch 175, CdE 37 (1962), p. 253 
Bibliographie 165 
PARLEBAS J., Die Herkunft der Achtheit aus Hermopolis, ZDMG suppl. IIl/1 (1977) 
p. 36-38. 
Ecriture ideographique, ecriture cursive et iconographie dans l'Egypte 
pharaonique, dans Methologie iconographique, Actes du colloque de 
Strasbourg 27/28 avril 1979, ed. G. SIEBERT, Strasbourg 1981, p. 107-
113. 
PETRIE F. W., Tell el-Amarna, Londres 1894 
G. BRUNTON, Sedment II, Londres 1924 
PIANKOFF A., Le Livre du Jour et de la Nuit, (BdE 13), Le Caiie 1942 
PIRENNEJ., Histoire de la civilisation egyptienne, Paris 1962 
PLUMLEY J. M., Gods and Pharaohs at Qasr lbrim dans Studies in Honour of H. W. 
Fairman, Warminster 1979, p. 127-131. 
PODGORSKIT. G., Royal Plume Dress ofXVIIle dynasty, MDAIK 40 (1984), p. 103-
122. 
PODVIN J. L., Quelques aspects de l'identification entre Pharaon et Amon-Re au 
debut de la XVIIIe dynastie, GM 93 (1986), p. 49-60. 
POMORSKA 1., Les flabelliferes a la droite du roi en Egypte Ancienne, Varsovie 
1987. 
POSENER G., Princes et pays d'Asie et de Nubie, Bruxelles 1940 
De la divinite du pharaon, Paris 1960 
Sur l'orientation et !'ordre des points cardinaux chez les Egyptiens, 
NAWG 1 (1965), p. 69-78. 
La piete personnelle avant l' Äge Amarnien, RdE 27 (1975), p. 195-210. 
L'enseignement loyaliste, Geneve 1976 
RADW AN A., Die Darstellung des regierenden Königs und seiner 
Familienangehörigen in den Privatgräbern der 18. Dynastie,(MÄS 21), 
Munich 1969 
Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 213-234. 
Zur bildlichen Gleichsetzung des ägyptischen Königs mit der Gottheit, 
MDAIK31. 1 (1975), p. 99-108 
Darstellungen der aufgehende Sonne auf einigen Stelen der 
Ramessidenzeit, dans Studien zu Sprache und Religion, Bd. 2, Zu Ehren 
v. W. Westendorf, Göttingen 1984, p. 823-831 
Einige Aspekte der Vergöttlichung des ägyptischen Königs, dans Ägypten 
Dauer und Wandel. Symposium anlässlich des 75. jährigen Bestehen des 
D.AI.K. oktober 1982, Sonderschrift 18, Mayence 1985, p. 53-69. 
RAMMANT-PEETERS C., Les pyramidions egyptiens du Nouvel Empire, (Orientalia 
Lovanensia Analecta 11) Louvain 1983. 
REDFORD D. B., The Sun disc in Akhenaten's program, JARCE 13 (1976), 47-61. 
REEVES N., A la decouverte de Toutankhamon, Paris 1995 
REISNER G. A., The Vice-roys ofEthiopia, JEA 6 (1920), p. 25-55 et p. 73-88. 
ROEDER G., Ramses II als Gott, ZÄS 61 (1926), p. 57-67. 
RöSSLER-KöHLER U., Der König als Kind, Königsname und Maat Opfer, Studien zur 
Sprache und Religion, Bd. 2, Zu Ehren v. W. Westendorf, Göttingen 1984, 
p. 929-946 
SADEK A. 1., Popular Religion in Egypt during the New Kingdom, (HÄB 27), 
Hildesheim 1988 
SALEH M., SOUR0UZIAN H., Das Ägyptische Museum Kairo, Mayence 1986 
SAUNERON S., Travaux de l'IFAO 1970-1971, BIFAO 70 (1971), p. 255 
166 Les noms du Pharaon 
Les Pretres de l'ancienne Egypte, reed. Paris 1998 
YOYOTIE J., Le cynocephale comme graphie du nom de Thot, RdE 1 
(1950), p. 9-11 
SÄVE-SÖDERBERGH T., Ägypten und Nubien, Lund 1941 
Four eighteenth dynasty tombs, (Private tombs of Thebes 1), Oxford 
1957. 
SCHAEFER H., Weltgebäude der alten Ägypter, in Ägyptische und heutige Kunst und 
Weltgebäude der Alten Ägypter, Berlin - Leipzig 1928 
Altägyptische Bilder der auf- und untergehenden Sonne, ZÄS 71 (1935), 
p. 15-38. 
Die Mysterien des Osiris in Abydos unter König Sesostris III, Hildesheim 
1964 
SCHMIDT H. C., WILLEITNER J., Nefertari Gemahlin Ramses'II, Mayence 1994 
SCHMITZE.« Königsohn », LÄ. 3, 628-629. 
Untersuchungen zum Titel« S3-nswt » Königssohn, Bonn 1976 
SCHOTTS., Drei Sprüche gegen Feinde, ZÄS 65 (1930), p. 35-42. 
Zum Krönungstag der Königin Hatchepsfit, NAWG 6 (1955), p. 199-205. 
SCHWEITZER U., Das Wesen des Ka im Diesseits und Jenseits der Alten Ägypter, (ÄF 
19), Gluckstadt -Hambourg- New York 1956 
SEELE K. C., The Coregency of Ramses II with Sethi I and the date of the Great 
hypostyle hall at Karnak, (Chicago Studies in Ancient Orient Civilisations 
19), Chicago 1940 
SETHE K., Die Thronwirren unter der Nachfolgern Königs Thutmosis [, ihr Verlauf 
und ihre Bedeutung, Leipzig 1896 
Die Ächtung Feindlicher Fürster, Völker, und Dinge auf Altägyptischen 
Tongefässen des Mittleren Reiches, Berlin 1926 
SILVERMANN D. P., SAK 8 (1981), p. 235 sq. 
SMITH H. S., The Fortress of Buhen, the inscriptions, Londres 1976 
SOUROUZIAN H., Les monuments du roi Merenptah, Mayence 1989 
Raccords de statues d'Amenophis III entre Karnak-nord et le musee 
d'Alexandrie, BIFAO 77 (1997), p. 239-248 
SPIESER C., L'eau et la regeneration des morts dans les tombes thebaines du Nouvel 
Empire, CdE LXXII fase. 144 (1997), p. 211-228. 
STADELMANN R., Tempelpalast und Ercheinungsfenster in den Thebanischen 
Totentempeln, MDAIK29 (1973), p. 221-242. 
Totentempeln und Millionenjahrhaus in Theben, MDAIK 35 (1979), p. 
305-314. 
STAEHELIN E., Untersuchungen zur ägyptischen Tracht im Alten Reich, (MÄS 8), 
Munich 1966 
TE VELDE H., « Iounmoutef », dans LÄ. 3, 212-213. 
TEETER E., Observations on the presentation of the Ramesside prenomen, VA 2 
(1986), p. 175-184. 
The Presentation of Maat, Ritual and Legitimacy in Ancient Egypt, 
Chicago 1997. 
The Excavation at Medinet Habu, The Temple proper, (OIP 83), Chicago 1957 
The Temple of Khonsou, vol. 2, (OIP 103), Chicago 1981 
. TROY L., Patterns of Queenship in Ancient Egyptian Myth and History, (Boreas 14), 
Uppsala 1986 
VALBELLE D., Satis et Anoukis, Mayence 1981. 
Bibliographie 167 
Les ouvriers de la tombe - Deir el-Medineh a l'epoque ramesside, (BdE 
96), Le Caire 1985 
Les Neu/ Ares, l'Egyptien et /es etrangers de la prehistoire a la conquete 
d'Alexandre, Paris 1990 
BONNET CH., Le sanctuaire d'Hathor, maftresse de la turquoise. Serabit 
el-Khadim au Moyen Empire, Paris 1996. 
BONNET CH., Le Sinai' durant l'Antiquite et le Moyen Age, Actes du 
colloque «Sinai:», Paris 1998. 
VALLOGGIA M., Recherches sur les « Messagers » (wpwijw) dans les sources 
egyptiennes profanes, Geneve-Paris 1976 
V AN DE WALLE B., Survivances mythologiques dans les coiffures royales de 
l'epoque atonienne, CdE 55 (1980), p. 23-35 
VAN EsscHE-MERCHEZ E., La syntaxe formelle des reliefs et de la grande inscription 
de l'an 8 de Ramses III a Medinet-Habou, CdE 68 (1993), p. 211-239 
VANDERSLEYEN CL., L'Egypte et la vallee du Nil, tome 2, Paris 1995 
VASSILIKA E., Egyptian Art, Cambridge 1995 
VERCOUTTER J., L'administration des rnines d'or en Egypte et en Nubie, 
Mediterranees n°6/l, Paris 1996, p. 73-83. 
VERNUS P., «Name» et« Namensgebung» dans LÄ 4, 320-333. 
Le dieu personnel dans l'Egypte pharaonique, dans Colloque de la Societe 
Ernest-Renan, Orsay 1977, p. 143-157. 
Espace et ideologie dans l'ecriture egyptienne, Actes du Colloque 
international de l'Universite de Paris VII, Ecritures, systemes 
ideographiques et pratiques expressives, Paris 1982, p. 102-112. 
Des relations entre textes et representations dans l'Egypte pharaonique, 
dans Ecritures II, Ed. A. M. Christin, Paris 1985 p. 45-66. 
Le concept de la monarchie dans l'Egypte ancienne, dans ed. E. Le Roy 
Ladurie, Les Monarchies, Paris 1985, p. 29 sq. 
L'ambivalence du signe graphique dans l'ecriture hieroglyphique, dans 
Ecritures III Espaces de lecture, ed. A.M. Christin, Paris 1987, p. 60-65. 
La pulsion d'ecriture chez Henri Macheroni, dans les Egypte - Bleu 
d'Henri Macheroni au musee egyptien de Turin, Turin 1987, p. 27 sq. 
Supports d'ecriture et fonction sacralisante dans l'Egypte pharaonique, 
dans Le texte et son inscription, ed. CNRS, Paris 1989, p. 23-34 
Affaires et scandales sous les Ramses, Paris 1993 
dans Catalogue Naissance de l'ecriture, reed. Paris 1998, p. 132 
YOYOTTE J., Dictionnaire des Pharaons, Paris 1996 
VON BECKERATH J., « Königsnamen », LÄ 3, 540-542. 
VON KÄNEL F., Les pretres ouab de Sekhmet et /es Conjurateurs de Serket, Paris 
1984 
WESSETZKYV., Königsname und Titel Ramses'II, ZÄS 97 (1971), p. 140-2. 
WESTENDORFW., Uräus und Sonnenscheibe, SAK6 (1978), p. 201-225. 
WIESE A., Zum Bild des Königs auf ägyptischen Siegelamuletten, (OBO 96), 
Fribourg 1990 
WII.DUNG D., « Königskult », LÄ 3, 533-534. 
Die Rolle ägyptischer Könige im Bewusstsein ihrer Nachwelt, (MÄS 17), 
Munich 1969 
Ramses die grosse Sonne Ägyptens, ZÄS 99 (1972) p. 33-41. 
Göttlichkeitsstufen des Pharao, OLZ 68 (1973), col. 549-560. 
168 Les noms du Pharaon 
Egyptian Saints, Deification in Pharaonic Egypt, New York 1977 
WILSON J. A., The Burden of Egypt, Chicago 1951 
Wort und Bild Symposion des Fachbereichs Altertums und Kunstwissenschaften zum 
500. fahrigen Jubiläum des Eberhard Karl's Universität Tübingen 1977, 
Münich 1979 
WRESZINSKIW., Atlas der Altägyptischen Kulturgeschichte II, Leipzig 1935 
YOYOTIE J., A propos de scarabees attribues a Ramses VIII, KEMI 10 (1949), p. 
86-9. 
Les steles de Ramses II a Tanis, KEMI 10 (1949), p. 58-74. 
Un document relatif aux rapports de la Libye et de la Nubie, BSFE 6 
(1951), p. 9-14. 
Une categorie particuliere d'epithetes royales a l'epoque ramesside, Actes 
du 24e congres des orientalistes 1957 (1959), p. 54-56. 
La naissance du monde selon l'Egypte ancienne, dans La naissance du 
monde, (Sources Orientales 1), Paris 1959, p. 19-91. 
Les pelerinages dans l'Egypte ancienne, dans Les Pelerinages, (Sources 
orientales III), Paris 1960, p. 20-57 
Processions geographiques mentionnant le Fayoum et ses localites, 
BIFAO 61 (1962), p. 79-138. 
La fascination de l'Egypte : des recits legendaires a l'egyptologie, dans 
L'Egypte Ancienne, presentation de P. Grandet, Paris 1996, p. 277-291. 
ZANDEE J., Death as an Enemy, Leiden 1960 
Abreviations 
ADAIK : Abhandlungen des Deutschen Archäologisches Instituts, Kairo 
ÄA : Ägyptologische Abhandlungen 
ÄF : Ägyptologische Forschungen 
ASAE : Annales du Service des Antiquites de l'Egypte 
A V: Archäologische Veröffentlichungen des Deutschen Instituts, Kairo 
BdE : Bibliotheque d'Etudes (IFAO) 
BIFAO: Bulletin de l'Institut franc;:ais d'archeologie orientale 
BSEG: Bulletin de Ja societe d'egyptologie de Geneve 
BSFE: Bulletin de Ja societe franc;:aise d'egyptologie 
CAH : Cambridge Ancient History 
CAHE: Cahiers d'Histoire Egyptienne 
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CASAE : Cahiers Supplementaires des Annales du Service des Antiquites de 
l'Egypte 
CdE: Chronique d'Egypte 
CRIPEL : Cahiers de recherches de !'Institut de papyrologie et d'egyptologie de 
Lille 
FIFAO: Fouilles de !'Institut franc;:ais d'archeologie orientale 
GM : Göttinger Miszellen 
HÄB : Hildesheimer Ägyptologische Beiträge 
JARCE: Journal ofthe American Research Center in Egypt 
JEA : Journal of Egyptian Archaeology 
JNES : Journal of Near Eastern Studies 
JSSEA : Journal of the Society for the Study of Egyptian Antiquities 
MÄS : Münchener Ägyptologische Studien 
MDAIK : Mitteilungen des Deutschen Archäologischen Instituts, Abteilung Kairo 
MIFAO: Membres de !'Institut franc;:ais d'archeologie orientale 
MMAP : Metropolitan Museum of Art Publications 
MMJ : Metropolitan Museum Journal 
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OIP : Oriental Institute Publications 
OLZ : Orientalistische Literaturzeitung 
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RdE : Revue d'Egyptologie 
SAK : Studien zur Altägyptischen Kultur 
UGAÄ : Untersuchungen zur Geschichte und Altertumskunde Ägyptens 
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Liste des monuments 
LISTE DES MONUMENTS 
(Les numeros du catalogue correspondent a ceux des illustrations) 
1. NOM(S) DU ROI ET ADORANT(S) 
1. 1. ADORANT(S) VICES-ROIS OU HAUTS FONCTIONNAIRES 
1.1.1. MAISONS PRIVEES 
Nr. 1 - Amarna : linteau de porte, chef des ouvriers, Hatiay 
Nr. 2 - « « « majordome, Ipi 
Nr. 3 - « « « chef des ma~ons, Maanakhtuef 
Nr. 4 - « « « chef de cavalerie, Nakhou-Empaaton 
Nr. 5 - Deir el-Medineh : fausse porte d'une maison, 19e dyn. 
Nr. 6 - Hermopolis : linteau de porte, chef des ecuries, Thotmes, Ramses II 
1.1.2. TEMPLES 
1.1.2.1. RELIEFS 
Nr. 7 - Abou-Simbel, grand temple, vizir Bay, Siptah 
Nr. 8 - Amada, vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 9A-B « vice-roi Messouy, Merenptah 
Nr. 10 - « vizir Bay, Siptah 
Nr. 11 - Amara, vice-roi Hori, Ramses II 
Nr. 12 - « vice-roi, Ramses III 
Nr. 13 - Buhen, prince Khaemtir, Merenptah 
Nr. 14 - « prince Khaemtir, Merenptah 
Nr. 15 - « vice-roi Hori II, Ramses IV 
Nr. 16 - « vice-roi, filsde Seth-mes, Ramses XI 
Nr. 17 - Farns, vice-roi Huy I, Toutankhamon 
Nr. 18 - « vice-roi Huy I, Toutankhamon 
Nr. 19 - « vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 20 - Kawa, chef des archers, Ramses-nakht, Ramses VI 
Nr. 21 - Semna, vice-roi, Ramses III 
1.1.2.2. LINTEAUX 
Nr. 22 - Aksha, vice-roi Heqanakht, Ramses II 
Nr. 23 - Amara, vice-roi Heqanakht, Ramses II 
Nr. 24 - « « « 
Nr. 25 - « « « 
Nr. 26 - << vice-roi Heqanakht et d'Hatiay, Ramses II 
Nr. 27 - Aniba, vice-roi Nehi, Thoutmosis III 
Nr. 28 - « vice-roi Paser, Horemheb 
Nr. 29 - Athribis, pretre Horemheb, Ramses III 
Nr. 30 - Buhen, chef des archers Nakht-monthou, 19e dyn. (Sethi I ?) 
Nr. 31 - « vice-roi Huy et gouverneur Penmehyt, Ramses II 
Nr. 32 - « chef des archers Pen-nesout-taoui, Ramses II 
Nr. 33 - « pretre, Ramses II 
Nr. 34 - « vice-roi, Sethi II 
Nr. 35 - « vice-roi Hori et maire.Hor-Mes, Ramses III 
Nr. 36 - Edfou, grand pretre Amenmose, Ramses III 
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Nr. 37 - Karnak, grand pretre d'Amon Romay-Roy, Sethi II ou Siptah 
Nr. 38 - Memphis, vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 39 - Ouadi es-Seboua, vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 40 - « vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 41 - « « « 
Nr. 42 - « « « 
Nr. 43 - Qantir, Ypoua, Ramses II 
Nr. 44 - Sai' (ile), vice-roi Nehi, Thoutmosis III 
1.1.2.3. STELES 
Nr. 45 - Buhen, vice-roi Hori, Ramses IV 
Nr. 46 - Ouadi Halfa, vice-roi, Thoutmosis III 
Nr. 47 - « vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. 48 - Serabit el-Khadim (Sinai'), chef des archers Ashahebsed, Sethi I 
Nr. 49 - « « « « Ramses II 
Nr. 50 - « « Ashahebsed et d' Amenemope, Ramses II 
Nr. 51 - « « (sans nom), Ramses II 
Nr. 52 - « « Amenemope et Sethi, Sethnakht 
Nr. 53 - « « ... -Hotep, Ramses IV 
1.1.3. CHAPELLES PRIVEES 
Nr. 54 - Gebel es-Silsileh, linteau, chapelle 5, chef du tresor Min,Thoutmosis III 
Nr. 55 - « « linteau, chapelle 26, vice-roi, Amenhotep III 
Nr. 56 - « « stele, chapelle du vizir Amenhotep, Amenhotep III 
Nr. 57 - « « 





Nr. 59 - Ibrim, linteau, chapelle 2, vice-roi Setaou, Ramses II 
1.1.4. TOMBES PRIVEES 
1.1.4.1. LINTEAUX et RELIEFS 
Nr. 60 - Amarna, linteau, chef de Ja garde du palais Ahmes 
Nr. 61 - « linteau, « divin pere » Ay 
Nr. 62 - « relief sur colonne, « « 
Nr. 63 - « relief sur colonne, « « 
Nr. 64 - « linteau, chef de police Mahou 
Nr. 65 - « linteau, grand pretre Merire 
Nr. 66 - « linteau, « « 
Nr. 67 - « linteau, « « 
« 
« 
Nr. 68 - « linteau, chef des serviteurs du temple d 'Aton Panehesi 
Nr. 69 - « linteau, « « 
Nr. 70 - « relief sur colonne « « 
Nr. 71 - « linteau, medecin Pentiu 
Nr. 72 - Elkab, linteau, prince et comte Renni, Amenhotep I, 
Nr. 73 - Qantir, linteau, vizir Paser, Ramses II 
Nr. 74 - « linteau, prince Setepenre, Ramses II 
Nr. 75 - « linteau, chef des artisans Houi, Sethi II 
« 
« 
Nr. 76 - « linteau, chef d'ecurie Pa-hem-neter (El-Hilla), Ramses III 
« 
« 
Nr. 77 - « Iinteau, chef des pretres ouab de Sekhmet Yroy, Ramses III 
Nr. 78 - Sedment, linteau, tombe n° 201, vizir Rahotep, Ramses II 
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Nr. 79 - Thebes, relief, tombe n° 353, architecte etc, Senenmout, Hatchepsout 
Nr. 80 - « « « « « 
Nr. 81 - « 
Nr. 82 - « 
Nr. 83 - « 
relief, tombe n° 155, heraut Antef, Hatchepsout-Thoutmosis III 
linteau, tombe n° 131, vizir Amonuser, Thoutmosis III 
linteau, tombe n° 365, scribe du tresor d' Amon Nefermenu, 
Thoutmosis III 
Nr. 84 - « linteau, tombe n° 48, chef des serviteurs et du troupeau d' Amon 
Amenemhat appele Surer, Amenhotep III 



















linteau, tombe n° 139, chef des pretres ouab Pairi, Amenhotep III 
linteau, tombe n° 55, vizir Ramose, Amenhotep III 
Nr. 90- « relief, tombe n° 250, scribe Ramose, Ramses III 
1.1.4.2. STELES FUNERAIRES 
Nr. 91 - Pretre ouab Siamon, Thoutmosis IV 
Nr. 92 - Pretre ouab Nakht, Amenhotep III 
Nr. 93 - Deir el-Medineh, scribe Ramose, Ramses II 
Nr. 94 - « « scribe Ramose, Ramses II 
Nr. 95 - « « Khonsou dediee au vizir Ta, Ramses III 
1.1.5. AUTRES MONUMENTS VOTIFS 
Nr. 96 - Monument, grand intendant du tresor Neb-Nefer, Amenhotep III 
Nr. 97 - Bassin a libations, vizir Nefer-Renpet, Ramses II 
1.1.6. INSCRIPTIONS RUPESTRES 
Nr. 98 - Abou-Simbel (pres du petit temple), scribe epistolier Khä, Ramses II 
Nr. 99 - Assouan, chef des sculpteurs, Amenhotep III 
Nr. 100 - Assouan, majordome Kheruef, Amenhotep III 
Nr. 101 - « vice-roi Merimes, Amenhotep III 
Nr. 102 - « vice-roi Merimes, Amenhotep III 
Nr. 103 - « Minekhetef et Huy (associes de Kheruet), Amenhotep III 
Nr. 104 - « vice-roi Huy II, Ramses II 
Nr. 105 - « vice-roi Hori II, Ramses III 
Nr. 106 - Bigeh (ile), commandant Amenhotep, Amenhotep III 
Nr. 107 - « vice-roi Merimes, Amenhotep III 
Nr. 108 - Hasswanarti (ile), vice-roi Merimes, Amenhotep III 
Nr. 109 - Ouadi Hammämät, Amonmes, Amenhotep III 
Nr. 110 - « « vizir Parahemheb, Sethi II 
Nr. 111 - « « vizir Parahemheb, Sethi II 
Nr. 112 - Sehei (ile), ?, Amenhotep II 
Nr. 113 - « pretre Payamon, Amenhotep II 
Nr. 114 - « vizir Ramose, Amenhotep III 
Nr. 115 - « vice-roi Merimes, Amenhotep III 
Nr. 116 - « vice-roi Thotmes, Amenhotep IV? 
Nr. 117 - « vice-roi Huy II, Ramses II 
Nr. 118 - « vice-roi Huy II, Ramses II 
Nr. 119 - « vice-roi Huy II, Ramses II 
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Nr. 120 - « vice-roi Setaou et Nofretmout, Ramses II 
Nr. 121 - « vice-roi Sethi, Siptah 
Nr. 122 - Tömas, vice-roi Setaou, Ramses II 
Nr. I 23 - Tumbos, Merimes, Amenhotep III 
1.1.7. PETITS OBJETS 
Nr. 124 - Ostracon de la tombe de Setebay, Thebes, Ramses III 
Nr. 125 - Ostracon de Thebes (Deir el-Medineh), N.E. 
Nr. 126 - Sceau-amulette, Kanakht, intendant, Ramses II 
Nr. 127 - « « Nebmerutef, chef des serviteurs du roi, Ramses II 
Nr. 128 - « « Neferenpet, vizir et sem, Ramses II 
Nr. I 29 - « « Neferenpet, id. Ramses II 
Nr. 130 - « « Pa-may, scribe de table du roi, Ramses II 
Nr. 131 - « << Parahemheb, chef de troupeaux, Ramses II 
Nr. 132 - « « Parahotep, vizir, Ramses II 
Nr. 133 - « « Setaou, vice-roi, Ramses II 
Nr. 134 - « « Usermaätrenakht, scribe royal, Ramses II 
Nr. 135 - « « Messouy, vice-roi, Merenptah 
Nr. 136 - « « Ramses-Ouser-Hor-Khepesh, flabellifäre, 19e dynastie 
1.1.8. LINTEAUX ET AUTRES RELIEFS DE PROVENANCE 
INCONNUE 
Nr. 137 - Linteau de porte, vice-roi Mery-Atoum, Ramses II 
Nr. 138 - Montant de porte, majordome Khä-em-ipet, Ramses II 
1. 2. ADORANT(S) PRINCES OU PRINCESSES 
Nr. 139 - Procession de princes, temple de Gerf Hussein, Ramses II 
Nr. 140 - Procession de princes et princesses, temple de Ouadi es-Seboua, Ramses II 
Nr. 141 - Procession de princes de Medinet-Habou, Ramses III 
1. 3. ADORANT(S) REPRESENTANTS DE PAYS ETRANGERS 
Nr. 142 - Relief du temple de Deir el-Bahari, chefs du Pount, Hatchepsout 
Nr. 143 - Fragment de feuille d'or, Tombe de la Vallee des Rois, Ay 
Nr. 144 - Relief de la porte en pierre du pyl6ne de briques de Ouadi es-Seboua, 
Ramses II 
Nr. 145 - Relief de la porte centrale du pyiöne de pierres de Ouadi es-Seboua, 
Ramses II 
2. NOM(S) DU ROI ET DIVINITES 
2. 1. NOM(S) DU ROI A VEC DIVINITES MAJEURES 
Nr. 146 - Amon-Re: inscription rupestre de Kurgus 
Nr. 147 - Anubis : chapelle du temple d'Hatchepsout a Deir el-Bahari, Hatchepsout 
Nr. 148 - Aton: relief de Ja tombe de Paranefer, Akhenaton 
Nr. 149 - Bastet : bloc de Busbastis, Amenhotep II 
Nr. 150 - Herischef: blocs du Temple d'Heracleopolis, Ramses II 
Nr. 151 - Horakhti: relief du Grand Temple d'Abou Simbel, Ramses II 
Nr. 152 - Horus Behedeti: relief du Ramesseum,, Ramses II - Ramses III 
Nr. 153 - « 
Nr. 154 - « 
Nr. 155 - « 
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: relief du temple de Ramses III a Karnak, Ramses III 
: relief du temple de Medinet Habou, Ramses III 
: relief de Medinet-Habou, Ramses IV 
: relief de Ja tombe de Ramses IV 
Nr. 157 - « « : relief de Ja stele de Paaaaqou, Thoutmosis IV 
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Nr. 158 - « « : relief de Ja stele du vice-roi Amenhotep, Thoutmosis IV 
Nr. 159 - « « : reJief du cintre la stele d'Onnuris, Thoutmosis IV 
Nr.160- « « :steJed'Amenhotepll 
Nr. 161 - « « : stele funeraire du messager royal Ptah-m-Wia, Ramses II 
Nr. 162 - « « : relief du cintre d'une stele de Ramses IV 
Nr. 163 - Horus de Miam et Satet: linteau de Ja chapelle n° 3 a Ibrim, Hatchepsout-
Thoutrnosis IV 
Nr. 164 - Horus Behedeti, Horus de Bakit, Horus d'Ibrim, Horus de Miam: groupe 
de 4 bases de sphinx hieracocephales du temple de Ouadi-es-Seboua, Ramses II 
Nr. 165 - Isis - Nephthys: linteau de l'entree de la tombe de Ramses IV 
Nr. 166 - Deux divinites : linteau de la tombe de Ramses IV 
Nr. 167 - Isis - Nephthys : linteau de Ja tombe de Ramses IV 
Nr. 168 - Maat: linteau de la tombe de Sethi I 
Nr. 169 - « : scene de Ja tombe de Nefertari, Ramses II 
Nr. 170 - Nekhbet - Ouadjet : relief du temple d' Amada, Thoutmosis III 
Nr. 171 - « « : relief du Temple d 'Amada, Amenhotep II 
Nr. 172 - Seth : linteau de Köm el-Bilal, Thoutrnosis I 
Nr. 173 - Sobek et Haroeris : relief de la chapelle 21 de Men-n-Re, Gebe! es-Silsileh, 
Thoutmosis I 
2. 2. NOM(S) DU ROI ET AUTRES DIVINITES (GENIES, ETRES DIVINS) 
2. 2.1. RELIEFS, STATUAIRE, MOBILIER, OBJETS 
Nr. 174 - Ames de Pe et de Nekhen : relief d'une chapelle a Karnak, Ramses III 
Nr. 175 - Sphinx : peinture de la chapelle n° 2 de Thoutmosis III a. Deir el-Medineh 
Nr. 176 - Sphinx : plaquette en sardoine, Amenhotep III 
Nr. 177 - Sphinx : motif sur tröne du groupe statuaire de Horemheb et Moutnedjmet 
Nr. 178 - Genies du Nil : base de colosse du Temple de Louxor, Ramses II 
Nr. 179 - « « : relief du temple de Ptah a. Memphis, Ramses II 
Nr. 180 - « « : relief d'une chapelle rnyale de Merenptah 
Nr. 181 - « « : relief du pylöne du temple d' Amon a. Hermopolis, Sethi II 
Nr. 182 - « « : relief, chapelle du temple de Medinet-Habou, Ramses III 
Nr. 183 - Genie Heh: dos de chaise de Touthankhamon 
Nr. 184 - « « : linteau de porte du Ier palais de Ramses III 
Nr. 185 - « « : relief du temple de Khonsou, Ramses XI 
Nr. 186 - Babouin : relief d'Horemheb 
Nr. 187 - Babouins : stele de Montou-m-taoui de Deir el-Medineh, Ramses IV 
Nr. 188 - Faucons : fenetre a. claustra de Medinet Habou, Ramses III 
Nr. 189 - Vautours : reJiefs du temple de Nefertari a. Abou Simbel, ep. Ramses II 
Nr. 190 - Etres ailes : plafond peint de Ja tombe de Sethi I 
Nr. 191 - « « : plafond peint de la tombe de Ramses IV 
Nr. 192 - Uraeus : stele funeraire de Meriptah, Nouvel Empire 
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Nr. 194 - « 
Nr. 195 - « 
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: stele de Ramses II 
: tombe de Sethi I 
: accoudoirs du tr6ne de Touthankhamon 
2. 3. NOM(S) DU ROI ET REKHYT 
Nr. 196 - Relief de talatate du Temple d 'Aton 
Nr. 197 A et B - Reliefs du temple de Sethi I a Gourna 
Nr. 198 - Reliefs des colonnes du Grand Temple d'Amon a Karnak, Ramses II 
Nr. 199 - Reliefs des colonnes du Temple de Louxor, Ramses II 
Nr. 200 A, B, C. - Reliefs de Ja Porte fortifiee de Medinet Habou, Ramses III 
Nr. 201 - Vase a libation, Thoutmosis IV 
Nr. 202 - Plaquettes en faience, Ramses III 
3. NOM(S) DU ROI EN « HORUS MASSACRANT LES ENNEMIS » 
Nr. 203 - Relief du char n° 46.097 de Thoutmosis IV 
Nr. 204 A-B - Reliefs du char 46.097 de Thoutmosis IV 
Nr. 205 - Relief du char n° 120 de Toutankhamon 
Nr. 206 - Stele de Zawiet el-Rakham, Ramses II 
Nr. 207 - Relief du socle du ler colosse « osirien » a Medinet Habou, Ramses III 
Nr. 208 - « « du 2e « « « « 
Nr. 209 - (( « du 3e (( (( 
Nr. 210 - « « du4e (( (( 
Nr. 211- « (( du Se « (( 
Nr.212- « « du6e « « 
Nr. 4.13 - « (( du 7e « « 
4. AUTRES FORMES DIVINISEES DU NOM DU ROI 
Nr. 214 - Scarabee de Thoutmosis I 
Nr. 215 - Scarabee d'Hatchepsout 






Nr. 217 - Relief du cintre de la stele de Tounro, Thoutmosis III 
Nr. 218 - Relief du cintre d'une stele de l'epoque d'Amenhotep III 
Nr. 219 - Couvercle d'un coffret funeraire d'Amenhotep III 
Nr. 220 A, B, C, D. - Pointe d'un obelisque de Ramses II 
5. NOM(S) DU ROI EN CRYPTOGRAPHIE 
5. 1. NOM(S) DU ROI 






Nr. 221 A, B, C. - Exemples de noms de Ramses II, grand temple d' Abou Simbel 
Nr. 222 - Prise du temple de Sethi I a Gourna, Ramses II 
Nr. 223 - Cintre de stele, Deir el-Medineh, Ramses II 
Nr. 224 - Prise de la porte fortifiee du « Palais » de Medinet Habou, Ramses III 
Nr. 225 - Relief de la porte fortifiee du « Palais » « « « 
Nr. 226 - Prise du Temple de Khonsou a Karnak, Ramses IV 
Nr. 227 - Prise de d~vinites de la tombe de Ramses VI 
Liste des monuments 
5. 1. 2. STATUES 
cf. egalement Statues de roi faisant l'offrande de leur nom. 
Nr. 228 - Statue de Ramses II et du dieu Houroun, Tanis 
5. 2. NOM(S) DU ROI A VEC ADORANT(S) 
5. 2. 1. RELIEFS 
Nr. 229 - Fragments de relief, Ramses II 
5. 2. 2. STATUES 
Nr. 230 - Statue de Senenmout, Hatchepsout 
Nr. 231 - Statue de Senenmout, Hatchepsout 
Nr. 232 - Statue de Meriptah, Ramses II 
6. NOM(S) DU ROI ET RITES . 
6. 1. RITE DE L'OFFRANDE DU NOM DU ROI 
6. 1. 1. OFFRANDE DU NOM INCLUS DANS CARTOUCHE 
Nr. 233 - Amenhotep III : bloc provenant de Karnak 
Nr. 234 - Sethi I : relief du temple de Sethi I, Abydos 
Nr. 235 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
6. 1. 2. OFFRANDE DU NOM INCL US PARMIS D' A UTRES 
OFFRANDES 
Nr. 236 - Sethi I : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
Nr. 237 - « « « « 
Nr. 238 - Ramses II (Sethi I) : « « « 
Nr. 239 - « « « « 
6. 1. 3. OFFRANDE DU NOM DU ROI ET DE LA MAAT 
Nr. 240 - Sethi I : relief du temple de Sethi I, Gourna 
Nr. 241 - « « « 
Nr. 242 - « relief du temple de l'Ouadi Miyah, 
Nr. 243 - Ramses II : relief du grand temple d' Abou-Simbel 
Nr. 244 - « « « 
relief du temple de Gerf-Hussein 











Nr. 245 - « 
Nr. 246 - « 
Nr. 247 - « 
Nr. 248 - « 
Nr. 249 - « 
Nr. 250 - « 
Nr. 251 - « 
Nr. 252 - « 
Nr. 253 - « 
Nr. 254 - « 
Nr. 255 - « 
Nr. 256 - « 
Nr. 257 - « 
relief du temple d' Amon-Re-Horakhti, Karnak 
« « « 
relief du grand temple d 'Amon, Karnak 
relief du temple de Louxor 
relief du temple Ouadi es-Seboua 
« « 
Nr. 258 - Ramses III : relief du temple de Ramses III, Karnak 
Nr. 259 - « « « 
Nr. 260 - « « « 
Nr. 261 - « « « 
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Nr. 262 - « 
Nr. 263 - « 
Nr. 264 - « 





Nr. 265 - « relief du temple royal de Medinet Habou 
Nr. 266 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
Nr. 267 - « « « 
Nr. 268 - « « « 
Nr. 269 - « « « 
Nr. 270- « « « 
Nr. 271 - « « « 
Nr. 272- « « « 
Nr. 273 - « relief du grand temple d' Amon, Karnak 
Nr. 274 - Ramses V: inscription rupestre de Silsileh ouest 
Nr. 275 - Ramses XI : relief du temple de Khonsou, Karnak 
~.n6- « « « 
Nr. 277 - « « « 
6.1. 4. STATUES 
Nr. 278 - Fragments de statue de Ramses II offrant son nom 
Nr. 279 - Statue de Ramses II offrant son nom 
6. 2. NOMS DU ROI SUR LE SEMA-TAOUI 
Nr. 280 - Horemheb: fragments de tröne d'une statue trönante d' Ay usurpee 
Nr. 281 - Sethi I: fragments d'une stele, Temple d'Amon-Re Montou, Karnak 
Nr. 282 - Ramses II : relief du tröne d'un colosse du Temple de Louxor 
Nr. 283 - « : relief du tröne d'un second colosse du Temple de Louxor 
Nr. 284 - « : relief du tröne d'un colosse du grand temple d' Abou Simbel 
Nr. 285 - « : fragment d'un linteau du Temple d' Amon-Re Horakhti 
Nr. 286 - « : fragment de relief 
6. 3. « APPEL » DU ROI PAR L'IOUNMOUTEF 
Nr. 287 - Relief sur socle de colosse et sphinx sud de Ouadi es-Seboua, Ramses II 
Nr. 288 - « « « nord « « « 
Nr. 289 - Relief du socle du ler sphinx de Ja rangee sud « « 
Nr. 290 - « « du 2e « « « « « 
Nr. 291 - « « du 3e « « « « « 
Nr. 292 - Relief du socle du ler sphinx de la rangee nord « « 
Nr. 293 - « « du 2e « « « « « 
Nr. 294 - « « du 4e « « « « « 
7. STELES ROYALES 
Nr. 295 - Stele de Thoutmosis III 
Nr. 296 - Stele de Ramses II 
8. NOM{S) DU ROI ET LIVRES FUNERAIRES ROYAUX 
Nr. 297 - Scene de la tombe de Ramses III 
Nr. 298 - Scene de la tombe de Ramses VI 
Liste des monuments 
Addendum 
Nr. 299 - Obelisque de Sethi I, Alexandrie 
DOCUMENTS ANNEXES (hors catalogue) 
Nr. 300 - Peigne en ivoire au nom du roi Wadj, ( I ere dynastie) 
Nr. 301 - Tablette en ivoire aux noms du roi Aha, (1 ere dynastie) 
Nr. 302 - Vase de pierre aux noms du roi Djed-ka-re (Ve dynastie) 
Nr. 303 - A a G: steles et reliefs du Moyen-Empire 
Nr. 304 - Pilier de reposoir de Sesostris I (Xlle dynastie) 
Nr. 305 - Chapelle funeraire d' Amememhat I (Xlle dynastie) 
Nr. 306 - Table a offrandes de Sesostris I (Xlle dynastie) 
Nr. 307 - Reliefs de trones de statues de Sesostris I (Xlle dynastie) 
Nr. 308 - Relief du trone d'une statue d'Amenemhat III ( XIIe dynastie) 
Nr. 309 - Representation de Ja tombe de Hapy-Djefai (Xlle dynastie) 
Nr. 310 - Scene de marquage - tatouage de Medinet Habou (Ramses III) 
Nr. 311 - Stele de Parahotep, (Ramses II) 
Nr. 312 - Ka royal d'une colonne du temple de Medinet Habou (Ramses III) 
Nr. 313 - Relief du temple de Beit el-Wali (Ramses II) 
Nr. 314 - Plafond du premier pylone du temple de Ramses III a Medinet Habou 
Nr. 315 - Linteau du passage de porte du migdol de Medinet Habou (Ramses III) 
Nr. 316 - Ostracon ramesside 
Nr. 317 - Relief de Ja tombe d'Apy a El-Amarna 
Nr. 318 - Panneaux en reliefs d'El-Amarna 
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1. NOM(S) DU ROI ET ADORANT(S) 
1. 1. ADORANT(S) VICES-ROIS OU HAUTS FONCTIONNAIRES 
1. 1. 1. MAISONS PRIVEES 
Nr. 1 - Linteau de porte du chef des ouvriers Hatiay, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, maison, entree pres de la piece 
centrale. Dirn: hauteur (sans corniche) env. : 0,62 m; largeur (sans corniche) : 2,22 
m. LC : in situ. Le linteau a ete retrouve au sol dans la tombe. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de l'epouse royale Nefertiti, 
noms de naissance, nom de tröne d' Akhenaton, suivis du nom du dieu Aton reparti 
en deux cartouches, puis a nouveau les noms royaux en symetrie. Noms isoles dans 
un cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
Inscriptions: a. gauche: « Offrande que donne le roi, l'Aton Vivant, qui illumine la 
terre, puisse-t-il donner une longue duree de vie et accueillir son ka. Pour le ka du 
chef des ouvriers, homme de confiance du Maitre des Deux Terres, Hatiay, 
renouvele en vie ». A droite : « Offrande que donne le roi, l' Aton Vivant, Seigneur 
du Ciel, puisse-t-il donner un bei äge, et de voir sa beaute, un bel enterrement a 
Akhetaton. Pour le ka du favori du Dieu Parfait, le chef des ouvriers, homme de 
confiance du Maitre des Deux Terres, Hatiay, renouvele en vie ». 
Bibliographie : M. CRAMER, Die Inschriften der Berliner Amarnatür 20.376 im 
Zusammenhang der Amarna Texte, MDAIK 9 (1940), pi. 20 b, p. 127-128. H. 
FRANKFORT, J.D.S. PENDIEBURY, The City of Akhenaten, part II, Londres 1933, pi. 
XXIII. 4., p. 64. 
Nr. 2 - Linteau de porte du majordome lpi, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : El-Amarna. M : calcaire. Dirn: hauteur 0,44 m 
; largeur 0,775 m. LC: Musee d'art egyptien de Berlin, n° 21.597. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de 
tröne d'Akhenaton, nom du dieu Aton reparti en deux cartouches. Noms isoles dans 
un cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
Inscriptions : « Faire la louange au dieu parfait, embrasser la terre devant le roi 
victorieux, par le scribe royal, majordome a Memphis, Ipy, justifie. 11 dit : je te 
donne la priere, mon coeur est en joie, mes yeux contemplent ta beaute. Le souverain 
vit de verite, il fait exister !es deux terres par ton ka ( sie), puisse-t-il donner une belle 
vie chaque jour au ka du scribe royal, chef du grand Gebu du pharaon1, vie - sante -
prosperite, a Akhetaton, le majordome, Ipy, justifie ». Sous !es cartouches : « Pourvu 
en vie et eternite Neheh ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM IV, 207. H. SCHÄFER, Kunstwerke 
aus der Zeit Amenophis'IV, ZÄS 52 (1915), pi. 12. G. ROEDER, Ägyptische 
Inschriften aus den Staatlichen Museen zu Berlin, Bd 1-2, Leipzig 1901-24, 
Neudruck 1969, p. 399. H. SCHÄFER, Amarna in Religion und Kunst, Berlin 1931, 
tafel 55. M. CRAMER, MDAIK9 (1940), p. 125-6 etpl. 20a. 
1 Soit le majordome des appartements prives du pharaon. 
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Nr. 3 - Linteau de porte du chef des mai;ons Maanakhtuef, Tell el-Amarna 
D: XVIIIe dynastie, Akhenaton. P: El-Amarna, maison 1147.3. M: calcaire. LC: 
Musee d'art egyptien de Berlin, n° 20.376. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi et du dieu, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de la grande epouse royale 
Nefertiti, nom de naissance d'Akhenaton, nom du dieu Aton en 2 cartouches, nom de 
tröne d' Akhenaton (martele), nom de Ja grande epouse (martele), isoles dans un 
cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
Inscriptions : a droite : « Donner Ja louange a l 'Aton, embrasser Ja terre devant W'-
n-R', par Je favori de celui qui est grand dans sa duree de vie [ ] son serviteur, chef 
des ma,;ons du Mahre des Deux Terres [ ] Maanakhtuef. II parle a l' Aton [ ] il[ 
ecoute] toute parole [ ]comme Aton. Puisse-t-il donner une bonne duree de vie 
comme a ses favoris. Pour Je ka du chef des ma,;ons dans Akhetaton, Maanakhtuef, 
justifie. » A gauche : « Donner Ja louange a l' Aton, embrasser la terre devant le 
Seigneur de !'Eternite, par Je favori de W'-n-R', [ ] [Je chef des ma,;ons] pour tous 
!es monuments que Sa Majeste a fait, le chef des architectes, fait sous Ja direction 
d'un de ceux qui re,;u !es instructions de Sa Majeste, Maanakhtuef: je viens a toi, je 
prie la perfection de l' Aton qui eclaire les deux terres. Puisse-t-il donner Ja vie, la 
sante et Ja force. Pour Je ka de cet homme de la suite du Dieu Parfait, le chef des 
ma,;ons, Maanakhtuef, justifie. » 
Bibliographie : L. BORCHARDT, Das Altägyptische Wohnhaus im 14. Jahrhundert 
vor Christ., Berlin 1916, fig. 50. G. ROEDER, Ägyptische Inschriften aus den 
Staatlichen Museen zu Berlin, vol. II, Berlin 1924, p. 127-130. M. SANDMAN, Texts, 
p. 170. M. CRAMER, MDA/K 9 (1940), p. 121-122 et s., fig. 2. L. BüRCHARDT, H. 
RICKE, Die Wohnhäuser in Tell el-Amarna, Berlin 1980, pi. 26, p. 340, M 47.3. 
Nr. 4- Linteau de porte du chef de cavalerie Nakhou-Empaaton, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, epoque d' Akhenaton. P : Tell el-Amarna. M : calcaire. LC : in 
situ (linteau en 5 fragments). 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tröne d' Akhenaton, isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe 
du ciel. Au-dessus des noms : les rayons du dieu Aton, finissant par des mains. 
Les inscriptions : « J'adore ta perfection comme celle de l' Aton, (nom de trone)=, 
toi Souverain lumineux d'amour. Tu dures eternellement, tu fetes des Fetes Sed, tu 
traverses des generations d' hommes, comme l 'Aton. Je suis dans ta suite jusque dans 
l'eternite, en tant que ton favori. Pour Je ka du chef des archers, chef des troupes 
cavalieres, ecuyer du roi, Nakhou-empaaton, renouvele en vie ». 
Bibliographie: L. BORCHARDT, MDOG 34 (1907), p. 26-28, fig. 27. P. TIMME, Tell 
el-Amarna vor der deutschen Ausgrabung im Jahre 1911, WVDOG 31 (1917), p. 20-
21. H. RICKE, Der Grundriss des Amarnawohnhauses, WVDOG 56 (1932), fig. 25. L. 
BORCHARDT, H. RICKE, Die Wohnhäuser in Tell el-Amarna, Berlin 1980, pi. 27, 
inscr. 10. 
Nr. 5 - Fausse porte de Kha-Bekhnet, Deir el-Medineh 
D : XIXe dynastie. P : Deir el-Medineh, maison « sud ouest V», salle III angle NO. 
M: porte en bois, seuil en calcaire. Dirn: hauteur 1,65 m. LC: in situ. 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre d'un nom de 
reine, en adoration. Nom(s) : nom de la reine Ahmes-Nefertari dans un cartouche. 
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Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche 
: signe de I' or. 
Inscriptions: « Ahmes - Nefertari ». « Dans la place de verite, [elle] apparait 2 [] » 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM 1.2, 703. B. BRUYERE, Rapport sur 
les fouilles de Deir el-Medineh ( 1934-1935), 3e partie, (FIFAO 16) Le Caire 1939, 
p. 326-7, fig. 196-7. 
Nr. 6 - Linteau de porte du chef des ecuries Thotmes, Hermopolis 
D : Ramesside. P : Hermopolis, maison. M : calcaire. Dirn : hauteur 0,35 m ; largeur 
0,75 m. LC: in situ (seule la moitie droite est conservee). 
Description - Adorant(s) : agenouille, a gauche du dieu Thot tendant le signe de 
vie au nom du roi, en adoration. Nom(s): nom(s) du roi perdus, en position centrale 
(a restituer). 
Inscriptions: «Prier le roi, le Maitre des Deux Terres par et pour (sie) le ka du favori 
du Dieu Parfait, scribe royal, chef des ecuries du Maitre des Deux Terres, Thotmes, 
justifie ». 
Bibliographie : A. HERMANN, Bericht über die Ausgrabungen der Deutschen 
Hermopolis-Expedition 1935, MDAIK 7 (1937), p. 33-35 et pi. 10 a). 
1.1.2. TEMPLES 
1.1.2.1. RELIEFS 
Nr. 7 - Relief du vizir Bay et du vice-roi Piay du grand temple d' Abou Simbel 
D : fin XIXe dynastie, Ramses - Siptah. P : grand temple d'Abou Simbel, mur 
gauche du passage de porte de l'entree principale du temple. LC : in situ (etat tres 
lacunaire). 
Description - Adorant(s) : vice-roi et une femme representes debout, a gauche des 
noms d'un roi et d'une reine, en adoration. Femme : tendant deux vases a libation 
vers les noms. Nom(s) : de g. a dr. nom de grande epouse royale, nom de naissance 
et nom de tröne de Ramses Siptah. Les deux noms du roi sont poses sur le signe du 
sema-taoui. 
Inscriptions : « Le chancelier, ami unique, grand tresorier de tout son pays, Bay, 
justifie, fait par le flabellifere a la droite du roi, le chef des archers du Koush, le chef 
des pays etrangers du sud, Piay, justifie, en paix ». Au-dessous du nom de la grande 
epouse royale : « pourvue en vie eternelle ». 
Bibliographie : K.R.I. IV 366, 2. 
Nr. 8 - Relief du vice-roi Setaou, Amada 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d 'Amada, passage de I' entree principale, 
mur droit. Dirn : hauteur 0,65 m et largeur 0,51 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de 
Ramses II represente au-dessus de Setaou. 
Inscriptions : Au-dessus du vice-roi : « le Dieu Parfait, Maitre des Deux Terres (nom 
de trone)= ». A gauche du vice-roi : « Faire la louange au Dieu Parfait, embrasser la 
terre devant Re-Horakthi par le vice-roi du Koush Setaou ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII (6), 67. H. GAUTHIER, Le temple 
. d'Amada, Les temples immerges de la Nubie, Le Caire 1913, p. 184-5, pi. XL - B. 
2 L'inscription pennet de reconnaitre le debut du mot « apparaitre ». 
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M. ALY, F. ABDELHAMID, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada, CEDAE, Le Caire 
1967, cahier IV, B9, feuillets 14-15. P. BARGUET, M. DEWACHTER, Le temple 
d'Amada, CEDAE, Le Caire 1967, cahier II - Planches, pi. VII, 9, VIII,2; cahier III, 
p. 4 B9 ; cahier IV, B9. W. HELCK, Die Stele des .Ww aus Wadi-es-Sebua, SAK 3 
(1976), 26. M. DEWACHTER, Repertoire, fase. 2, doc. n° 201, pi. XXIII-3. K.R.l. III, 
101, n° 50.43. 
Nr. 9 A et B - Reliefs du vice-roi Messouy, Amada 
D : XIXe dynastie, Merenptah. P : temple d' Amada, de part et d' autre de l' entree du 
temple. Dirn : hauteur 0,50 m et largeur 0,70 m environ. LC : in situ. 
Description -A. Mur de gauche : Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs 
tenus dans Ja main gauche et tendus vers les noms : flabellum et sceptre heqa. 
Nom(s) : nom du roi Merenptah qui n'est plus lisible mais qui etait certainement le 
nom de tr6ne (d'apres l'inscription : adoration ( ... ) au Maitre des Deux Terres), 
represente a droite dans le relief mais a considerer comme etant central si l'on 
considere que !es deux reliefs ne forment qu'une seule image. Au-dessus du 
cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe de l 'or 
(a restituer) 
B. Relief du mur de droite par rapport au passage de porte : pareil, avec nom de 
naissance. 
Inscription A. : « Louange au Dieu Parfait, Maitre des Deux Terres, pour Je ka, par 
le vice-roi du Koush Messouy, justifie ». Inscription B. : meme inscription, sauf que 
Ja priere s'adresse au «Seigneur des Apparitions ». 
Bibliographie : PM VII (1)-(2), 67. H. GAUTHIER, Le temple d'Amada, Les temples 
immerges de la Nubie, Le Caire 1913, p. 181-3, pi. XI (A). M. ALY, F. ABDEL 
HAMID, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada, CEDAE, Le Caire 1967, cahier IV, 
Bl-2 et B3-4, feuillets 14-15. P. BARGUET, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada, 
CEDAE, Le Caire 1967, cahier II - Planches, pi. III. P. BARGUET, F. ABDEL HAMID 
YOUSSEF, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada, CEDAE, Le Caire 1967, cahier III, 
Textes, feuillets 1-2. K.R.I. IV, 94-95. 
Nr. 10 - Relief du vizir Bay et du vice-roi Piay, Amada 
D : XIXe dynastie, Ramses Siptah. P : temple d' Amada, antichambre, montant de 
porte de droite, premier registre. Dirn : hauteur 0,53 m ; largeur 0,70 m. LC: in 
situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut : flabellum accroche 
verticalement dans le dos. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, norn de tr6ne de 
Ramses Siptah. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : Ligne horizontale : « Le chancelier, unique ami, grand tresorier de tout 
son pays, Bay, justifie ». Ligne verticale : « fait par le flabellifere a la droite du roi, 
le chef des archers du Koush, Piay justifie3 » 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII (28), 69. H. GAUTHIER, Le temple 
d'Amada, Les temples immerges de la Nubie, Le Caire 1913, p. 108 et pi.XXI A). 
M. ALY, F. ABDEL HAMID, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada, (CEDAE IV) Le 
Caire 1967, pi. G 4, feuillets 14-15. Id. Le temple d'Amada (CEDAE III), feuillet 22. 
3 Ce sont a nouveau !es deux memes personnages connus deja par le relief situe dans l'entree 
du grand temple d' Abou Simbel, cf. catalogue doc. n°7. 
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P. BARGUET, M. DEWACHTER, Le temple d'Amada (CEDAE II), Le Caire 1967, pl. 
XXXIX. K.R.I. IV, 366, n°1. 
Nr. 11 - Relief du vice-roi Hori, Amara (sans illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amara, salle hypostyle, relief sur bas de 
pilier. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut : flabellum et sceptre 
heqa tenus dans la main gauche et tendus vers les noms. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
tröne, nom de naissance de Ramses II. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
Bibliographie : P. SPENCER, Amara West, 1. The Architectural Report, Londres 
1997, pl. 41 d. 
Nr. 12 - Relief du vice-roi Hori Amara (sans illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple d' Amara, salle hypostyle, relief sur bas de 
pilier. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut : flabellum tenu dans 
la main droite et tendu vers les noms. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de 
naissance de Ramses III. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
Bibliographie : P. SPENCER, Amara West, 1. The Architectural Report, Londres 
1997, pl. 40 d. 
Nr. 13 - Relief du prince Khaemtir, Buhen 
D : XIXe dynastie, Merenptah. P : temple sud de Buhen, pilastre n°5, face ouest. 
Dirn: hauteur 0,51 m; largeur 0,69 m, a 88 cm du sol. LC: in situ. 
Description - Adorant(s): agenouille, en adoration. Attributs tenus dans la main 
gauche et tendus vers les noms : sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) 
nom de naissance du roi Merenptah. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous du cartouche: signe de l'or 
/nscriptions: « Donner la louange a l'Horus de Buhen et embrasser la terre devant 
Je Dieu Parfait, par le vice-roi, chef des pays etrangers du sud, flabellifere a Ja droite 
du roi Khaemtir, bon, justifie » 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf PM VII (5W), 134 (relief faussement 
attribue a Messuy). D. RANDALL - MACIVER, C.L.WOOLI.EY, Buhen, Philadelphie 
1911, vol.VIII pl. 11, vol. VII p. 24-25. R. CAMINOS, The New Kingdom Temples of 
Buhen/, Londres 1974, p.24-5 et pl. 28. K.R.I. IV, 97, n°2. 
Nr. 14 - Relief du prince Khaemtir, Buhen 
D : XIXe dynastie, Merenptah. P : temple du sud, Buhen, jambage interieur porte 1. 
Dirn : hauteur 0,44 m ; largeur 0,56 m, a 0,26 m du sol. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs tenus dans sa main 
droite et tendus vers les noms : sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) : 
nom de naissance du roi Merenptah. Au-dessus du cartouche : doubles pJumes et 
disque solaire. Au-dessous du cartouche: signe de l'or 
Inscriptions : « Fait par le vice-roi, chef des pays etrangers du sud, flabellifere a la 
droite du roi, Khaemtir, bon, justifie ». 
Bibliographie : PM VII, 133. D. RANDALL-MACIVER, C. L. WOOLI.EY, Buhen, 
Philadelphie 1911, vol. VII p. 22, vol. VIII pl. 11, 4w. R. CAMINOS, The New 
Kingdom Temples of Buhen/, Londres 1974, p. 16-7 et pl. 16. K.R.I. IV, 97, n° 1. 
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Nr. 15 • Relief du vice-roi Hori II, Buhen 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple sud de Buhen, pilastre n°5, face sud. Dirn : 
hauteur 0,37 m ; Iargeur 0,52 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs tenus dans Ja main 
gauche et presentes au nom : sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) : de 
g. a dr. nom de tr6ne et nom de naissance de Ramses IV. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
lnscriptions : « Louange a ton ka, roi victorieux. Embrasser la terre devant Horns, 
seigneur de Buhen. Qu'ils donnent une longue dun~e de vie pour suivre leurs ämes 
ka. (Par) Je vice-roi du Koush Hori justifie, Je fils du vice-roi du Koush Hori, 
justifie ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf PM VII (55), 133. D. RANDALL-
MACIVER- C.L. WOOLLEY, Buhen, Philadelphis 1911, vol. VII p. 24, vol. VIII pl. 
11, au milieu a dr. R. CAMINOS, The New Kingdom Temples of Buhen /, Londres 
1974, p.24 et pl. 23 et 25. K.R.l. VI, 80. 
Nr. 16 - Relief d'un vice-roi, fils de Seth-mes, Buhen 
D: XXe dynastie, Ramses XI. P : temple nord de Buhen, pilier n° 7, face sud. 
dimensions : hauteur 0,30 m ; largeur 0,35 m, a 0,40 m du sol. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs tenus dans Ja main 
gauche et presentes aux noms: sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) : de 
g. a dr. nom de tr6ne, nom de naissance du roi Ramses XI. Au-dessus des cartouches 
: doubles plumes et disque solaire. 
Inscriptions : « Pour Je ka du prince et comte, I 'intendant d' Amon, le vice-roi du 
Koush, l'intendant du grenier et contr6leur. Offrande a tous !es dieux de Nubie [ ] 
fils de I'intendant de magasin Seth-mes ». 
Bibliographie : R. CAMINOS, The New Kingdom Temples of Buhen, II, Londres 
1974, p. 109-110 et pi. 89. 
Nr. 17 - Relief du vice-roi Huy I, Faras 
D : XVIIIe dynastie, Toutankhamon. P : temple de Faras. M : gres. Dirn (partie en 
relief) : hauteur: 0,537 m; largeur: 0,72 m. LC: Musee de Khartoum, n° 3745. 
Description -Adorant(s) : debout. Attribut tenu dans la main gauche et presente 
aux noms : flabellum. Main gauche tenant le sceptre heqa et la bande d' etoffe. 
Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tr6ne du roi Toutankhamon. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l' or. 
Inscriptions : devant le personnage : « Le vice-roi du Koush, chef des pays etrangers 
du sud, flabellifäre a Ja droite du roi, Huy, justifie ». Au-dessus du personnage : «Le 
vice-roi du Kousch, chef des pays etrangers du sud, Huy, par sa soeur qui l'aime (le 
maintient en vie) et perpetue son nom, la grande [responsable du harem] de (nom de 
trone)= B-m-w3g-sj ». 
Bibliographie : PM VII, 124. F. L. GRIFFITH, Annals of Archeology and 
Anthropology of Liverpool 8, p. 92, pl. XXVIII.l. Urk. IV, 2075 - 794. M. 
DEWACHTER, Repertoire, l. fase. l, doc. n° 120. J. KARKOWSKI, Faras, the 
pharaonic Inscriptionsfrom Paras, V, Varsovie 1981, pl. XV, n° 74. 
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Nr. 18 - Relief d'un vice-roi, Faras 
D : XVIIIe dynastie, Toutankhamon. P : temple de Faras. Dirn : hauteur 0,47 m ; 
largeur 0,58 m. M : gres. LC : Musee de Khartoum. (Relief attribue a Houy I par M. 
Dewachter). 
Description -Adorant(s): attribut presente au nom: flabellum. Nom(s) : nom de 
naissance du roi Toutankhamon. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. 
lnscriptions : « Vice-roi du Koush, chef des pays etrangers du sud, flabellifere a Ja 
droite du roi, grand favori du Dieu Parfait, chef des pays de l' or d 'Amon ... » 
Bibliographie : PM VII, 126. F. L. GRIFFITH, Annals of Archeology and 
Anthropology of Liverpool 8, p. 92-93, pi. XXl.b. Urk. IV, 2073 - 2074. M. 
DEWACHTER, Repertoire, 1. fase. 3, doc. n° XII. J. KARKOWSKI, Faras, the 
pharaonic Inscriptionsfrom Faras, V, Varsovie 1981, pl. XVII, n° 78. 
Nr. 19 - Relief du vice-roi Setaou, Faras 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple rupestre (speos) a Faras. Dirn : hauteur 
0,61 m; largeur 0,81 m. LC: in situ. 
Description -Adorant(s): suivi de son epouse, debout, en adoration. Attributs de 
l'epouse : sceptre papyrus, sistre hathorique. Nom(s) : nom de naissance de Ramses 
II. 
Inscriptions: sous le nom du roi: « aime d'Hathor, Dame d'lbshek ». Devant Setaou 
: « fait par le vice-roi, le chef des pays du sud, Setaou, justifie ». Derriere 
Nofretmout : « Sa soeur, maitresse de maison, chanteuse d'Amon, Nofretmout, 
justifiee ». 
Bibliographie : F. L. GRIFFITH, Annals of Archeology and Anthropology of 
Liverpool 8, p. 92-93, pl. XXI. J. KARKOWSKI, Faras, the pharaonic Inscriptions 
from Faras, V, Varsovie 1981, pl. XII, n° 56. 
Nr. 20 - Relief du chef des archers Ramses-nakht, Kawa (sans illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses VI. P : temple A de Kawa, relief sur colonne I de la 2e 
cour. LC : in situ. Les colonnes du temple comportent beaucoup d'autres reliefs de 
ce type qui sont malheureusement tres lacunaires. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut appuye contre son 
epaule : flabellum. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses 
VI. Au-dessus des noms : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des noms : 
signes de l'or. 
Inscriptions : « Le chef de garnison, Ramses-nakht, justifie, il dit : le chef des 
archers ... ». 
Bibliographie : PM VII, 181. M. F. LAMING MACADAM, The Temples of Kawa, 
Londres 1949, vol. 1, p. 84-86, inscr. XXIII, vol. 2, pl. 39. K.R.l. VI, 880, n°119.1. 
Nr. 21 - Relief d'un vice-roi, Semna 
D: XXe dynastie, Ramses III. P: temple de Semna, mur gauche de la porte d'entree. 
LC: in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance et nom de tröne de Ramses III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes 
et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
/nscriptions : « Donner la louange au Dieu Parfait, le Maitre des contrees etrangeres 
[ ] le chef des pays etrangers du sud, le flabellifere ... ». 
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Bibliographie :ancienne bibliographie, cf. PM VII (1), 145. J. BAINES, Fecundity 
Figures. Egyptian Personification and the iconology of a Genre, Warminster 1985, 
p. 192, fig. 113. D. DUNHAM - J.M.A. JANSSEN, Second Cataracts forts ], Semna-
Kumma, Boston 1960, pl. 15B et pl. 1 IB. 
1.1.2.2. LINTEAUX (n° 29, 36, 43 retrouves a proximite de temples mais pouvant 
provenir d'habitations ou de tombes) 
Nr. 22 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Aksha 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : a proximite du temple d'Aksha, Nubie. M 
calcaire. LC: in situ. Fragment de linteau (etait complet au moment de sa decouverte 
et presentait une scene symetrique). 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs : flabellum, sceptre 
heqa, bande d'etoffe. Nom(s) : deux noms de Ramses II, ceints dans des cartouches 
(illisibles). Au-dessus des cartouches : doubles plumes avec disque solaire. Au-
dessous : sema-taoui. 
lnscriptions : « Le vice-roi du Koush, Heqanakht, justifie ». 
Bibliographie: J. LECLANT, Fouilles et travaux en Egypte et au Soudan, 1963-1964, 
dans Orientalia 34, (1965), p. 207, pi. XLII. A. ROSENVASSER, Preliminary Report 
of the Excavation at Aksha by the franco-argentine Archeological Expedition 1962-
1963, Kush 12 (1964), p. 97, pi. XXXI b. R. KEATING, Courrier de l'Unesco 
decembre 1964, p. 30. M. DEWACHTER, I fase. 2, doc. n° 167. K.R.l. III, 71, 7. 
Nr. 23 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amara ouest (trouve a Abri). M : gres. 
Dirn : hauteur 0,34 m ; largeur 1,32 m ; epaisseur 17,5 cm. LC : musee de 
Khartoum, n° 14410. (Reemploye dans une maison. Partie superieure endommagee). 
Description -Adorant(s): agenouille symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Attributs tenus dans la main gauche et tendus aux noms : 
flabellum - sceptre heqa. Nom(s) : de g. a dr. nom de trone, nom de naissance de 
Ramses II, noms inscrits dans un cadre forme de palmes de jubiles sur !es cfües. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l'or. 
lnscriptions : a gauche : « Faire la louange a ton ka, le Souverain Parfait , [ ] tu 
es durable (sur) la terre [ ] sous ses pieds, par Je vice-roi du Koush, chef des pays 
etrangers du sud, Heqanakht.». A droite : « Faire la louange a ton ka, Maitre des 
Deux Terres, le Souverain Parfait, [ ] le roi, puisse-t-il donner tout le courage et Ja 
force. Pour le ka du vice-roi du Koush, chef des pays etrangers du sud, Heqanakht, 
justifie, en paix ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM VII, 166. A.J. ARKELL, Varia Sudanica, 
JEA 36 (1950), p. 24-40, fig. 2. A. FOUQUET, Deux hauts fonctionnaires du Nouvel 
Empire en Haute Nubie, CRJPEL 3 (1975), p. 129-133, fig. 2. M. DEWACHTER, 
Repertoire, I fase. 2, doc. n° 162. K.R.I. III, 73, n° 12. 
Nr. 24 • Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amara ouest, trouve a l' exterieur du mur 
d'enceinte. M: gres. Dirn: hauteur 0,61 m; largeur 1,73 m; epaisseur 17 cm 
lieu de conservation : in situ. 
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Description - Adorant(s) : agenouille symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses 
II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions: a. gauche : « [ ]par Je vice-roi du Koush, Je chef des pays etrangers [du 
sud Heqanakht] [ ]vie, duree, pouvoir [ ] Seigneur de !'Eternite [ ] ». A droite : 
« Amon-Re, Maitre des Trönes des Deux Terres [ ] Ramses [ ]embrasser Ja terre 
devant Je Dieu Parfait, pour satisfaire leurs ka [chaque jour. Par Je vice-roi du] 
Koush, chef des pays etrangers [du sud] Heqanakht. II dit [ ]Amon, Maitre des Deux 
Terres, Amon [ ] ». 
Bibliographie: A. FOUQUET, Deux hauts fonctionnaires du Nouvel Empire en Haute 
Nubie, CRIPEL 3 (1975), p. 129-133, doc. 2, fig. 3. K.R.I. III, 72, n° 9. 
Nr. 25 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amara ouest. M : gres. Dirn : hauteur 
0,35 m; largeur 0,75 m. LC: in situ. 
Description -Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, 
et probablement nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles 
plumes et disque solaire. 
Inscriptions : « Le vice-roi du Koush, Je chef des pays etrangers du sud, Heqanakht [ 
l ». 
Bibliographie : P. SPENCER, Amara West, I. The Architectural Report, Londres 
1997, pi. 150 A. 
Nr. 26 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht et d'Hatiay, Amara 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amara ouest. M : gres. Dirn : hauteur 
0,45 m ; largeur 0,75 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debouts, en adoration. Attributs tendus vers !es noms 
par Heqanakht : flabellum, sceptre heqa. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom 
de tröne de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
Inscriptions : « Le vice-roi du Koush, chef des pays etrangers du sud, Heqanakht, 
justifie. Par Je lieutenant du Maitre des Deux Terres, Hatiay, justifie ». 
Bibliographie : P. SPENCER, Amara West, I. The Architectural Report, Londres 
1997, pi. 150 B. 
Nr. 27 - Linteau de porte du vice-roi Nehi, Aniba 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis m4. P : temple d' Aniba. M : gres. Dirn : hauteur 
0,48 m ; largeur 1 m. LC : in situ. (linteau decouvert devant Ja porte d'un magasin 
du temple). 
Description -Adorant(s): debout, symetriquement de part et d'autre d'un nom de 
roi, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de Thoutmosis III, isole dans un cadre 
surmonte du hieroglyphe du ciel. Deux cobras coiffäs de couronnes de Basse-
Egypte pendent de part et d'autre du cartouche surmonte de deux cornes de belier et 
d 'un disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe de l' or. 
/nscriptions : a. gauche : « Faire une priere au Maitre des Deux Terres, embrasser Ja 
terre devant Je Dieu Parfait, par Je prince et comte, Je vice-roi, Je chef des pays 
4 Un linteau de meme type et de ce meme vice-roi a ete retrouve a Aniba, mais il ne comporte 
plus !es noms du souverain, cf. M. DEWACHTER, Repertoire I, fase. 1 n° 49 
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etrangers du sud, Nehi ». A droite : « Faire une priere au Maitre des Deux Terres, 
embrasser la terre devant le Maitre des Dieux, par le prinee et eomte, Je viee-roi, Je 
chef des pays etrangers du sud, Nehi ». 
Bibliographie: aneienne bibliographie : PM VII, 8. G. STEINDORFF, ASAE 32 
(1932), p. 23. G. STEINDORFF, Aniba II, 1937, p. 31, 34 et pi 18 n° 2. M. 
DEWACHTER, Huisseries au temple nord de Ouadi es-Seboua, CRIPEL 7 (1985), p. 
35, pi. 5, 2. M. DEWACHTER, Repertoire, I fase. 1, doc. n° 48. 
Nr. 28 - Linteau du vice-roi Paser, Aniba 
D : XVIIIe dynastie, Horemheb. P : temple d' Aniba. M : gres. Dirn : hauteur 0,66 m 
; Iargeur 0,75 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs tenus dans Ja main 
gauche, contre l'epaule : bande d'etoffe et flabellum. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissanee, nom de tröne de Horemheb, isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe 
du ciel. Au-dessus des eartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : « Faire Ja louange au Maitre des Deux Terres, embrasser la terre 
devant le Dieu Parfait, par le vice-roi du Koush Paser. 11 dit : que ton pere Amon te 
protege en (donnant) vie, duree et pouvoir, puisse-t-il te donner tout le courage et 
toute la force, toute la sante, toute la joie, comme Re, chaque jour, puisse-t-il faire 
[ ] ». 
Bibliographie: PM VII, 81. G. STEINDORFF, Aniba II, 1937, p. 25 pi. 12, n° 43. M. 
DEWACHTER, Repertoire, Paris 1978„ 1 fase. 1, doc. n° 133. 
Nr. 29 - Linteau du pretre Horemheb, Athribis 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Athribis. M : caJeaire. Dirn : hauteur : 0,80 m, 
largeur: 1,75 m. LC: Musee du Caire JE n° 32.014. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Attributs : flabellum, bande d'etoffe reposant sur l'epaule. 
Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de naissance de Ramses III. 
Ensemble des noms surmonte du signe du eiel. Au-dessus des cartouehes : doubles 
pJumes et disque solaire. Au-dessous des eartouches : signes de !' or. 
Inscriptions : a gauche : « Louange a toi, Roi Victorieux, Horns bien-aime de Maat, 
puisse-t-il donner de suivre son ka chaque jour. Pour le ka de l'unique, exaet de 
verite, le pere divin d'Horus Khenty-Khety, Horemheb ». 
Bibliographie : P. VERNUS, Athribis. Textes et documents relatifs a la geographie, 
aux cultes et ii l'histoire d'une ville du Delta egyptien a l'epoque pharaonique, 
(BdE 74) Le Caire 1978, pi. VII, doe. n° 57, p. 52 sqq. S.G. GüHARY, The Doorway 
of the Priest Hori-em-hab of Athribis, dans J. RUFFLE, G.A. GABALLA, K.A. 
KITCHEN (ed.), Glimpses of Ancient Egypt, Studies in Honour of H. W. Fairman, 
Warminster 1979, p. 75-77, pl. Ia, p. 76. K.R.I. V, 427. 
Nr. 30 - Linteau du chef des archers Nakht-monthou, Buhen 
D : XIXe dynastie. P : Buhen, fragments retrouves parmi les debris de surfaee. M : 
gres. Dirn : petit fragment (n° 1532) : hauteur 0,255 m et largeur 0,32 m. Grand 
fragment (n° 1080) : hauteur 0,44 m et largeur 0,65 m. LC : in situ. 
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Description -Adorant(s) : agenouille symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi (partie droit manquante), en adoration. Attribut tenu dans Ja main droite et 
reposant sur l'epaule: flabellum. Nom(s) : noms du roi : disparns5. 
Inscriptions : « Prier Je roi, Je Martre des Deux Terres, puisse-t-il donner une belle 
[duree de vie] pour Je ka du chef des archers du Koush, [ ]Nakht-Monthou, justifie». 
Bibliographie: H.S. SMITH, The Fortress of Buhen. The Inscriptions, Londres 1976, 
pi. XIX, p. 109, n° 1080, n° 1532. 
Nr. 31 - Linteau du vice-roi Huy et du gouverneur Penmehyt, Buhen 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : au nord du temple d'Hatchepsout, Buhen. M : 
gres. Dirn : hauteur 0,305 m et largeur 0,785 m. LC : Musee de Wadi Halfa. 
(fragment de linteau, parties basse et droite manquantes : a l'origine Je decor etait 
symetrique). 
Description -Adorant(s) : deux personnages a gauche des noms du roi (un seul 
visible) agenouilles, en adoration. Nom(s) : noms de Ramses II (disparns). Au-
dessus des noms : signe hieroglyphique du ciel. Au-dessus du seul cartouche visible : 
grand disque solaire. Au-dessous des noms : probablement un sema-taoui6. 
Inscriptions : « Donner la louange a ton ka, [roi victorieux ] pour Je ka du vice-roi 
du Koush Huy, pour Je ka du gouverneur Penmehyt ». 
Bibliographie : L. HABACHI, Four objects belonging to Viceroys of Kush, Kush 9 
(1961), p. 216-218, fig. 4, pi. XXVIII b). M. DEWACHTER, Repertoire, I, fascicule 
2, doc. n° 172. K.R.l. III, 79, n° 7. 
Nr. 32 - Linteau du chef des archers Pen-nesout-taoui, Buhen 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P: Buhen. M : gres. Dirn: 2 fragments (n° 1408 et n° 
1110) : hauteur max. 0,49 m et largeur max. 0,75 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : personnage etait probablement agenouille de part et 
d'autre des noms du roi, en adoration. Attributs tenus dans Ja main gauche, reposant 
sur l'epaule : flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom 
de tröne de Ramses II. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
lnscriptions : «Louange au Roi Victorieux, Horns Puissant en Force, Pareil [a Seth 
fils de] Nout, puisse-t-il me donner un bei age, [ ] Je conseil des Deux Maat, pour 
le ka du chef de troupes du Koush, [ ] Pen-nesout-taoui ». 
Bibliographie : H.S. SMITH, The Fortress of Buhen. The Inscriptions, Londres 1976, 
pi. XIX, p. 109-110, n° 1110, n° 1408. K.R.l. III, 114, n°2. 
Nr. 33 - Fragment de linteau d'un pretre, Buhen 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Buhen. M : gres gris. Dirn : hauteur : 0,455 m, 
largeur : 0,57 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout a gauche du dieu Horns de Buhen trönant et 
d'un nom de roi, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de Ramses II. Au-dessus du 
cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe de 
5 Du fait qu'il s'agit d'un flabellifere, ce linteau ne peut etre anterieur a Amenhotep III. Dans 
la partie superieur du nom de tröne, demeure un signe mn. Ce detail permet de limiter les rois 
possibles a Ramses I, Sethi I ou Amonmos. Le style de la representation conviendrait 
davantage a l'epoque de Sethi I, cf H.S. SMITH, Buhen p. 109, n.1. 
6 Selon M. DEWACHTER, Repertoire, I, 2 note a) : Je bord superieur du cartouche est situe en 
haut du linteau, ce qui laisserait un espace important au-dessous des noms. 
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l'or. Entre Je pretre et !es dieux : un support d'offrande, avec un vase a libation et 
une tige de papyrns. 
lnscriptions : Pres du dieu : « Offrande que donne Je roi a Horns, Maitre de Buhen, 
Grand Dieu ». Pres de l'adorant: « Pour Je ka du scribe, [ ] dieu? [ ] ». 
Bibliographie : H.S. SMITH, The Fortress of Buhen : The Inscriptions, Londres 
1976, p. 117, n° 1733.2, pi. XXXVII.2, LXXVII.4. 
Nr. 34 - Fragment de linteau d'un vice-roi, Buhen 
D : XIXe dynastie, Sethi II. P : Buhen. M : gres. Dirn : hauteur : 0,39 m, largeur : 
0,37 m. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs tendus vers !es noms 
: flabellum et bande d'etoffe. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de 
Sethi II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous 
des cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions :« Faire Ja priere [ ] ». 
Bibliographie : H.S. SMITH, The Fortress of Buhen The Inscriptions, Londres 
1976, p. 117, n° 1498, pi. XXIV.3. 
Nr. 35 - Linteau du vice-roi Hori et du maire Hor-Mes, Buhen 
D: XXe dynastie, Ramses III. P: Buhen. M: gres. Dirn: hauteur: 0,545 m, largeur: 
0,955 m. LC : British Museum n° 66.667 (partie droite du linteau manquante, 
probablement conservee au Musee de Khartoum). 
Description-Adorant(s): agenouilles, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Attributs du vice-roi tenus dans Ja main dr. et tendus vers les 
noms : flabellum et sceptre heqa. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de 
tröne de Ramses III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions : a gauche : « Prier le roi, Maitre des Deux Terres, Horns Grand en 
Royaute, puisse-t'il donner une vraie vie en joie, que mon reil (sie) puisse le voir en 
victoire chaque jour. Pour Je ka du vice-roi du Koush, Je chef des pays etrangers du 
sud, le flabellifere a Ja droite du roi, pour le ka du vrai scribe, qu'il aime, Hori et 
pour Je ka du gouverneur de Buhen, Hor-Mes justifie ». A droite : « Prier le roi, le 
Seigneur des Apparitions, I'Horns-grand-en-Heb-Sed, puisse-t-il faire que je voie Je 
roi dans sa barque. Pour le ka du vice-roi du Koush, le chef des pays etrangers du 
sud, Je flabellifere a Ja droite du roi, pour Je ka du vrai scribe, son bien-aime Hori, 
justifie. Pour Je ka du gouverneur de Buhen, Hor-Mes, justifie ». 
Bibliographie: Orientalia 33 (1964), p. 375. A.F. SHORE, British Museum 
Quarterly 29 (1964-5) p. 125. H.S. SMITH, The Fortress of Buhen : The Inscriptions, 
Londres 1976, p. 118-9, n° 1511, pi. XXV.l, LXXIV.2-3. M. BIERBRIER, 
Hieroglyphic Textsfrom British Museum Stelae, part 12, Londres 1993, pi. 20.1, p. 
9, n° 66.667. K.R.l. V, 381, n°1. 
Nr. 36 - Linteau du grand pretre Amenmose, Edfou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Edfou . M : gres rouge. Dirn : hauteur : 0,80 m, 
largeur: 1,75 m, epaisseur 0,20 m. LC: Musee du Caire JE n° 5707. 
Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de Ramses 
III. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
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lnscriptions : a gauche : « Bien aime de Horns Behedeti, grand dieu au plumage 
colore, sorti de l'horizon». « Prier Horns Behedeti, Maitre des Dieux, embrasser la 
terre devant l'Horns-aime-de-Maät. Puisse-t'il donner vie-sante-force, une longue 
vie a Ja ville de Behedet (Edfou). Pour Je ka du grand favori du Dieu Parfait, bien-
aime du Maitre des Deux Terres, Je grand pretre de Horns Behedeti, Amenmose, 
justifie ». A droite : « Bien-aime d' Amon - Re - Horakhti - Atoum, Seigneur 
d'Heliopolis (On) au coeur de Karnak ». « Prier Amon-Re, venerer sa beaute, 
embrasser Ja terre devant Horns-puissant-en-annees. Puisse-t'il donner une longue 
duree de vie a Thebes, un coeur heureux a Karnak. Pour Je ka du grand favori du 
Dieu Parfait, Je bien-aime du Maitre des Deux Terres, Je grand pretre d' Horns 
Behedeti, Amenmose, justifie ». 
Bibliographie: K.A. KITCHEN, G.A. GABALLA, Ramesside Varia III. A Behedite, A 
Theban and a Thinite, Serapis 6 (1980), p. 75-76. K.R.l. V, 431. 
Nr. 37 - Linteau de porte du grand pretre d' Amon Romay-Roy7, Karnak 
D : fin XIXe dynastie, Sethi II ou Siptah. P : enceinte du grand temple d' Amon a 
Karnak, linteau exterieur de Ja lere porte Ja plus proche du 3e pylöne, murest. M : 
calcaire. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : agenouilles, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance d'un roi : 
Sethi II ou Siptah, marteles. Au-dessous des noms: signes de l'or. 
Jnscriptions : a gauche : « Bien aime d' Amon-Re, Roi des Dieux, Seigneur du Ciel, 
(celui qui est) a la tete de la neuvaine». « Faire la louange a Amon-Re, embrasser la 
terre devant l'Horns-au-bras-puissant, puissent-t-ils donner une longue duree de vie. 
Pour le ka du grand pretre d' Amon, Roy, justifie ». A droite : « Bien aime d' Amon-
Re, Maitre des Trönes des Deux Terres, qui reside a Karnak ». « Faire la louange a 
Amon-Re, embrasser la terre devant l'Horns-grand-de-terreur, puisse-il donner vie -
duree - sante. Pour Je ka du grand pretre d'Amon, Romay, justifie ». Au-dessous des 
cartouches : « Fait sous la direction d'un de ceux qui a ete instruit par Sa Majeste, le 
grand pretre d'Amon, Romay, justifie ». 
Bibliographie: PM II (527), 177. G. LEFEBVRE, lnscriptions concernant les grands 
pretres d'Amon Rome, Roy et Amenhotep, Paris 1929, pi. I et p. 27-28. K.R.l. IV, 
210. 
Nr. 38 • Linteau du vice-roi Setaou, Memphis 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Memphis. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,518 m, 
largeur : 0,895 m. LC : Musee de Pennsylvanie E 13.655. 
Description - Adorant(s) : debout, a droite des noms du roi (mais symetrie a 
restituer probablement), en adoration. Attributs accroches a l'epaule : sceptre heqa et 
flabellum. Nom(s): de g. a dr. nom de naissance, nom d'Horns de Ramses II. 
Inscriptions : « Louange a ton ka, le Souverain Parfait, Horns [ ] tu es Re-Horakhti 
qui brille pour nous (pour que) nous voyions. Pour le ka du grand favori du Dieu 
Parfait, le bien-aime de son Maitre, chaque jour, le flabelli:fere a Ja droite du roi, 
!'excellent, l'homme de confiance du Dieu Parfait, le vice-roi du Koush, Setaou ». 
Bibliographie : A.R. SCHULMAN, Setau at Memphis, JSSEA 8,2 (Fev. 1978), p. 42-
45, pi. IV. K.R.l. III, 111, n°65. 
7 Selon G. Lefebvre, il s'agirait d'un seul personnage, malgre Ja double appellation dans !es 
inscriptions du linteau. 
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Nr. 39 - Linteau du vice-roi Setaou, Ouadi es-Seboua (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, salles au sud de la 2e 
cour. M: gres. Dirn: hauteur 0,70 m; largeur 1,75 m. LC: Musee du Caire JE n° 
41.397. 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d' autre de deux noms 
de roi, en adoration. Attribut : un flabellum est attache verticalement a son epaule. 
Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne et nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des 
cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de 
l'or. 
lnscriptions : a gauche : « Faire la louange au Roi Victorieux, puisse-t-il donner vie -
force - sante. Pour le ka du vice-roi du Koush Setaou, justifie ». A droite : «Faire la 
louange au Puissant Souverain, puisse-t-il donner vie - force - sante. Pour le ka (du 
vice-roi) du Koush Setaou ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII (23), 57. H. GAUTHIER, Seboua, 
vol. I, p. 39. M. DEWACHTER, Huisseries au temple nord de Ouadi es-Seboua, 
CRIPEL 7 (1985), p. 34, pl. 6, 1 et 2. M. DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 2, doc. 
213. K.R.l. III, 91. 
Nr. 40 - Linteau du vice-roi Setaou, Ouadi es-Seboua (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua. M : gres. Dirn : 
hauteur 0,60 m; largeur 1,60 m. LC: in situ (New Seboua). 
Description - Meme type de decor que n° 40 
Jnscriptions : a gauche : « Faire la louange au Souverain Parfait [ ] Amon. Puisse-t-il 
donner vie-sante-force, iongue duree de vie, chaque jour. Pour le ka du [vice roi du] 
Koush, chef des pays etrangers du sud, le scribe royal Setaou ». A droite : « Faire 
l'adoration au Roi Victorieux, Horus-aime-de-Mäat8. [ ] durer, chaque jour, pour le 
ka [ J l'or [ ] ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM VII, 57. H. GAUTHIER, Seboua, I, p. 40. 
M. DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 2, doc. 214, pl. XXV A-B. K.R.l. III, 98, n° 35. 
Nr. 41 - Linteau du vice-roi Setaou, Ouadi es-Seboua (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua. M : gres. Dirn : 
hauteur 0,45 m ; largeur 0,65 m. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : deux personnages : le vice-roi et un pretre ouäb 
represente en plus petit, debouts et en adoration. Attribut du vice-roi : un flabellum. 
Nom(s) : deux noms de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
Jnscriptions : pres de Setaou : « Louange a ton ka, le Roi Victorieux. Puisse-t-il 
donner vie - sante - force. Pour le ka vice-roi du Koush Setaou, justifie ». Pres du 
pretre : « Le pretre ouab Sn-nb-nfr ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM VII, 57. H. GAUTHIER, Seboua, I, p. 40. 
M. DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 2, doc. n° 215. K.R.l. III, 98, n° 36. 
Nr. 42 - Linteau du vice-roi Setaou, Ouadi es-Seboua (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua. M : gres. LC : Musee 
du Caire NT 22-11-24-6. 
R Nom d'Horus du roi. 
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Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, nom de naissanee de Ramses 
II. Au-dessus des eartouehes : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
noms : signe du sema-taoui. 
Jnscriptions: a gauehe : « Faire la louange au Souverain Parfait, bien-aime [eomme 
Amon ?]. Puisse-t-il donner vie, sante, foree, une bonne duree de vie, aller a la plaee 
de Verite. Pour le ka, de son viee-roi du Koush, Je seribe royal Setaou, justifie ». A 
droite : « Faire la louange au Roi Vietorieux, Horus-aime-de-Maät9, puisse-t-il 
donner un bel enterrement apres la vieillesse. Pour le ka du vice-roi du Koush, ehef 
des pays etrangers du sud, le seribe royal, Setaou, justifie ». 
Bibliographie: aneienne bibliographie PM VII, 57. H. GAUTHIER, Seboua, I, p. 36. 
M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doe. n° 216. K.R.J. III, 97, n° 31. 
Nr. 43 - Linteau d'Ypoua, probab. Qantir 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : probablement Qantir. M : calcaire. LC : 
Hildesheim nr. 5993. 
Description- Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom 
de naissanee, nom d'Horus de Ramses II. Noms inclus dans un eadre somme du 
signe du eiel. 
Inscriptions : a droite : «Faire la priere a ton ka, Maitre des Apparitions, bien-aime [ 
] par le grand Ypoua [ ] ». A gauehe : « Faire la priere a ton ka, Maitre des Deux 
Terres, embrasser la terre [ ] par le grand Ypoua [ ]. 
Bibliographie : T. SCHNEIDER, Asiatie Personal Names from the New Kingdom, an 
Outline with Supplements, dans VI. Congresso internazionale di Egittologia, vol. II, 
Turin 1993, p. 462, nr. S. 20. 
Nr. 44 - Fragment de linteau de porte du vice-roi Nehi, ile de Sai" 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : ile de Sa1, proviendrait du temple A. M : 
gres. Dirn : hauteur 0,22 m ; largeur 0,80 m ; epaisseur 0, 11 m. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : debout. Nom(s) : nom de naissanee de Thoutmosis III : 
restent Je « s » et le « n » du nom. Cartouehe flanque d'une paire d'uraeus. Au-
dessous du eartouehe: signe de l'or. 
Jnscriptions : « [ ]embrasser Ja terre devant Je Maitre de la Nubie [ ]» et un reste du 
nom du viee-roi Nehi. 
Bibliographie: J. VERCOUTIER, BSFE 58 ( juin 1970), p. 31. J. VERCOUTIER, La 
XVIIIe dynastie a Sa1 et en Haute Nubie, CRIPEL I (1973), p. 19, pl. IV, n° S. 47 et 
note 39-40. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doe. n° 35. 
1.1.2.3. STELES 
Nr. 45 - Stele du vice-roi Hori, Buhen 
D: XXe dynastie, Ramses IV. P: temple de Buhen. M: gres. Dirn: hauteur: 1,63 m 
; largeur : 1,08 m. LC: BM n° EA 66668. 
Description (registre inferieur) - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attributs 
presentes aux noms : bande d'etoffe, et probablement le seeptre heqa et le flabellum. 
Nom(s): de g. a dr. nom de naissanee, nom de tröne de Ramses IV. Au-dessus des 
9 Nom d'Horus du roL 
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cartouches : doubles plumes, disque solaire et uraeus portant les couronnes de Haute 
et Basse Egypte. Au-dessous des cartouches : signes de l'or. Noms isoles dans un 
cadre : sur les cötes : palmes, en bas : signe de Ja terre. 
Inscriptions : « Louange a toi, o Fils de Re, il lui a transmis sa royaute, Je Souverain 
Parfait, a qui Amon a donne qu'il reste pour l'eternite en tant que roi. Par le vice-roi 
du Koush Hori, justifie, fils du vice-roi du Koush Hori, fils de Kema ». 
Bibliographie: H. SMITH, The Fortress of Buhen : The Inscriptions, Londres 1976, 
p. 151-3, pi. 79. K.R.l. VI, 80-1, n° 3. S. QUIRKE, Who were the Pharaohs ? A 
history of their names with a List of cartouches, Londres 1990; p. 12. M. BIERBRIER, 
Hieroglyphic Texts from British Museum Stelae 12, Londres 1993, pi. 18-19, n° 
66.668. 
Nr. 46 - Stele d'un vice-roi, Ouadi Halfa 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : trouvee a Ouadi Halfa, provenant d'un 
temple de Buhen ou de Semneh. M : gres gris. Dirn : hauteur : 0,51 m lieu de 
conservation : BM n° 1015. 
Description de la scene du cintre -Adorant(s) : debout, etait represente de part et 
d'autre des noms du roi. Nom(s) : a gauche : nom d'Hatchepsout martele, a droite : 
nom de tröne de Thoutmosis III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes, disque 
solaire et cornes d' Amon. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Autre decor : 
paire d'ai!es dans Je cintre. 
lnscriptions : « Le prince et comte, chancelier, grand en caractere, !es yeux et 
oreilles du Maitre des Deux Terres, celui qui est dans Je coeur du Dieu Parfait, plus 
avance que [ ] qui est efficace, conseiller et porte-paroles du roi a Khenthennefer, Je 
chef des fiays etrangers du sud, le chef des Rekhyt du sud, Je chef des pays etrangers, 
[/nebni ? 0 ]». 
Bibliographie : PM VII, 141. H. R. HALL, Hieroglyphic Texts from British Museum 
Stelae 5, Londres (1914), p. 10, pi. 35. H. S. SMITH, The Fortress of Buhen, The 
/nscriptions, Londres 1976, p. 198, 209. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 3, 
doc. IV. 
Nr. 47 - Stele du vice-roi Setaou, Ouadi Halfa 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Ouadi Halfa. M : gres. Dirn : hauteur : 0,82 m, 
Jargeur: 0,70 m. LC: British Museum n° 1055. 
Description - Adorant(s) : debout, presente une offrande d'encens et verse une 
libation. Nom(s) : nom de tröne de Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubles 
plumes et disque solaire. 
Inscriptions : Pres de Setaou : « Fait par Je vice-roi du Koush Setaou ». Pres de 
Renenoutet : « Renenoutet, Dame de Ja Nourriture et de nombreuses choses ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM VII, 141. A Guide to the Egyptian 
Galleries (sculpture), Londres 1909, p. 168, n° 608. H. GAUTHIER, Seboua, I, p. 36-
37. J. BROEKHIUS, De Godin Renenwtet, Assen 1971, p. 24-25, n° 31. J.H. TAYLOR, 
Egypt and Nubia, Londres 1991, p. 31, fig. 36. K.R.l. III, 109, n°56. 
Nr. 48 - Stele du chef des archers Ashahebsed, Serabit el-Khadim (Sinai") 
D : XIXe dynastie, Sethi I, an 8. P : temple de Serabit el-Khadim (Sinai:). Dirn : 
hauteur 2,55 m ; largeur 0,58 m. LC : in situ. 
10 Nom propose par SMITH, The Fortress of Buhen. Tue inscriptions, p. 198 
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Description (partie basse)-Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. 
nom tröne, nom de naissance de Sethi I. Au-dessus des cartouches : doubles plumes 
et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
lnscriptions : « Fait par Je messager royal pour tous !es pays etrangers, Je courageux 
chef des archers [ ]Ashahebsed, renouvele en vie ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf PM VII, 348. A.H. GARDINER, T.E. PEET, 
The inscriptions of Serabft el-Khadim (Sinai") /-II, Londres 1955, pi. LXVIII, n° 
247, p. 175. M. VALLOGGIA, Recherches sur les « Messagers », p. 120, n° 64. K.R./. 
I, 62, n° 28. 
Nr. 49 - Stele du chef des archers Ashahebsed, Serabit el-Khadim (Sinai) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Serabit el-Khadim (Sinai:). Dirn : 
hauteur 0,63 m ; largeur 0,39 m. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs tenus dans sa main droite 
et presentes au nom : sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe. Nom(s) : nom de 
tröne du roi Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et espace en forme 
de disque solaire. Au-dessous : signe de l' or. 
lnscriptions : « Le flabellifere Ashahebsed ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf PM VII, 363. WEILL, Recueil des 
Inscriptions, 1905, p. 213, n° 113. A.H. GARDINER, T.E. PEET, The inscriptions of 
Sinai" I - II, Londres 1955, p. 178, pi. LXX n°253. K.R.l. I, 63, n° 29. 
Nr. 50 - Stele du chef des archers Ashahebsed et d' Amenemope, Serabit el-
Khadim (Sinai). 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Serabit el-Khadim (Sinai:). Dirn : 
largeur 0,67 m. LC : in situ. 
Description (partie hasse) - Adorant(s) : deux personnages differents representes 
symetriquement de part et d'autre des noms de Ramses II, debouts, en adoration. 
Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance du roi Ramses II. Au-dessus 
des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : 
signes de l'or. 
Inscriptions: a gauche : « Le courageux commandant des archers, maitre d'hötel 
royal de sa majeste, Ashahebsed ». A droite : « Je commandant des archers du 'Puits-
de-Ramses-Meriamon', Amenemope ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII, 349-50. A.H. GARDINER, T.E. 
PEET, The inscriptions of Serabft el-Khadim (Sinai") /-II, Londres 1955, pi. LXX, n° 
252, p. 177-8. K.R.l. II, 339-340, n° 110. 
Nr. 51 - Stele (sans nom) de Serabit el-Khadim (Sinai) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Serabit el-Khadim (SinaY), provenance 
exacte inconnue. Dirn: hauteur 0,73 m; largeur 0,47 m. LC: in situ. 
Description ( partie basse)-Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) : de g. a 
dr. nom de naissance, nom de tröne et une nouvelle fois le nom de naissance de 
Ramses II. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
lnscriptions: Ne sont pas lisibles en cette partie de la stele. A.H. Gardiner et T.E. 
Peet indiquent en note d) p. 178, que d'apres la photo de l'EEF, le nom de l'adorant 
pourrait peut-etre celui d' Amenemope, deja connu par !es steles n° 252, 260, 261 et 
. 262. 
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Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM VII, 363. A.H. GARDINER, T.E. 
PEET, The inscriptions of Serabft el-Khadim (Sinai") /-II, Londres 1955, pi. LXIX, 
n° 254, p. 178. K.R.l. II, 339, n° 109. 
Nr. 52 - Stele d' Amenemope et Sethi, Serabit el-Khadim (Sinai) 
D: XXe dynastie, Sethnakht. P: temple de Serabit el-Khadim (Sinai"). Dirn: hauteur 
1,73 m; largeur 0,68m. LC: in situ. 
Description (partie hasse)- Adorant(s) : deux personnages diffärents representes 
de part et d'autre des noms du roi, debouts, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tröne de Sethnakht. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
lnscriptions : ii gauche : « Pour Je ka de [ ] Sethi ». A droite : « Amenemope » 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM VII, 350. WEILL, Recueil des 
lnscriptions, 1905, p. 215, n° 118. A.H. GARDINER, T.E. PEET, The inscriptions of 
Serabit el-Khadim (Sinai") /-II, Londres 1955, pi. LXXIII, n° 271, p. 186. 
Nr. 53 - Stele de [ ... ]-Hotep, Serabit el-Khadim (Sinai) 
D : XXe dynastie, Ramses IV, an 5. P : temple de Serabit el-Khadim (Sinai"). 
Dimensions : hauteur 2,57 m ; largeur 0,65 m. LC : in situ (stele qui etait incluse 
dans une mac;:onnerie. Elle conserve des traces d'inscription plus anciennes, peut-etre 
remontant a Ja 12e dynastie). 
Description ( partie basse)-Adorant(s): agenouille, en adoration. Nom(s): de g. a 
dr. nom de naissance et nom de tröne de Ramses IV. 
Inscriptions: « An 5, 2e mois d'ete (Shemu), en victoire, envoye [ ] » inscription 
tres lacunaire a cet endroit, le nom du dedicant se termine par « ... - Hotep ». 
Bibliographie: A.H. GARDINER, T.E. PEET, The inscriptions of Serabit el-Khadim 
(Sinai") I - II, Londres 1955, p. 187-8, pi. LXXIV, n° 275. K.R.l. VI, 26-27. 
1.1.3. CHAPELLES PRIVEES 
Nr. 54 - Linteau de la chapelle n° 5 de Min, Gebel es-Silsileh 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : Gebe! es-Silsileh, chapelle rupestre, linteau 
exterieur. Dirn : hauteur conservee de 0,36 m a 0,48 m ; largeur 1,32 m (d'apres 
R.A. Caminos). LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de naissance, 
et a nouveau ces trois noms, symetriquement, de Thoutmosis III. Isoles dans un 
espace surmonte de Ja deesse Nekhbet (vautour) et du hieroglyphe du ciel. Entre 
l'adorant et les noms du roi se trouve, de part et d'autre, un tas d'offrandes. 
Inscriptions : a droite : « Faire Ja louange au Maitre des Deux Terres, embrasser la 
terre devant le Dieu Parfait, par Je prince et comte, grand ami dans l'affection [ ]de 
son Maitre, chef du tresor, le venerable Min, bienheureux ». A gauche : « Faire la 
louange a son Maitre, se prosterner devant Celui-qui-apparait-dans-Thebes11 , par le 
prince [] unique ami, chef du tresor, Min, justifie ». 
Bibliographie: R. A. CAMINOS, T.G.H. JAMES, Gebet es-Silsileh, I, Londres 1963, 
p. 19, pi. 13. 
11 Nom d'Horus du roi Thoutmosis III. 
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Nr. 55 - Linteau de la chapelle 26 12, d'un vice-roi, Gebel es-Silsileh 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Gebe! es-Silsileh, chapelle rupestre, linteau 
exterieur. Dirn: hauteur conservee de 0,38 a 0,48 m; largeur 1,27 m. LC: in situ 
( chapelle inachevee ). 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi. Main droite levee tendant un flabellum vers !es noms du roi. Attributs tenus en 
main gauche : un sceptre heqa et une bande d'etoffe. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
tröne, nom de naissance d' Amenhotep III. Isoles dans un cadre surmonte du 
hieroglyphe du ciel. Au-dessus des cartouches : double plumes et disque solaire. 
Inscriptions : a droite : « Le vice-roi du Koush [ ] pere divin aime du dieu 13, 
flabellifere a Ja droite du roi [ ] ». A gauche : « Le vice-roi du Koush [ ] pere divin 
aime du dieu, directeur des deux trönes a Khent-hen-nefer 14 [ ] ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 216. R.A. CAMINOS, T.G.H. JAMES, 
Gebet es-Silsileh, 1, Londres 1963, p. 86-7, pi. 67. L. HABACHI, Bi. Or. 23 (1966), p. 
46-47. CL. V ANDERSLEYEN, Un titre du Vice-roi Merimes a Silsileh, CdE 43 (1968), 
p. 234. M. DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 3, doc. VII. 
Nr. 56 - Stele, chapelle du vizir Amenhotep, Gebel es-Silsileh (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Gebel es-Silsileh, a l'interieur du naos « F ». 
LC: in situ (le monument fait partie d'une serie de 5 edicules realises par un meme 
dedicant). 
Description (representation centrale, d'apres G. Legrain) - Adorant(s) : 
entierement martele, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de 
naissance (martele) d' Amenhotep III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Isoles dans un cadre dont 
!es cötes sont des palmes. 
Inscriptions : «Faire la louange au Dieu Parfait, embrasser la terre devant Je Maitre 
des Deux Terres par le prince et comte, unique ami, [maire et vizir], Amenhotep » 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM V, 220. F. L. GRIFFITH, PSBA XI, p. 
233-4, pi. III (releve des inscriptions, incomplet et rudimentaire). G. LEGRAIN, Notes 
d'inspection, ASAE 4 (1903), p. 197-212. 
Nr. 57 - Stele, chapelle du vizir Amenhotep, Gebel es-Silsileh (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Gebel es-Silsileh, chapelle rupestre, stele 
« B », face a l' ouest. LC : in situ (voir remarque du nr. 56 ). 
Description (representation centrale, d'apres G. Legrain) - Adorant(s) : 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi, entierement martele, en 
adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance (martele) 
d' Amenhotep III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-
dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
12 D'apres R.A. Caminos et T.G.H. James, il s'agirait de J'oeuvre de Merimes, bien que ce 
nom ne figure pas sur le linteau. Merimes aurait ete le premier vice-roi a porter le titre de 
« flabellifere a la droite du roi » sous Amenhotep III. II existe un graffito a Sehei, ou celui-ci 
venere le nom d' Amenhotep d'une maniere identique. Selon M. Dewachter, deux autres vice-
. rois pourraient egalement etre a l'origine de ce monument: Amenhotep et Thotmes. 
13 Titre du personnage, cf. bibliographie, M. DEWACHTER. 
14 Se situe au sud de la 2e Cataracte. 
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Inscriptions : a droite : « Faire la louange au Dieu Parfait, embrasser la terre devant 
le Maitre des Deux Terres, par le prince et comte, chancelier, unique ami, porte-
paroles, (celui qui fait que) !es bouches parlent en silence [ ]Amenhotep [ ]». A 
gauche : « Faire la louange au Taureau Victorieux, se prosterner devant Celui-qui-
apparait-dans-la-Maät15, par le prince, [ ]roi, dans le conseil [du pharaon], on lui a 
dit [ ] louanges pour Je coeur du grand par son excellence [ ] Amenhotep [ ]». En-
bas : « [ ]au Dieu Parfait, embrasser Ja terre devant Je Maitre des Deux Terres, 
adorer Je roi [ ] Je pretre sem du Maitre [ ] ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM V, 220. G. LEGRAIN, Notes 
d'inspection, ASAE 4 (1903), p. 197-212. 
Nr. 58 - Stele, chapelle du vizir Amenhotep, Gebel es-Silsileh (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Gebel es-Silsileh, chapelle rupestre, « socle 
A », face sud. Dirn du naos: hauteur 1,87 m; largeur 1,70 m; profondeur 1,32 m. 
LC: in situ (voir remarque du nr. 56). 
Description (d'apres G. Legrain)-Adorant(s) : entierement martele, en adoration. 
Nom(s): de g. a dr. nom de tr6ne, nom de naissance (martele) d'Amenhotep III. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l'or. 
Inscriptions : a gauche : « Faire Ja louange au Dieu Parfait, embrasser la terre 
devant le Maitre des Deux Terres, le Roi Victorieux, bien-aime de Khnoum, celui 
qui fa9onne les corps ainsi que les destins, grand flot Hapy du temps campte de 
l'annee, vie du creur des dieux, nous te voyons, nous te contemplons comme Re dans 
Je ciel, nous ne te difförencions pas de Horakhti, [ ]!'excellent dignitaire [de] son 
Maitre, Je prepose aux marches du tröne du Maitre des Deux Terres [ ] ». A droite : 
« Faire Ja louange au Dieu Parfait, embrasser Ja terre devant Je Maitre des Deux 
Terres, Roi Victorieux, [ ], fils protecteur du taureau de sa mere, puissant de bras 
comme Je fils de Ja grande Isis, fort comme Je seigneur de Thebes, hardi comme Je 
fils de Nout, [ ] choisi par Je roi [ ] en tant que son fils, tu as fait (que tu es) 
en tant que seul Maitre sur terre, par [ ] Je grand chancelier du palais, sincere, qui 
est en paix avec ce qu'il a dit [ ] ». 
Bibliographie : PM V, 220. LD III, 81 a, b, c, d, e (uniquement !es inscriptions). G. 
LEGRAIN, Notes d'inspection, ASAE 4 (1903), p. 197-212. 
Nr. 59 - Linteau de la chapelle 2 du vice-roi Setaou, lbrim 
D : XIXe dynastie, Ramses II, 2e moitie du regne (d'apres R.A. Caminos). P : Ibrim, 
chapelle rupestre, linteau exterieur. Dirn: hauteur 0,45 m; largeur 1,73 m. LC : in 
situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement, de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tr6ne de Ramses 
II. Au-dessus des cartouches : double plumes et disque solaire. 
lnscriptions : a gauche : « Fait par Je vice-roi, Setaou ». A droite : idem. Sur le 
montant de droite : « Prince et comte, vice-roi du Koush, gouverneur de Ja Nubie, 
Setaou ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII (3), 93. R.A. CAMINOS, The shrines 
and rock inscriptions of lbrim, Londres 1968, p. 44-5, pi. 13. M. DEWACHTER, 
15 Nom d'Horus d' Amenhotep III. 
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BIFAO 10 (1971), p. 83-85, p. 91-93. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doc. 
n° 194. K.R.l. III, 103 A. 
1.1.4. TOMBES PRIVEES 
1.1.4.1. LINTEAUX 
Nr. 60 - Linteau de porte, tombe du chef de garde Ahmes, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, tombe d' Ahmes, linteau porte 
d'entree de la tombe. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,63 m ; largeur : 1,76 m 
(d'apres dessin Davies). LC: in situ. 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement, de part et d'autre d'un groupe 
de noms, en adoration. Attribut: un flabellum accroche dans le dos. Nom(s) : de g. a 
dr. nom de l' epouse royale, nom de naissance et nom de tröne d' Akhenaton, nom du 
dieu Aton, et a nouveau noms du roi et de la reine symetriquement. Tous !es noms 
sont isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
lnscriptions : a gauche : « Faire la louange a l 'Aton Vivant. Embrasser la terre 
devant le Bon Roi, par le chancelier du roi, l'unique ami, prepose aux marches du 
tröne pour le Maitre des Deux Terres, le favori du Dieu Parfait, le bien-aime de son 
Maitre chaque jour, vrai scribe royal, bien-aime de lui, le majordome a la maison 
d'Akhenaton, le chef de garde du Maitre des Deux Terres, Ahmes, justifie, 
bienheureux ». A droite : « Faire la louange a l' Aton Vivant. Embrasser la terre 
devant le Bon Roi, par le chancelier du roi, qui est (en tant que) proche du dieu16 et 
le plus grand des [sages] des Deux Terres, premier ami parmi les amis, vrai scribe 
royal, son bien-aime, le chef de Ja garde du Maitre des Deux Terres, le majordome a 
la maison d' Akhenaton, Ahmes, justifie, bienheureux ». 
Bibliographie: PM IV (1)-(2), 214. N. DE G. DAVIES, The Rock Tombs of El-
Amama, part III, Londres 1905, pl. XXVII, p. 32. M. SANDMAN, Texts, p. 43. 
Nr. 61- Linteau de porte, tombe du« pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, linteau de la porte interieure de 
Ja tombe. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : Ay et Tiyi agenouilles, symetriquement de part et 
d'autre d'un groupe de noms, en adoration. Attributs d'Ay, a gauche presentes aux 
noms, a droite reposant sur son epaule : sceptre heqa, flabellum, bande d'etoffe, 
sceptre en forme de ntr tenus en main gauche. Nom(s): de g. a dr. nom de l'epouse 
royale, nom de naissance et nom de tröne d 'Akhenaton, le nom d 'Aton en 2 
cartouches, et a nouveau les noms des souverains, en symetrie. Tous les noms sont 
isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
lnscriptions : a gauche : « Faire la louange a l' Aton, se prosterner devant son fils 
bien-aime, le Maitre des Deux Terres (Nfr-!Jprw-W wr--n-R<)= la duree de vie est 
dans ta main que tu donnes a qui tu aimes. Le pays vit par ta transmission (de dons). 
Heureux est celui qui te place dans son creur, ainsi il passe une heureuse vieillesse. 
Pour le ka du favori du Dieu Parfait, flabellifere a la droite du roi, vrai scribe royal, 
son bien-aime, le pere divin, Ay, ( ligne vide). La grande nourrice et educatrice de la 
16 « Je dieu » i.e. Je roi 
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reine, Chekeret-njswt17, Tiyi ». A droite : « Faire la louange a l' Aton, se prosterner 
devant le Maitre de !'Eternite, te faire la priere a ton lever dans l'horizon jusqu'a la 
venue de ton coucher, en vie. Puissent mes faveurs etre durables chaque jour 
(devant) W("-n-R(" jusqu'a la venue d'un vieil äge de son don, avec des faveurs et de 
la joie. Pour le ka du favori du Dieu Parfait, flabellifere a la droite du roi, vrai scribe 
royal, son bien-aime, le pere divin, Ay (ligne vide). La nourrice et educatrice de la 
reine, Chekeret-njswt, Tiyi ». Au centre : on retrouve les formules habituelles qui 
suivent les noms du dieu et des souverains. Sous le hieroglyphe du ciel, de part et 
d' autre du disque : « Aton d' Akhetaton, le Souverain Aton, Mattre du Ciel, Mattre 
de la Terre, dans la maison de l' Aton Vivant, Grand en Jubiles, Maitre de ce 
qu'entoure le soleil (l'univers) ». 
Bibliographie : PM IV (11)-(12), 229. U. BOURIANT, G. LEGRAIN, G. JEQUIER, 
Monuments pour servir a l'etude du cutte d'Atonou, (MIFAO 8), vol. 1, Le Caire 
1903, p. 46. N. DE G. DAVIES, The Rock Tombs of El-Amarna, part. VI, Londres 
1908, pl. 31 et p. 33. M. SANDMAN, Texts, p. 97. 
Nr. 62 - Relief sur colonne, tombe du« pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, colonne situee a droite apres 
l' entree. M : calcaire. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : Ay et Tiyi debouts, symetriquement, de part et d'autre 
d'un groupe de noms, en adoration. Attribut d'Ay reposant sur son epaule: flabellum 
tenu en main gauche. Nom(s) : de g. a dr. nom de la reine, nom de naissance 
d 'Akhenaton, puis le nom d 'Aton reparti en deux cartouches, nom de tröne 
d' Akhenaton, nom de Ja reine. Tous les noms sont isoles dans un cadre surmonte du 
hieroglyphe du ciel. 
Bibliographie : PM IV, 229-230. U. BOURIANT, G. LEGRAIN, G. JEQUIER, 
Monuments pour servir au cutte d'Atonou, (MIFAO 8), vol. 1, Le Caire 1903, pi 
XXI, p. 41, fig. 11. 
Nr. 63 - Relief sur colonne, tombe du« pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, colonne situee a gauche apres 
l' entree. M : calcaire. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : Ay et Tiyi debouts, symetriquement de part et d'autre 
d'un groupe de noms, en adoration. Attribut d'Ay presente aux noms: flabellum tenu 
en main gauche. Nom(s) :de g. a dr. nom de la reine, nom de tröne d'Akhenaton, 
suivi du nom d' Aton reparti en deux cartouches, nom de naissance d' Akhenaton, 
nom de la reine. Tous les noms sont isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe du 
ciel. 
Bibliographie : PM IV, 229-230. U. BOURIANT, G. LEGRAIN, G. JEQUIER, 
Monuments pour servir au cutte d'Atonou, (MIFAO 8), vol. 1, Le Caire 1903, pl 
XXI, p. 41, fig. 12. 
17 Titre d'une dame de Ja cour royaJe, chargee de parer Je souverain (coiffure, couronnes, 
vetements, armes, bijoux ... ) cf. HANNIG, Grosses Handwörterbuch Ägyptisch - Deutsch, 
Mayence 1995, p. 645 s.b. f1krt 
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Nr. 64 - Linteau de porte, tombe de Mahou, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P: Tell el-Amarna, linteau de Ja porte entre Ja lere 
et Ja 2e salle de Ja tombe. Dirn : hauteur : 0,28 m ; largeur 1,23 m (d'apres N.G. 
Davies). LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de la grande epouse Nefertiti, nom de 
naissance et nom de tröne d' Akhenaton, puis Je nom du dieu Aton en 2 cartouches, et 
a nouveau les noms du roi et de Ja reine. Tous ]es noms sont isoles dans un cadre 
surmonte du hieroglyphe du ciel. 
/nscriptions : Sur le linteau, a droite comme a gauche, il ne demeure que tres peu de 
texte. A droite, on peut lire : « Adoration a l 'Aton [ ] wc·-n-W [ ] par le commandant 
de police [ ] a Akhetaton, Mahou justifie ». 
Bibliographie : PM. IV (14)-(15), 223. U. BOURIANT, F. LEGRAIN, G. JEQUIER, 
Monuments pour servir du cutte d'Atonou, (MIFAO 8 ), vol. 1, Le Caire 1903, pi 
LI. N. DE G. DAVIES, The rock tombs of El-Amarna, part IV, Londres 1906, p. 31 et 
pl. XXVII. M. SANDMAN, Texts, p. 52. 
Nr. 65 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, linteau de la porte « N » de la 
salle a piliers. Dirn : hauteur 0,52 m ; largeur : 2,55 m (d'apres Davies). LC : in 
situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de l'epouse royale, nom de 
naissance, nom de tröne d'Akhenaton, nom du dieu Aton, et a nouveau noms du roi 
et de Ja reine, en symetrie. Tous les noms sont isoles dans un cadre surmonte du 
hieroglyphe du ciel. 
Inscriptions: a gauche : « Louange a toi, a l' Aton Vivant, Seigneur d'Eternite, qui a 
fait [ ] et au ka du roi, Je Maitre des Deux Terres (nom martele)= grand dans sa 
duree, le Souverain qui a fait les hauts dignitaires, qui a construit pour les pauvres 
(bas de classe), le destin qui donne la vie, le maitre (qui donne) les faveurs. Puisses-
tu donner un bei enterrement [ au ] grand pretre d' Aton au temple d' Aton [ ] ». A 
droite : l'inscription est en majeure partie detruite. 
Bibliographie : PM IV (27)-(28), 217. N. DE G. DAVIES, The Rock-tombs of El-
Amarna, part I, Londres 1903, pl. XXXIV, p. 52-53. M. SANDMAN, Texts, p. 3. 
Nr. 66 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, linteau de la porte « S » de la 
salle a piliers. Dirn : hauteur : 0,33 m ; largeur : 1,61 m (d'apres dessin Davies). 
LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Attributs tenus dans sa main gauche : flabellum, 
sceptre heqa, bande d'etoffe. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne de Ja reine 18, nom de 
naissance et nom de tröne d' Akhenaton, nom du dieu Aton, puis survient une lacune 
mais probablement faut-il restituer une serie de noms du roi et de la reine en 
18 On peut lire en effet, au-dessus du cartouche dont le contenu est martele « nbt tJwj » soit 
« Maitresse des Deux Terres », ce titre existe bien pour certaines epouses royales au Nouvel 
Empire, cf L. TROY, Patterns of Queenship, 
cf. p. 161 : titre porte au taut debut de la l 8e dynastie, par la reine Ahhotep I. 
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symetrie. Noms marteles. Taus les noms sont isoles dans un cadre surmonte du 
hieroglyphe du ciel 
!nscriptions : a gauche : « Louange a ton ka, toi qui vit de Maat, Maitre des Deux 
Terres (nom martele)=, flot-Hapy, par l'epanouissement de qui on est fort, ce mien 
ka, guide de chaque jour, on ne se rassasie pas d'ecouter tes conseils pour qui (!es) 
place puis (les) repete en son coeur. Combien il est epanouissant pour celui qui est 
debout devant toi, (quand) il donne son coeur aux enseignements, puisque tu lui 
accordes une vieillesse teile que celle que tu daignes accorder, un bon temps de vie 
par ta puissance. Par Je grand pretre [d'Aton] du temple d'Aton a Akhetaton, 
flabellifere a droite du roi, Merire ». A droite : « Louange a ton ka, I' Aton Vivant qui 
illumine Ia terre de sa beaute, et le ka du Roi qui est vivant de Maat, Je Seigneur des 
Apparitions (nom martele)= grand dans sa duree, [ souverain] fort dans Ja 
capacite d'apporter sur la terre [ ]la joie [ ]. Mon coeur se rejouit en voyant ta 
beaute. Je vis a l'ecoute de tes paroles. Puisses-tu me donner un bei age sans etre 
eloigne un instant de ta bauche [et un bei enterrement]. [Fait par] Je grand pretre 
d' Aton, du [temple d' Aton] a Akhetaton, flabellifere a Ja droite du roi, Merire ». 
Bibliographie: PM IV (17)-(18), 215. N. DE G. DAVIES, The Rock-Tombs of El-
Amarna, part 1, Londres 1903, pi. XXXV, p. 52. M. SANDMAN, Texts, p. 5. 
Nr. 67 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P: Tell el-Amama, linteau de l'antichambre. Dirn: 
hauteur: 0,38 m; largeur : 1,98 m (d'apres dessin Davies). LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s): partie centrale du linteau manquante et qui 
correspond a l'emplacement du nom du dieu et des souverains. On distingue encore 
aux extremites le reste du nom de l'epouse royale (cartouche surmonte du titre nbt-
tJwj), ce qui permet de deduire qu'il y a lieu de restituer Ja symetrie habituelle dans 
Ja repartition des differents noms. Taus les noms sont isoles dans un cadre surmonte 
du hieroglyphe du ciel. 
lnscriptions : en grande partie effacees. A gauche, demiere ligne devant Je 
personnage et celles situees derriere lui : « [ ]grand pretre d' Aton dans Je temple 
d'Aton a Akhetaton [flabellifere a la droite du roi Merire] puisses-tu me donner [ ] 
vie et un bei enterrement a [ Akhetaton] [ (apres) Ja vieillesse] ». 
Bibliographie: PM IV (13)-(14), 215. N. DE G. DAVIES, The Rock-Tombs of El-
Amarna, part I, Londres 1903, pi. XXXIX. 
Nr. 68- Linteau de porte, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, tombe de Panehesi, linteau de 
la porte « N ». LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de l'epouse royale, nom de 
naissance et nom de trone d'Akhenaton, nom du dieu Aton, et a nouveau l'ensemble 
de tous ces noms en symetrie. Noms marteles. Tous !es noms sont isoles dans un 
cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. 
lnscriptions: a gauche : « Louange a toi, l' Aton Vivant, Maitre qui a cree l'existant. 
Quand tu te leves taut le monde vit et de leurs mains, ils vont te faire Ja priere ; Je 
pays entier se rassemble a ton Jever. Sante a W<"-n-R<" ce tien enfant. [Puisses-tu lui 
donner] ta beaute et des millions de Fetes Sed. Par Je chef des serviteurs d'Aton, a 
Akhetaton, Pa[nehesi, justifie] ». A droite : « Louange a toi, I' Aton, Seigneur 
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d'Etemite, Createur d'Etemite, et au ka du roi, qui vit de Maat, Maitre des Deux 
Terres, (nom martele')=19, pourvu en vie, ce tien Seigneur qui m'a forme, qui m'a 
eleve, et donne une belle vie au service de son ka. Par Je chancelier du roi, Je bien-
airne du Maitre des Deux Terres, favori de son Maitre, chaque jour, Je chef des 
serviteurs d' Aton du temple d' Aton, Panehesi, justifie ». 
Bibliographie : PM IV (15)-(16), 219. N. DE G. DAVIES, The Rock-tombs of El-
Amarna, part II, Londres 1905, pi. XXI, p. 30, et pi. XXVI (en haut). M. SANDMAN, 
Texts, p. 27. 
Nr. 69- Linteau de porte, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amama, tombe de Panehesi, linteau 
porte S. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,44 m ; largeur : 2,20 m (d'apres dessin 
Davies). LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de l'epouse royale, nom de 
naissance et nom de tröne d' Akhenaton, nom du dieu Aton, et a nouveau l'ensemble 
de tous ces noms symetriquement. Tous les noms sont isoles dans un cadre surmonte 
du hieroglyphe du ciel. 
Jnscriptions : a gauche : « Louange [ ]Je peuple, ils vivent a ton lever. Prospere et 
ferme de face est celui qui te regarde. II fait augmenter !es richesses dans Je palais. 
Par le serviteur en chef d' Aton, dans le temple d' Aton, d' Akhetaton, Panehesi ». A 
droite: « Louange a toi, l'Aton Vivant qui illumine Je ciel et Ja terre a son aurore, 
Maitre de !'Eternite Neheh, Createur d'Etemite Djet. Quand il apparait tout Je pays 
est dans Ja joie. Ses rayons solaires produisent des yeux a tout ce qu' il a cree. On dit 
: il y a Ja vie quand on le voit, on est mort quand on ne Je voit pas. Par Je serviteur en 
chef d' Aton, dans le temple d' Aton, d' Akhetaton, Panehesi, justifie ». 
Bibliographie : PM IV (5)-(6), 218. N. DE G. DAVIES, The Rock-tombs of El-
Amarna, part II, Londres 1905, pi. V, p. 30. 
Nr. 70 - Relief sur colonne, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-
Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amama, tombe de Panehesi, tableau sur 
colonne N. M : calcaire. Dirn : hauteur: 0,42 m; largeur : 0,93 m (d'apres dessin 
Davies). LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Nom(s): de g. a dr. noms de l'epouse royale, nom de 
naissance d' Akhenaton, nom du dieu Aton, et nom d' Aton, nom de tröne 
d' Akhenaton, nom de l' epouse royale, en symetrie. N oms marteles. Tous !es noms 
sont isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe du ciel. Au-dessous des noms : 
signe du sema-taoui. 
Jnscriptions: a gauche : « Louange a toi, l' Aton Vivant, Maitre de !'Eternite Neheh, 
Createur de !'Eternite Djet. Je fais une priere a W•-n-R'. Je satisfais Je Souverain 
Parfait [par] Je chef des serviteurs d' Aton, Panehesi, justifie ». A droite : « Louange 
a toi, l'Aton Vivant qui illurnine !es Deux Terres en beaute, et au ka du roi. Tu es 
W'-n-R' , le fils de l 'Aton. Vie - force - sante quotidiennement. Par le chef des 
serviteurs d' Aton, Panehesi ». 
19 D'apres la restitution de N. DE G. DAVIES, p. 30. 
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Bibliographie: PM IV, 219. N. DE G. DAVIES, The Rock-tombs of El-Amarna, part 
II, Londres 1905, pi. IV (en bas), p. 30. 
Nr. 71 - Linteau, tombe du medecin Pentiu, EI-Amarna 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Amarna. Dirn : reliefs de gauche et de droite 
environ 0,80 m de haut, 0,50 m de !arge (d'apres Davies) ; partie centrale du relief 
inedite. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi et du dieu, en adoration. Nom(s): noms d'Akhenaton et du dieu Aton (d'apres 
mention faite par Davies). 
lnscriptions : a gauche : « Faire Ja louange a l 'Aton Vivant et embrasser Ja terre 
devant Je Dieu Parfait, par Je chancelier du roi, l'unique ami, aux pieds du Ma1tre 
des Deux Terres, Je favori du Dieu Parfait, aime chaque jour de son Mai'tre, Je scribe 
royal, Je chef royal des serviteurs d' Aton dans Je temple d' Atona Akhetaton, grand 
medecin et chambellan, Pentiu, justifie ». A droite : «Faire Ja louange a !' Aton 
Vivant, Je nez a terre devant Je Bon Roi, par le chancelier qui a approche Ja personne 
du dieu, Je grand des grands, qui connait [ Je Maltre ] des Deux Terres, premier des 
amis, chef [de l'academie ], Je scribe royal, Je chef royal des serviteurs d' Aton dans 
Je temple [d' Atona] Akhetaton, grand medecin et chambellan, Pentiu, justifie». 
Bibliographie : N. DE G. DAVIES, The Rock Tombs of El-Amarna, vol. IV, Londres 
1906, pi. II, p. 30. M. SANDMAN, Texts, p. 33. 
Nr. 72 - Linteau, tombe du prince Renni, El-Kab 
D : XVIIIe dynastie, Arnenhotep I. P : El-Kab, tornbe de Renni, linteau a l'interieur 
de Ja premiere salle, au-dessus d'une niche. Dirn: largeur: 2,30 m ; hauteur 0,41 m. 
LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre du nom 
du roi. Geste d'offrande de deux vases a libation. Norn(s) : nom de tröne 
d' Amenhotep I. 
lnscriptions : au centre : « Dieu Parfait, Maitre des Deux Terres (d.sr-kJ-R')= pourvu 
en vie eternellement ». A gauche et a droite : « Prince et comte, scribe venerable, 
Renni, justifie ». 
Bibliographie: PM V (11)(12), 183. J.J. TYLOR, The Tomb of Renni at El-Kab, 
Londres 1900, pi. I. 
Nr. 73 - Linteau de porte, tombe du vizir Paser, Qantir 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : d'un monument de Ramses II, retrouve reemploye 
dans une maison du village a Qantir (provenant peut-etre d'Es-Samana). M : 
calcaire. Dirn: hauteur: 0,55 m; largeur 1,05 m ; epaisseur 0,15 m. LC: in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, 
nom de naissance de Ramses II. Isoles dans un cadre compose en son sornmet du 
hieroglyphe du ciel et dont !es cötes sont des palmes. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
lnscriptions : a droite des noms de Ramses II : « Le prince et comte, Je pere divin, Je 
pretre sem, Je directeur [ ] ». A gauche des noms : «Prier le roi [ ] bien-aime de 
Maat, par Je prince et cornte, le bien-aime pere divin, le pretre sem, hemme de 
confiance (de son Maltre ?), . [ ] Je rnaire et vizir, Paser, justifie ». Derriere le 
personnage, deux lignes dont Ja fin est perdue et qui se poursuivent sur Je montant 
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de porte : « Offrande que donne Je roi a Maat, fille de Re, belle de visage, aimant Re 
[ ] ». « Offrande que donne Je roi a Thot, Maitre des Chevaux [ ] ». 
Bibliographie : L. HABACHI, K.hatäna-Qanti'r: importance, ASAE 52 (1954), p. 479-
80, pi. XX. K.R.I. III, 10, n°2. 
Nr. 74 - Linteau de porte, tombe du prince Setepenre, Qantir 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : retrouve reemploye dans une maison du village de 
El-Yasergi, au sud de Qantir (provient peut-etre d'Es-Samana). M : calcaire. Dirn: 
hauteur : 2, 15 m ; largeur 1,90 m. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Attributs presentes aux noms : sceptre heqa, flabellum, bande 
d'etoffe tenus en main droite. Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, nom de tr6ne, nom 
de naissance et nom d'Horus de Ramses II. Isoles dans un cadre compose en son 
sommet du hieroglyphe du ciel et dont !es c6tes sont des palmes. 
Inscriptions : a gauche : «Prier Je roi apparaissant sur Ja tribune de fete, par Je prince 
et comte, veritable fils royal, son bien-aime Setepenre, justifie ». A droite : « Prier Je 
roi, beau sur la tribune de fete, par Je prince et comte, son fils royal bien-aime, 
Setepenre, justifie ». Dans !es deux inscriptions, Ja derniere ligne est a ete regravee 
par une inscription laissee par usurpateur : « Ramessou-Sethnakhti, justifie ». 
Bibliographie: L. HABACHI, Khatiina-Qantlr: importance, ASAE 52 (1954), p. 490-
1, pl. XX. K.R.l. II, 900-901. 
Nr. 75 - Linteau, tombe du chef des artisans Houi, Qantir 
D : XIXe dynastie, Sethi II. P : Qantir (Delta). M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,75 m, 
largeur: 2,90 m. LC: Musee du Caire, JE n° 58.705. 
Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tr6ne, nom de 
naissance, nom d'Horus de Sethi II. Au-dessus des noms: disque aile. Au-dessus des 
cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de 
l'or. 
lnscriptions: a gauche : « Prier le roi Defenseur de l'Egypte, Horus-au-bras-
puissant, puisse-t-il donner sante, joie, Ja gaiete. Pour Je ka du grand favori du Dieu 
Parfait, l'intendant Houi du temple de Monthou ». A droite : « Prier le roi qui fait 
augmenter sa puissance, embrasser la terre devant le Puissant-de-bras, puisse-t'il 
donner une longue duree de vie dans la joie. Pour Je ka du grand favori du Dieu 
Parfait, Je chef des artisans Houi du temple de Monthou ». 
Bibliographie : H. GAUTHIER, Une tombe de Ja XIXe dynastie a Qanur (Delta), 
ASAE 32 (1932), p. 115-128, et pi. K.R.l. IV, 294-295, n° 49. 
Nr. 76 - Linteau, tombe du chef d'ecurie Pahemneter, Qantir (?) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P: El-Hilla. Provenance probable de sa tombe a 
Qantir. M: gres. Dirn: hauteur: 1,65 m, largeur: 0,78 m. LC : Musee du Caire, JE 
n° 25.769. 
Description -Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de naissance, nom de trone de Ramses III. 
Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
cartouches : signes de l'or. Noms du roi isoles dans un cadre ayant sur !es cötes des 
palmes. 
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/nscriptions : a gauche : « Faire la Jouange a toi, le Pharaon, vie-sante-force, Je Solei! 
d'Egypte. Pour Je ka du messager du roi pour tous !es pays etrangers, Je chef 
d'ecurie du Maitre des Deux Terres, Pahemneter, justifie ». « Attelage de chevaux 
pour l'apparition de (nom de naissance)= beaux (par) leur marche relevee, au creur 
bon, jolis, devant leur Maitre, et qui avaient ete apportes par Je chef d'ecurie du 
Maitre des Deux Terres, Pahemneter, fils du dignitaire, [ ] ». A droite : « Je fais la 
Jouange a ce Souverain Parfait, pareil au puissant [ ] Seigneur grand de force en 
taut pays. Pour Je ka du chef d'ecurie du Maitre des Deux Terres, Je messager du roi 
pour tous !es pays etrangers, envoye du Roi Victorieux dans !es contrees, 
Pahemneter ». « Deux grands chevaux pour l'apparition de Sa Majeste qu'il a amene 
devant eile pour etre admires et acclames de toutes !es contrees etrangeres, dont 
l'apport fut fait par Je chef d'ecurie du Maitre des Deux Terres Pahemneter, Je 
dignitaire, chef d'ecurie [ ], messager royal de Haute-Egypte ». 
Bibliographie : G. DARESSY, Bas-relief d'un ecuyer de Ramses III, ASAE 20 (1920), 
p. 3-7. M. V ALLOGGIA, Recherches sur les « Messagers », p. 170 n° 13 l. K.R.l. V 
392-393, n° 169. 
Nr. 77 - Linteau de porte, tombe du chef des pretres ouab Yroy, Qantir 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : a Hag Ah Saleh Yacoub, jambages retrouves a 
Qantir. M: calcaire. Dirn: hauteur 0,58 m; largeur 1,90 m. LC: in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille, symetriquement, de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de Ramses 
III. Isoles dans un cadre constitue en son sommet du hierogJyphe du ciel, ayant des 
palmes sur !es c6tes. Au-dessus des cartouches : double plumes et disque solaire. 
Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : a gauche : « Prier Je roi dans l'horizon d'eternite, !' eblouissant Re 
apparaissant en couronne bleue, puisse-t'il faire que j' entre et [que je sorte du] palais 
charge de ses faveurs (recompenses). Pour Je ka du scribe royal, chef des pretres 
ouab de Sekhmet, Yroy, justifie, de Bubastis ». « Offrande que donne Je roi a 
Atoum, Maitre de Ja Maison de Vie, Seigneur de Ta-oudj a Ja Maisan de Re, 
Seigneur d'Eternite sans interruption. Pour Je ka du vrai scribe royal, son bien-aime, 
Je chef des pretres-Jecteurs, chef des pretres ouab de Sekhmet, responsable des fetes, 
qui porte J'reil oudjat et qui embrasse l'reil oudjat, mains pures d'Useret, Yroy, 
justifie, de Bubastis, en paix ». A droite : « Louange a ton ka, au Souverain Parfait, 
bien-aime, pareil a Amon, puisse-t'il donner Ja vie, la sante, la prosperite, attirer les 
faveurs et l' affection. Pour Je ka du vrai scribe royal, son bien-aime, Je chef des 
pretres-lecteurs, Je chef des pretres ouab de Sekhmet, Yroy, justifie, de Bubastis ». 
Bibliographie : L. HABACHI, Khätana-Qantir : importance, ASAE 52 (1954), p. 493-
5. L. HABACHI, P. GHALIOUNGUI, The House ofLife ofBubastis, CdE 46 (1971), p. 
59-71, fig. 1. K.R.l. V, 425. 
Nr. 78 - Linteau, tombe n° 201 du vizir Rahotep, Sedment 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : trouve brise dans la tombe 216, provient de la 
tombe 201, linteau exterieur. M: calcaire. 
Description- Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'un 
groupe de noms, en adoration. Attributs tenus dans Ja main gauche et presentes aux 
noms, a droite reposant sur l' epaule : flabellum, scepre heqa et bande d' etoffe. 
Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de naissance, nom d'Horus de 
Ramses II. Au-dessous des deux noms du milieu : signes de l' or. 
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Inscriptions : a gauche : « Louange a toi, le Souverain Parfait, bien-aime comme 
Atoum. Puisse-t-il donner vie, sante, force, duree, prosperite, le bien-aime (sie), par 
(sie) et pour le ka du prince et comte, bouche de Hierakonpolis, pretre de Maat, 
maire et vizir, Rahotep, justifie, du palais de (nom de naissance)=, le grand ka de 
Re-Horakhti ». A droite : « Louange a toi, le Roi Victorieux, Horus-aime-de-Maät20, 
puisse-t-il donner une longue duree de vie pour suivre ton ka. Pour le ka du prince et 
comte, le maire, Je vizir Rahotep, justifie, du palais de (nom de naissance)=, Je grand 
ka de Re-Horakhti ». 
Bibliographie: PM IV, 117. S.F. PETRIE, G. BRUNTON, Sedment II, Londres 1924, 
pi. LXXI 2) et p. 29. K.R.l. III, 60, n° 11. 
Nr. 79 - Relief, tombe n° 353 de l'architecte Senenmout, Thebes 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout. P : Thebes, Assassif, T.T. n° 353, relief de Ja 
chambre decoree. M : calcaire. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout. Une main touchant une epaule, en equerre, que 
J'on peut interpreter comme un geste de soumission et de respect21 . Nom(s): nom 
d'Horus, suivi du nom de tröne et du nom de naissance d'Hatchepsout. 
Inscriptions : Au dessous des noms : « Pourvue en vie, duree, pouvoir comme Re 
eternellement ». A cöte des noms : « Le prince et comte, unique bauche qui parle 
quand !es (autres) bouches sont silencieuses, a la tete des dignitaires du roi, (unique) 
ami grand d' affection, intendant du temple d' Amon, Senenmout, justifie, son 
serviteur, la loyaute est dans son coeur, qui fait ce que Je Maitre des Deux-Terres 
apprecie». 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM I. 1 (2), 418. WINLOCK, Excavations at 
Deir-el-Bahari, pi. 64, p. 139. P.F. DoRMAN, Senmout, un homme d'etat hors du 
commun dans Les Dossiers de l'Archeologie n° 187 S, nov. 1993, p. 110-3. P.F. 
DORMAN, The Tombs of Senenmout (71 and 353), New York 1991, pi. 55a, pi. 60 et 
61, p. 99 (cf. aussi pi. 81 et 82 b). F. KAMPP, Die Thebanische Nekropole, II, 
(Theben XIII) Mayence 1996, p. 588. 
Nr. 80 • Relief, tombe n° 353 de l'architecte Senenmout, Thebes 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout. P : Thebes, Assassif, T.T. n° 353, relief de la 
chambre decoree. M : calcaire. LC : in situ. 
Cf nr. 79. 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM 1. 1 (2), 418. WINLOCK, Excavations at 
Deir-el-Bahari, pi. 64, p. 139. P.F. DORMAN, Senmout, un homme d'etat hors du 
commun dans Les Dossiers de l'Archeologie n° 187 S, nov. 1993, p. 110-3. P.F. 
DORMAN, The Tombs of Senenmout (71 and 353), New York 1991, pi. 55a, pi. 60 et. 
61, p. 99 (cf. aussi pi. 81 et 82 b). F. KAMPP, Die Thebanische Nekropole, II, 
(Theben XIII) Mayence 1996, p. 588. 
Nr. 81 - Relief, tombe 0° 155 du heraut Antef, Thebes 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout -Thoutmosis III. P : Thebes, Dra-Abul-Naga, 
tombe 155, mur gauche dans l'entree de Ja tombe. M : peinture sur paroi rocheuse 
stuquee. LC : in situ. 
20 Nom d'Horus du roi. 
21 R.H. WILKINSON, Symbol and Magie in Egyptian Art, Londres 1994, p. 208. 
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Description - Adorant(s) : debout, il tient un bäton somme d'une tete de belier. 
Nom(s): nom d'Horus de la reine Hatchepsout martele. 
lnscriptions : dans un etat tres lacunaire : « a son Maftre, quand il est dans le palais » 
Au-dessus de la tete du personnage, on distingue les trois ka, signes qui feraient 
partie du nom du bäton, l'Wrt- 1:tHw22• 
Bibliographie: PM 1.1. (7), 265. MACKAY, JEA 4 (1917), pl. XV (4), p. 77. T. 
SÄVE-SÖDERBERGH, Four eighteenth dynasty Tombs, Private Tombs of Thebes, vol. 
1, Oxford 1957, p. 19 et pl. XIX a. F. KAMPP, Die Thebanische Nekropole, I, 
(Theben XIII) Mayence 1996, p. 441-443. 
Nr. 82 - Linteau, tombe n° 131 du vizir Amonuser, Thebes (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : Thebes, Sh. Abd el-Gourna, tombe 131, 
linteau exterieur. M : calcaire. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre d'un groupe 
de noms et une table d'offrandes, au-dessous de laquelle sont representes trois vases 
(un rond sur son support, deuxjarres) autour desquels s'enroule chaque fois un lotus 
a bouton ferme. 11 tend la main droite en direction des noms. Nom(s) : de g. a dr. 
nom d'Horus, nom de tröne, nom de naissance, nom d'Horus de Thoutrnosis III. Au-
dessus des cartouches: dieu Behedeti sous forme de disque solaire flanque d'uraeus. 
lnscriptions: lacunaires. A gauche et a droite l'inscription commence par: « Paroles 
prononcees : offrande que donne le roi [ ] le prince et comte [ ] le gouverneur, 
l'intendant de la grande maison [Amonuser, justifie]». A droite : apparait en plus le 
titre «chancelier des Deux Maisons de l'Or». 
Bibliographie: PM 1.1. (1), 245. A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden 
Königs und seiner Familienangehörigen in den Privatgräbern der 18. Dynastie, 
(MAS 21) Munich 1969, pl. II. E. HORNUNG, Die Grabkammer des Veziers User, 
NA WG 5 (1961), p. 116 sqq. E. DZIOBEK, Eine Grabpyramide des frühen N.R. in 
Theben, MDAIK 45 (1989), p. 109-132, pl. 4 a 8. F. KAMPP, Die Thebanische 
Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 1996, p. 419-422. E. DZI0BEK, Die Gräber des 
Amun-User -Theben n° 61 und 131, AV sous presse. 
Nr. 83 - Linteau, tombe n° 365 du scribe du tresor d' Amon Nefermenu, Thebes 
(sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Thoutrnosis III. P : Thebes, vallee de Khökha, tombe 365, 
linteau exterieur. M : calcaire. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre d'un groupe 
de noms et d'une table d'offrandes, au-dessous de laquelle sont representes quatre 
vases autour desquels s'enroule chaque fois un lotus a bouton ferme. 11 tend la main 
droite en direction des noms. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom 
de naissance et nom d'Horus de Thoutmosis III. 
lnscriptions : sous les quatre noms : « Pourvu en vie, comme Re eternellement ». On 
ne distingue qu'une colonne de texte tres partiellement devant le personnage : a 
gauche : « [ ]une offrande, chaque jour, belle et pure , c'est pur [ ]». A gauche : 
idem. 
22 D'apres, T. SÄVE-SöDERBERGH, il faut exclure la possibilite d'y voir le nom d'Horus de la 
reine Hatchepsout Wsrt-k3w, du fait que la phrase parle d'un souverain, au masculin. Cf T. 
SÄVE-SÖDERBERGH, Four eighteenth dynasty Tombs, Private Tombs ofThebes, vol. 1, Oxford 
1957, p. 19 
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Bibliographie: PM I.1., 427. A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden Königs 
und seiner Familienangehörigen in den Privatgräbern der 18. Dynastie, (MAS 21) 
Munich 1969, pi III. F. KAMPP, Die Thebanische Nekropole, II, (Theben XIII) 
Mayence 1996, p. 591. 
Nr. 84 - Fragments de linteau, tombe na 48 du chef des serviteurs et du 
troupeau d' Amon Amenemhat appele « Surer », Thebes23 (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Thebes, Khokah, tombe 48, entree de la 
tombe, le linteau exterieur24 . M : gres. LC : !es fragments ne sont plus in situ (ler 
d'un serie de 5 linteaux de la tombe). 
Description- Adorant(s) : disparu, mais se situait probablement a proximite des 
noms du roi. Nom(s): de g. a dr. : nom de trone et nom de naissance d' Amenhotep 
III. Au-dessous des noms : signe du sema-taoui. 
Bibliographie: PM I (1), 88. T. SÄVE-SöDERBERGH, Four eighteenth dynasty 
Tombs, Private Tombs ofThebes, vol. 1, Oxford 1957, p. 47 et pi. LIV. A. RADWAN, 
Die Darstellung des regierenden Königs und seiner Familienangehörigen in den 
Privatgräbern der 18. dynastie (MÄS 21), Munich 1969, p. 43. F. KAMPP, Die 
Thebanische Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 1996, p. 248-251. 
Nr. 85 - Fragments de Iinteau, tombe na 48 du chef des serviteurs et du 
troupeau d' Amon Amenemhat appele « Surer », Thebes. 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Thebes, Khokah, tombe 48, salle exterieure 
(salle a piliers). M : calcaire peint. LC : !es fragments ne sont plus in situ (2e d'une 
serie de 5 linteaux). 
Description - Adorant(s) : disparu, mais se situait probablement a proximite des 
noms du roi. Nom(s) : de g. a dr. : nom de naissance, nom de trone d' Amenhotep 
III. Au-dessus des cartouches : disque solaire flanque d'un seul uraeus tourne vers la 
gauche et une paire d'anneaux shen. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
lnscriptions : a gauche : « Faire la louange au Roi Victorieux, embrasser la terre 
devant le fils d'Amon [par] le prince et comte, qui est dans le conseil secret du 
palais, le chef de la Maison du Matin, le veritable scribe royal, son bien-aime [ ]». A 
droite : « Faire la louange au Maitre des Deux Terres, embrasser la terre devant le 
Souverain de Thebes, par [ ] qui demeure en faveur, tres bien-aime, eleve pour son 
excellence a sa position ». 
Bibliographie: T. SÄVE-SÖDERBERGH, Four eighteenth dynasty Tombs, Private 
Tombs ofThebes, vol. 1, Oxford 1957, p. 47 et pi. LVII. F. KAMPP, Die Thebanische 
Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 1996, p. 248-251. 
23 II y a, en taut, eing linteaux differents, tous reduits a l' etat de fragments, et qui se 
repartissaient en differents points de l'entree de la tombe. Cf T. SÄVE-SÖDERBERGH, Four 
eighteenth dynasty tombs, Private Tombs ofThebes, vol. 1, Oxford 1957, pi. LVII et p. 47. 
24 Cette attribution a pour argument que, des quatre ensembles de fragments de linteau, celui-
ci est le seul a etre en gres. II est donc « moins fragile » que les autres qui sont calcaire peint. 
Cf T. SÄVE-SÖDERBERGH, p. 19. 
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Nr. 86 - Fragments de linteau, tombe n° 48 du chef des serviteurs et du 
troupeau d' Amon Amenemhat appele « Surer », Thebes (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Arnenhotep III. P : Thebes, Khökah, tornbe 48, salle exterieure 
(salle a piliers). M : calcaire peint. LC : les fragrnents ne sont plus in situ (3e d'une 
serie de 5 linteaux). 
Description- Adorant(s) : disparu, rnais se situait probablernent a proxirnite des 
norns du roi. Attribut: flabellurn. Norn(s) : de g. a dr. : norn de naissance, norn de 
tröne, norn d'Horus d' Arnenhotep III. Au-dessus des cartouches : doubles plurnes et 
disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Bibliographie : T. SÄVE-SÖDERBERGH, Four eighteenth dynasty Tombs, Private 
Tombs ofThebes, vol. 1, Oxford 1957, p. 47 et pl. LVII. F. KAMPP, Die Thebanische 
Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 1996, p. 248-251. 
Nr. 87 - Fragments de linteau, tombe n° 48 du chef des serviteurs et du 
troupeau d' Amon Amenemhat appele « Surer », Thebes (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Arnenhotep III. P : Thebes, Khökah, tornbe 48, salle exterieure 
(salle a piliers). M: calcaire peint. Dirn: hauteur: 0,47 rn. LC: les fragments ne sont 
plus in situ (Se d'une serie de 5 linteaux). 
Description-Adorant(s) : agenouille, syrnetriquernent de part et d'autre des norns 
du roi, en adoration. Norn(s) : de g. a dr. norns d' Amenhotep III. Couleur : Fond bleu 
et hieroglyphes dores25• 
Bibliographie: T. SÄVE-SÖDERBERGH, Four eighteenth dynasty Tombs, Private 
Tombs of Thebes, vol. 1, Oxford 1957, p. 47, pl. LVIII. F. KAMPP, Die Thebanische 
Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 1996, p. 248-251. 
Nr. 88 - Linteau de porte, tombe n° 139 du chef des pretres ouab Pairi, Thebes. 
D : XVIIIe dynastie, Arnenhotep III. P : Thebes, Sh. Abd el-Gourna, tornbe 139, 
linteau de l'entree de la tornbe. M : gres. Dirn: hauteur : 0,64 rn; largeur : 1,70 m 
(d'apres Hall). LC: British Museum n° 1182. 
Description-Adorant(s) : debout, syrnetriquement de part et d'autre d'un groupe 
de norns, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de 
naissance et norn d'Horus d' Amenhotep III. Au-dessus des cartouches : doubles 
plurnes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : a gauche : « Faire la louange au Dieu Parfait, embrasser Ja terre devant 
le Puissant de force, le Fils d' Amon sur son tröne, celui qui prend soin de Celui-qui-
est-dans-Thebes, l'Heritier du Noun, l'Image de Re, le Souverain sans pareil. Par le 
premier fils royal de l' avant d' Amon, Pairi, justifie. 11 dit : salut a toi, Prince des 
Neuf Ares, tu as attrappe (soumis) les deux terres avec ta force, (fait par le) chef des 
habitants de la carnpagne d' Amon, Pairi ». A droite : « Faire la louange au Dieu 
Parfait, ernbrasser la terre devant le Puissant de force, le Fils d' Amon sur son tröne, 
ne de Mout, Maitresse du Ciel, Roi grand de terreur dans tous les pays, tu es venu 
dans les pays etrangers prosternes devant le Grand par sa gloire, tu souleves leur 
crainte tout comme (celle) de sa rnontagne, par le pretre en chef du dieu Ptah, Pairi, 
justifie ». 
Bibliographie: PM I. 1., 254. A Guide to the Egyptian Galleries (sculpture), 
Londres 1909, p. 119, n°424. W.R. HALL, Hieroglyphic Texts from Egyptian Stelae 
25 D'apres un dessin fait par Mme DAVIES, conserve au Metropolitan Museum of Art, New 
York. 
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in the British Museum, part VII, Londres 1925, pl 7 et p. 6. W. HELCK, Urk: IV, 
1857. A. RADWAN, Die Darstellung des regierenden Königs und seiner 
Familienangehörigen in den Privatgräbern der 18. Dynastie, (MÄS 21), Munich 
1969, p. 46. F. KAMPP, Die Thebanische Nekropole, I, (Theben XIII) Mayence 
1996, p. 426. 
Nr. 89 - Linteau de porte, tombe n° 55 du vizir Ramose, Thebes 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Thebes, Sheik-abd el-Gournah, T.T. n° 55, 
linteau porte d'entree de la tombe. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,52 m ; largeur : 
2,21 m (d'apres dessin Davies). LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre d'un groupe 
de noms, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de Nebti, nom 
surmonte d'un disque a uraeus, et a nouveau les noms du roi symetriquement26 . 
Noms detruits. Tous les noms sont isoles dans un cadre surmonte du hieroglyphe du 
ciel. Au-dessus des noms de la partie centrale : disque solaire flanque d'une paire 
d'uraeus. 
lnscriptions: a droite: « [Offrande a ]puissent-ils donner [un millier de pains, etc] 
de lin, d'encens, de fruits varies, de choses vertes ( ?) [ C'est] le pretre lounmoutef 
qui purifie et Thot qui fait une offrande. Par le prince et comte, unique ami, proche 
de son Maitre, aimant le Maitre des Deux Terres et son merveilleux visage, quand il 
entre au palais, et sort parmi les favoris. On est en paix avec les paroles de sa 
bouche. Le chancelier du roi, gouverneur, vizir, Ramose, justifie ». A gauche : 
« Offrande que donne le roi [ ]offrande a Geb [ a]la grande enneade [ et la petite 
enneade] [ ] les vents du sud et du nord, puissent-ils donner [une offrande] de toute 
chose qui pousse, toute plante qui est en eux. Ils sont doublement purs. [ Par ] Je 
chancelier, le chef des ouvriers des grands monuments [ ] le vizir, gardien des 
droits, Ramose [ ]». 
Bibliographie: PM 1. 1(14), 111. N. DE G. DAVIES, The Tomb ofthe Vizir Ramose, 
Londres 1941, pl. III et XXVIII. 
Nr. 90 - Relief, tombe n° 250 du scribe Ramose, Deir el-Medineh 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir el-Medineh, tombe de Ramose n° 250, a 
l'interieur de l'enceinte. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,28 m, largeur : 0,55 m ; 
epaisseur 0,09 m. LC: Musee du Caire, JE n°72017, (Deir el Medineh n° 88). 
Description-Adorant(s) : agenouille, en adoration face a la vache Hathor abritant 
une statue de souverain et a trois noms de rois. Entre l' adorateur et la deesse : une 
table d'offrandes. Nom(s): de g. a dr. nom de naissance de Horemheb, nom de tröne 
de Thoutmosis IV, nom de naissance de Ramses II situes au-dessus du dos de la 
vache Hathor. Au-dessus des cartouches : disques solaires. 
26 D'apres le Porter-Moss, il s'agirait des noms d'Amenhotep III. Ce vizir a exerce sous 
Amenhotep III puis sous Akhenaton. En effet, la tombe combine deux styles, celui de 
l'epoque d' Amenhotep III et celui de l'epoque d' Amama. Par ailleurs, on constate aussi que 
le programme decoratif de la tombe avait ete modifie par Ramose, pour se mettre en accord 
avec la nouvelle religion d'etat. 11 est probable que Ramose a fait modifier les norns du roi 
figurant sur le linteau, pour y placer ceux de son nouveau souverain Akhenaton, sans toucher 
au restant. Ce qui pourrait egalement expliquer l'etat extremement lacunaire du linteau. 
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Inscriptions : Pres de Ja deesse : « Hathor, Dame du Sycomore du sud ». « Recevoir 
une belle offrande d'Hathor, Dame du Sycomore du sud, de Ja main du scribe de 
Maat, Ramose, justifie ». 
Bibliographie: PM I.2., 697. B. BRUYERE, Rapports sur les fouilles de Deir el-
Medineh (1935-40), (FIFAO 20), Le Caire 1952, pi. XXXVI, p. 67-68. A. 
HERMANN, Altägyptische Liebesdichtung, 1959, pi. IV (a), p. 21. K.R.l. III, 629. 
1.1.4.3. STELES FUNERAIRES 
Nr. 91- Stele funeraire du pretre ouflb Siamon 
D: XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P: inconnue. M: gres. Dirn: hauteur: 0,591 m 
; Jargeur : 0,456 m ; epaisseur 8 cm. LC : MetropoJitan Museum New York, MMA 
n° 90.6.128. 
Description-Adorant(s): debout, avec son epouse, face au dieu Anubis trönant et 
au nom du roi , en adoration. Entre l'adorateur et Je dieu : une tabJe d'offrandes. 
Nom(s) : nom de tröne de Thoutmosis IV. Au-dessus du cartouche : cornes de vache 
(hathoriques), de beJier (amoniennes) avec en Jeur centre doubles plumes et disque 
soJaire. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
Inscriptions : « Faire Ja Jouange a Anubis, par Je pretre ouab Siamon [ ] sa soeur, 
sa bien-aimee Tarouy ». Au-dessus du dieu : « Anubis, Maitre de Ja Terre Sainte ». 
Bibliographie : inedit 
Nr. 92 - Stele funeraire du pretre ouflb Nakht 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : inconnue. M : calcaire. LC : Musee de 
Berlin n° 7769. 
Description-Adorant(s) : debout, avec son epouse, face au dieu Osiris trönant et 
au nom du roi, en adoration. Nom(s): nom de tröne d'Amenhotep III. Au-dessus du 
cartouche : doubJes plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : porte-
enseigne surmonte d'un signe U, (ka divin). 
lnscriptions : pres du cartouche : « Souverain Eternel ». Pres des adorants : « Faire la 
louange au Dieu Parfait et embrasser la terre devant Ounnefer. Je fais des louanges 
devant ton beau visage. Je prie ta beaute. Je te satisfais a taute fete pour l'eternite. 
Par le fils royal de l'avant d'Amon, purificateur porteur [d'avant] d'Amon, Nakht, et 
son epouse bien-aimee, Ja chanteuse d'Amon, la maitresse de maison, Mout-
Nefret ». 
Bibliographie: G. ROEDER, Ägyptische Inschriften, p. 119, n° 7769. J.L. DE 
CENIVAL, Les textes de Ja statue E. 25.550 du Musee du Louvre, RdE 17 (1965), p. 
18, n° 3. A. RADWAN, Amenophis III dargestellt und angerufen als Osiris, MDAIK 
29 (1979), p. 71-76, pi. 27 b. 
Nr. 93 - Stele funeraire du scribe Ramose, Deir el-Medineh 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir el-Medineh. M : calcaire. Dirn : hauteur : 
0,33 m; Jargeur : 0,185 m. LC : Musee du Caire, JE 72023 (Deir el-Medineh n° 
79). 
Description (registre inferieur)-Adorant(s): agenouille, en adoration. Nom(s): de 
g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses II. Au-dessus des cartouches : 
doubJes pJumes, disque soJaire. Au-dessous des cartouches : signes de J'or. Noms 
isoJes dans un cadre somme du signe hierogJyphique du ciel. 
(Au registre superieur: les kas de trois rois defunts d'aspects momiformes). 
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Inscriptions : « Le Mattre des Deux Terres, Seigneur des Cultes, (nom de trone de 
Ramses [)= justifie, le Dieu Parfait, Fils d' Amon (nom de trone de Horemheb)= 
justifie, [ ] toute la force et la puissance [sur] tous les pays etrangers, le Maitre des 
Deux Terres (nom de trone de Sethi [)= Dieu Parfait ». « Fait par le scribe de la 
Place de Verite, Ramose, justifie aupres du Grand Dieu ». 
Bibliographie : : M 1.2, 696. B. BRUYERE, Rapport sur les fouilles de Deir el-
Medineh (1935-1940), (FIFAO 20), fase. II, Le Caire 1952, pl. XXXVIII (n° 79), p. 
78. K.R.I. III, 623, n°15. 
Nr. 94 - Stele funeraire du scribe Ramose, Deir el-Medineh 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Thebes, Deir el-Medineh. M : calcaire. Dirn : 
hauteur : 0,34 m, largeur : 0,225 m, epaisseur 0,05 m. LC : Musee de Stockholm 
MM 18565. 
Description (registre inferieur)-Adorant(s): agenouille, en adoration. Nom(s): de 
g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses II. 
(Au registre superieur : dieu de Ja lune JC"}:t (a droite), a tete d'ibis surmontee du 
signe de Ja lune, en face de Ja deesse B - Rnn-wtt figuree en serpent ayant sur sa 
tete une couronne hathorique). 
Inscriptions : « Fait par Je scribe royal a Ja Place de Verite, Ramose justifie. 
Amenernhab, ne de Ja maitresse de maison Kakaia, justifiee ». 
Bibliographie: PM 1.2, 734. Medelhavsmuseet Bulletin n°4, Stockholm 1964, p. 4-6 
J. BROEKHIUS, De Godin Renenwetet, Assen 1971, p. 25 n°32, pl. p.188. K.R.l. III, 
848, n°59. 
Nr. 95 - Stele funeraire de Khonsou dediee au vizir Ta, Deir el-Medineh 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : gravee dans le rocher de Ja chapelle « A » a Deir 
el-Medineh. Dirn : hauteur : 0,68 m ; largeur : 0,46 m. LC : in situ. 
Description (registre superieur)-Adorant(s): debout, en adoration, face aux noms 
du roi et a Ja deesse Mert-Seger qui tient deux palmes d'eternite. Nom(s) : de g. a dr. 
nom de naissance, nom de tröne de Ramses III. Au-dessus des cartouches : doubles 
plumes, disque solaire. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
(Au registre inferieur : quatre personnages en adoration) 
Inscriptions (registre superieur) : « Le flabellifere a la droite du roi et du 
gouverneur, Je vizir Ta, justifie ». « Fait par Je chef des ouvriers de Ja Place de 
Verite, Khonsou, justifie ». 
Bibliographie: PM 1.2., 207. B. BRUYERE, Mert-Seger a Deir el-Medineh, (MIFAO 
58), Le Caire 1929, p. 14 et fig. 10. J. CERNY, Graffitis hieroglyphiques et 
hieratiques de la necropole thebaine, Le Caire 1956, n° 1111-1116, pl. 9-10, p. 4-5. 
K.R./. V, 378, n°160. 
1.1.5. AUTRES MONUMENTS VOTIFS 
Nr. 96 - Monument du grand intendant du tresor Neb-Nefer, Temple de Sobek 
D: XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P: Temple de Sobek, au sud d'Hermonthis en 
Haute-Egypte. M: granit noir. Dirn: hauteur 0,55 m ; largeur 0,30 m, cötes : 0,30 
m de large. LC: Musee de Louxor, nr. 123. 
Description (face de droite)-Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) : nom 
· de tröne (de Roi de Haute et Basse Egypte) d' Amenhotep III. Au-dessus du 
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cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe de 
l'or. 
lnscriptions : Sous le nom du roi : « Sobek, Maitre de Semenou ». Au-dessus du 
personnage : « Donner la louange au Maitre des Deux Terres, et embrasser la terre 
devant le Seigneur de Thebes par le pretre ouab, super-intendant du Tresor d' Amon, 
Neb-Nefer ». Derriere le personnage : « Ne de la maitresse de maison [J3wf ». Au-
dessous : « Fait par Celui-qui-est-sur-les-secrets-de-Sobek, Neb-Nefer ». 
Bibliographie : H.S. BAKRY, The discovery of a Temple of Sobek in upper Egypt, 
MDAIK 27.2 (1971), p. 131-146, pl. XXXI a), p. 139. Guide du Musee d'Art 
egyptien ancien de Louxor, Le Caire 1978, p. 54, nr. 123. The Luxor Museum of 
Ancient EgyptianArt, Catalogue, Le Caire 1979, nr. 123 p. 94, fig. 71-72. 
Nr. 97 - Bassin a libations du vizir Nefer-Renpet 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. M : granit noir. Dirn : hauteur : 0,64 m, 
largeur: 0,41 m. LC: British Museum n° 108. 
Description (d'un cote) - Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre 
des noms du roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance 
de Ramses II. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Sur le signe du sema-taoui 
et encadre de palmes. 
Inscriptions : a gauche comme a droite : « Le gouverneur et vizir Nefer-Renpet ». 
(Texte sur la bordure superieure du bassin: demande d'offrandes a diverses divinites 
par l'intermediaire de formules J:,,tp dj nswt). 
Bibliographie: A Guide to the Egyptian Galleries (sculpture), Londres 1909, p.167 
(n°605). R. ANTHES in Miscellanae Gregoriana, Rome 1941, p. 6. M. BIERBRIER, 
Hieroglyphic Texts from British Museum Stelae part 9, Londres 1970, pl. XIII d), p. 
17. K.R.I. III, 48-49, n° 23.4. 
1.1.6. INSCRIPTIONS RUPESTRES 
Nr. 98 - Inscription du scribe Kha, pres du petit temple d' Abou Simbel 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Abou Simbel. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : agenouille face au nom du roi et au dieu Horus de Meha 
represente sous forme de faucon coiffä du Pshent, en adoration. Nom(s) : nom de 
tröne de Ramses II. Au-dessus du nom : doubles plumes et disque solaire. Au-
dessous du cartouche : signe de l' or. 
Inscriptions: Pres du dieu: « Horus de Meha »27• Pres du personnage: « Fait par le 
scribe epistolier Kha, fils de Seba, pour son Maitre 28». 
Bibliographie: PM VII (5), 117. J.F. CHAMPOILION, Monuments 1, pl. IV, 4. M. 
DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 3, doc. X 23. A. RADWAN, Einige Aspekte der 
Vergöttlichung des ägyptischen Königs, in Dauer und Wandel, symposium 
anlässlich des 75. jährigen Bestehens des DAIK am 10. und 11. Oktober 1982, 
Mayence 1985, p. 65 fig.18. K.R.l. III, 122, n° 2 (incomplet). 
27 Selon A. RADWAN, cf. bibliographie. 
28 M. DEWACHIBR suggere que le maitre en question serait le vice-roi Paser. cf. M. 
DEWACHfER, Repertoire I, fase. 3, doc. X 23 
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Nr. 99 - Inscription a Assouan29 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Assouan. Dirn : environ 1,20 m de cöte. LC 
: in situ (rocher €rode, nom du dedicant perdu). 
Description-Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, 
nom de tr6ne, nom de naissance d' Amenhotep III. Noms inscrits dans un cadre 
somme du signe hieroglyphique du ciel. 
Inscriptions : devant le personnage : « Faire la louange au Dieu Parfait, embrasser la 
terre [ ] ». Au-dessous des noms du roi : «[ ] par [ ] des sculpteurs du Dieu Parfait, 
lors de Ja realisation de Ja grande statue de sa Majeste Nb-M?'t-R'30 Solei! des 
Princes ». 
Bibliographie : PM V, 224. A. VARILLE, C. RüBICH0N, Un colosse d' Amenophis III 
dans !es carrieres d' Assouan, RdE 2 (1936), p. 174-6, pl. 
Nr. 100 - Inscription du majordome Kheruef, Assouan 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Assouan. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s): nom de tr6ne 
d' Amenhotep III. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-
dessous du cartouche: signe de l'or. 
Jnscriptions : « Faire Ja louange au Maitre des Deux Terres, embrasser Ja terre 
devant Je Dieu Parfait. Je fais une priere au Souverain Parfait, que son ka soit 
satisfait chaque jour, par Je scribe royal, Je majordome Kheruef. » 
Bibliographie : PM V, 246. The Tomb of Kheruef T. T. 192, (OIP 102), Epigraphic 
Survey depart. of Antiquities of Egypt, Chicago 1980, pl. 88 A. L. HABACH!, The 
Jubilees of Ramses II ans Amenophis III with Reference to certain Aspects of their 
Celebration, ZÄS 97 (1971 ), p. 64-72, pl. IV a). 
Nr. 101 - Inscription du vice-roi Merimes, Assouan 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : route de Shellal (region d' Assouan). LC : in 
situ. (Inscription faite sur une plus ancienne, datant du regne de Sesostris I, et dont il 
est difficile de determiner ce qu'elle contenait). 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Attribut : eventail accroche a 
l'epaule. Nom(s): nom de tr6ne d'Amenhotep III. Au-dessus du cartouche: doubles 
plumes et cornes de belier. Cartouche flanque d'une paire d'uraeus coiffes des 
couronnes de Haute et Basse Egypte et au cou desquels pendent des signes ankh. 
Au-dessous du cartouche: signe de l'or reposant sur un socle. 
Jnscriptions : « Faire Ja louange au Roi Victorieux, embrasser Ja terre devant Je Dieu 
Parfait par l'homme de confiance du roi dans !es villes du sud, Je surveillant des 
travaux de l'or31 , par Je vice-roi du Koush en (son) entier, Je veritable scribe royal du 
29 A. V ARILLE a signale qu'il existait une autre inscription a Assouan, mentionnant un certain 
Merire se faisant appeler « scribe, chef des travaux du Solei! des Princes » qui n' est pas sans 
analogie avec Ja presente inscription, cf. RdE 2, p. 176 et note 2. 
311 Dans l'inscription ce nom est figure de maniere cryptographique : dieu assis avec disque 
solaire sur Ja tete et plume de Maat sur !es genoux. 
31 ( ... )jmj-d kJt nbw ( ... ) que je prefere traduire par « Je surveillant des travaux de l'or » 
puisque la Nubie etait bien connue pour fournir de l'or a l'Egypte, au lieu de« le surveillant 
des travaux et le surveillant des Dorees (terres d' Amon) » version donnee par L. HABACH! 
dans Kush 5, p. 24. 
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Maitre des Deux Terres, Merimes ». Au-dessous du nom du roi : « Tous les pays 
plats et tous les pays etrangers »32. 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM V, 216. Urk. IV, 1955, 721. L. 
HABACHI, The Graffiti and Work of the Viceroys of Kush in the Region of Aswan, 
Kush 5 (1957), p. 24 et inscr. 15., fig. 6 et pl. VI. M. DEWACHTER, I, fase. 1, doc. n° 
95. 
Nr. 102 - Inscription du vice-roi Merimes, Assouan 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Assouan. LC : in situ. 
Description -'--Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs : flabellum tenu dans la 
main droite et tendu au nom sceptre heqa en main gauche. Nom(s) : nom de tröne 
d'Amenhotep III. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-
dessous du cartouche : signe de l' or. 
Inscriptions : « Faire Ja Jouange au Maitre des Deux Terres par Je vice-roi du Koush, 
Merimes ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM V, 249. Urk. IV, 1955. The Tomb of 
Kheruef T.T. 192, (OIP 102), Epigraphic Survey depart. of Antiquities of Egypt, 
Chicago 1980, pl. 87 B, texte p. 21-22. L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 23, 
inscription n° 14. L. HABACHI, ZÄS 97 (1971), p. 64-72, pl. VI b). M. DEWACHTER, 
Repertoire, I, fase. 1, doc. n° 97. J. WILLEITNER, Nubien, Munich 1996, p. 96. 
Nr. 103 - Inscription de Minekhetef et Huy (associes de Kheruef), Assouan 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Assouan. LC : in situ (gravure tres erodee, 
Jes inscriptions et Je dessin sont peu lisibles). 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tröne 
d 'Amenhotep III. 
Bibliographie : The Tomb of Kheruef T.T. 192, (OIP 102), Epigraphic Survey 
depart. of Antiquities ofEgypt, Chicago 1980, pi. 88 B. 
Nr. 104 - lnscription du vice-roi Huy II, Assouan. 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : route de Shellal - region d' Assouan. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debout, en adoration. Attribut : eventail attache a 
l'epauJe. Nom(s) : nom de tröne de Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubJes 
plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe du sema-taoui. 
lnscriptions : « Fait par le chef des ecuries de la Residence de la salle d'audience de 
(Ramses Meriamon)=, Je messager du roi pour tout le pays, le vice-roi du Koush, le 
chef des pays du sud, le flabellirere a la droite [du roi], le scribe royal, Huy». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 246. L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 
28 et inscr. 25., fig. 10. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doc. n° 177. 
M. VALLOGGIA, Recherches sur les « Messagers », p. 129, doc. 75. K.R.l. III, 77, 
n°40. 
Nr. 105 - Inscription du vice-roi Hori II, Assouan 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Assouan, pres du nilometre moderne. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses 
32 L'ensemble dessin et inscription sont a interpreter selon !'habituelle formule « tous les pays 
etrangers sont sous ses sandales ». 
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III. Au-dessus des eartouehes : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
eartouehes: signes de l'or. 
lnscriptions: « [Le viee-roi] du Koush, le ehef des pays etrangers [du sud, le 
flabellifere] a la droite [du roi], le seribe royal, Hori ». 
Bibliographie : L. HABACH[, Kush 5 (1957), p. 35 et inser. 38., fig. 15. K.R.I. V, 
381, n°162. 
Nr. 106 - Inscription du commandant militaire Amenhotep, Bigeh 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : ile de Bigeh. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, nom de naissanee d'Amenhotep 
III. Au-dessus des eartouehes : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
eartouehes: signes de l'or. 
lnscriptions : a gauehe : «Le seribe royal, ehef majordome a Memphis, 
Amenhotep ». A droite : « Le vrai seribe royal, son bien-aime, le eommandant de 
troupe du Maitre des Deux Terres, Amenhotep ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 256. L. HABACH!, Amenophis III et 
Amenhotep, fils de Hapou a Athribis, RdE 26 (1974), p. 21-30, pl. 2. 
Nr. 107 - Inscription du vice-roi Merimes, Bigeh 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Ile de Bigeh. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs : flabellum et hantle 
d'etoffe. Nom(s) : nom de tröne d' Amenhotep III. Au-dessus du eartouehe : doubles 
plumes et disque solaire. Au-dessous du eartouehe: signe de l'or. 
Inscriptions : « Le viee-roi du Koush, Merimes ». 
Bibliographie: PM V (14b), 255. L.D. III, 828. L.D. Text IV, 174. G.A. REISNER, 
JEA 6 (1920), p. 35. M. DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 1, doe. n° 93. 
Nr. 108 - Inscription du vice-roi Merimes, Hassawanarti 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : ile de Hassawanarti (faee au musee 
d 'Assouan). LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, bras gauehe le long du eorps, bras droit replie 
portant l'eventail, ee que l'on qualifie « d'attitude de respeet ». Nom(s) : de g. a dr. 
nom de naissanee martele, nom de tröne d' Amenhotep III. Au-dessous : signes de 
l'or. 
lnscriptions : « Faire la louange a Khnoum, embrasser la terre devant le Maitre des 
Regions des Cataraetes (par) le viee-roi du Koush, flabellifere a la droite du roi, 
Merimes ». 
Bibliographie : L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 25 et inser. 16., fig. 8 et pl. VII. M. 
DEWACHTER, Repertoire, 1, fase. 1, doe. n° 96. 
Nr. 109 - Inscription d' Amonmes, Ouadi Hammamat 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Ouadi Hammamat. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, tend un flabellum vers les noms du roi. 
Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissanee d' Amenhotep III. Au-dessus des 
eartouehes : doubles plumes et disque solaire. 
Inseriptions : « Fait par [ ]Amonmes [ ] Soleil des Prinees, de la Maison de 
Vie ». 
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Bibliographie : PM. VII, 328. G0LENISCHEFF, Hammamat, pl. I. 8. A. WEIGALL, 
Travels in the Upper Egyptian Deserts, Londres 1909, pl. VII, p. 35 (meme dessin 
que Golenischeft). J. C0UYAT - P. M0NTET, Les inscriptions hieroglyphiques et 
hieratiques du Ouadi Hammamat, (MIFAO 34), Le Caire 1912, p. 116, inscription 
n° 251. 
Nr. 110- Inscription du vizir Parahemheb, Ouadi-Hammämät (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Sethi II. P : Ouadi Hammämät. LC : in situ. 
Description-Adorant(s): cf. nr. 111. Gravure identique. 
Bibliographie : PM. VII, 333. L.D. Text V, p. 354, n° 246. A. WEIGALL, Travels in 
the Upper Egyptian Deserts, Londres 1909, pi. VI (haut). 
Nr. 111 - Inscription du vizir Parahemheb, Ouadi Hammämät 
D : XIXe dynastie, Sethi II. P : Ouadi Hammämät. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut : eventail rattache a 
son epaule. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tr6ne de Sethi II. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l' or. 
Inscriptions : « Le prince et comte, bouche de Hierakonpolis, pretre de Maat, 
gouverneur de province, vizir Parahemheb, justifie». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM VII, 333. J. CüUYAT, P. MONTET, Les 
inscriptions hieroglyphiques et hieratiques du Ouadi-Hammamat, (MIFAO 34), Le 
Caire 1912, pl. 14, p. 49, n° 46. K.R.I. IV, 280. 
Nr. 112 - Inscription a Sehei 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep II. P : ile de Sehel. LC : in situ. (le nom du vice-roi 
est perdu. La gravure est en fort mauvais etat). 
Description- Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tr6ne d' Amen-
hotep II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du 
cartouche: signe de l'or. 
Jnscriptions: « Celui qui s'occupe du tribut, le courageux dans l'infäme Koush [ ]» 
(photo et inscription peu lisibles: traduction d'apres L. HABACH!, Kush 5, p. 19) 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 250. L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 
19 et inscr. 9., et pl. V. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 3, doc. X 8. 
Nr. 113 - Inscription du pretre Payamon, Sehei 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep II. P : ile de Sehel. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debouts, de part et d'autre du nom du roi. Celui de 
gauche : represente plus grand et offre l'encens. Celui de droite : en adoration. 
Nom(s) : nom de tr6ne d'Amenhotep II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes 
amoniennes et cornes de belier. Au-dessous du cartouche: arc et support d'enseigne. 
Inscriptions: « Offrande d'encens a Amon par le scribe royal, le serviteur qui 
satisfait le Dieu Parfait, Payamon ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 251. LD Text IV, p. 125 (4). M. 
DEWACHTER, Repertoire, II, pl. VII A. D. WILDUNG, Egyptian Saints, New York 
1977, p. 22 fig. 19. 
Nr. 114 - Inscription du vizir Ramose, Sehei 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : ile de Sehel. LC : in situ. 
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Description-Adorant(s) : debout a droite du nom du roi et de Ja deesse Anouket, 
en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de tröne, nom de naissanee d'Amenhotep III. 
Au-dessus du eartouehe : doubles plumes. Au-dessous du eartouehe : signe de l' or. 
Jnscriptions : a droite des noms du roi : « Faire Ja louange au Dieu Parfait, embrasser 
Ja terre devant Je Maitre des Deux Terres, etre en priere a l'apparition au Jever (du 
soleil), et a Anouket au eoeur de Sehei. Par Je prinee et eomte, !es deux yeux du roi, 
[ ]Je gouverneur et vizir Ramose, justifie ». A gauehe des noms du roi : « Anouket, 
Dame de Sehei». A gauehe d'Anouket : « Dame des Transformations en tout 
endroit ». 
Bibliographie: aneienne bibliographie: PM V (146), 251. 
Nr. 115 - Inscription du vice-roi Merimes, Sehei 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : ile de Sehei. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debout, en adoration. Attributs : flabellum tenu dans Ja 
main droite et tendu au nom du roi, seeptre heqa en main gauehe. Nom(s) : nom de 
tröne d' Amenhotep III. Au-dessus du eartouehe: doubles plumes et disque solaire. 
Jnscriptions : « Le viee-roi Merimes ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM V, 251. L. HABACH!, Kush 5 (1957), 
p. 23, n. 13. R.A. CAMINOS, T.G.H. JAMES, Gebe! es-Silsileh, 1, Londres 1963, p. 
87, fig. 2. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 1, doe. n° 94. 
Nr. 116 - Inscription du vice-roi Thotmes, Sehei (sans illustration) 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep IV. P : ile de Sehei. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, avee un personnage plus petit. II tend de Ja main 
droite un flabellum au nom du roi. Nom(s) : nom de tröne d' Amenhotep IV. Au-
dessus du eartouehe : doubles plumes amoniennes et disque solaire. 
Jnscriptions : « Le viee-roi Thotrnes ». 
Bibliographie: aneienne bibliographie PM V (n° 261), 251. L. HABACH!, Kush 5 
(157), p. 25 n° 17. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 1, doe. n°1 l8. 
Nr. 117 - Inscription du vice-roi Huy II, Sehei 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : ile de Sehei. LC : in situ. 
Description-Adorant(s): debout, symetriquement de part et d'autre des noms du 
roi, en adoration. Agauehe : attribut tenu dans la main gauehe : eventail. A droite : 
eventail a l'epaule. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissanee, nom de tröne de Ramses 
II. Au-dessus du eartouehe : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du 
eartouehe: signe de l'or. 
Jnscriptions : pres des eartouehes du roi : « Bien aime de Khnoum, Satet et 
Anouket ». Au-dessous de Ja seene : « Le viee-roi du Koush, Je surveillant des pays 
du sud, Je flabellifere a Ja droite du roi, Huy ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 251, n° 215,76. L. HABACH!, Kush 
5 (1957), p. 29 et pi. VIII, inser. 26. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doe. n° 
173. K.R.I. III, 78, n° 2. 
Nr. 118 - Inscription du vice-roi Huy II, Sehei 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : ile de Sehei. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : debout, en adoration. Attribut : eventail attaehe a 
l'epaule. Nom(s): nom de tröne de Ramses II. Au-dessus du eartouehe : doubles 
plumes et disque solaire. 
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lnscriptions : « Le vice-roi du Koush, le surveillant des pays du sud, le scribe royal, 
Huy ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie: PM V, 251. L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 
30 et pl. VIII, inscr. 27b. K.R.l. III, 77-78, n°3. 
Nr. 119 - Inscription du vice-roi Huy II, Sehei 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : ile de Sehel. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Attribut : eventail attache a 
l'epaule. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tr6ne de Ramses II. Au-
dessus : doubles plumes et disque solaire (?). 
lnscriptions : «Le vice-roi du Koush, Huy ». 
Bibliographie: G. REISNER, JEA 6 (1920), p. 41, pi. IX, 12f (faussement attribue a 
Heqanakht). L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 31 et inscr. 29. M. DEWACHTER, 
Repertoire, I, fase. 2, doc. n° 176. K.R.l. III, 78, n° 5. 
Nr. 120 - Inscription du vice-roi Setaou et Nofretmout, Sehei 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : ile de Sehel. LC : in situ. 
Description-Adorant(s) : debout, a gauche de la deesse Anouket et des noms du 
roi, en adoration. Attribut : eventail attache a l'epaule. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
tr6ne, nom de naissance de Ramses II. 
lnscriptions : « Anouket, Dame de Sehei ». « Le vice-roi du Koush Setaou ». « La 
chanteuse d' Amon Nofretmout ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM V (237), 251. L. HABACH!, Kush 5 
(1957), p. 31-32 et inscr. 30. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doc. n° 239, et 
pl. XXXI, D. K.R.l. III, 86, n°15. 
Nr. 121 - Inscription du vice-roi Sethi, Sehei 
D : XIXe dynastie, Siptah. P : Ile de Sehel. LC : in situ. 
Description- Adorant(s) : agenouille, en adoration. Attribut tenu dans la main 
gauche et presente aux noms : flabellum. Nom(s) : de g. a dr. nom de tr6ne, nom de 
naissance de Siptah. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
lnscriptions: « An 3 du premier mois de Shemou, le 20e jour. Faire l'adoration a ton 
ka, Roi Victorieux, puisse-t'il donner des faveurs. Pour le ka du flabellifere a Ja 
droite du roi, Je vice-roi du Koush, Je chef des pays etrangers du sud, Sethi ». Ligne 
horizontale : « Le prince et comte, le flabellifere a la droite du roi, Je chef des pays 
du sud, Sethi, justifie, bienheureux ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM V, 251. L. HABACH!, Kush 5 (1957), p. 
33 et pi. VIII, inscr. 35. K.R.l. IV, 363, n°3. 
Nr. 122 - Inscription du vice-roi Setaou, Tomas 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : T6mas. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : agenouille, en adoration. Nom(s) nom de tr6ne de 
Ramses II. 
lnscriptions: « Le vice-roi du Koush Setaou (l'a fait) ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM VII, 75. J. LECLANT, Orientalia 31 
(1962), pl. 41, p. 197-222. J. LECLANT, Fouilles en Nubie (1959-1961), SAE 1963, 
p. 21-22, pl. 6, fig. 11. J. LECLANT, Recherches archeologiques a T6mas en 1961-
1964, BSFE 42 (1965), p. 6-11, p. 9, fig. 1. W. HELCK, Die Stele des St3w aus Wadi-
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es-Sebua, SAK 3 (1976), p. 112, n°29. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 2, doc. 
n° 198, pi. XXIIIA. K.R.I. III, 101, n°51. 
Nr. 123 - Inscription du vice-roi Merimes, Tumbos 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Tumbos. LC : in situ. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tr6ne d' Amenhotep III. Au-dessus des cartouches : doubJes 
pJumes et disque soJaire. Au-dessous des cartouches : signe sema auqueJ sont ligotes 
deux nubiens. 
lnscriptions : « Faire Ja Jouange au Maitre des Deux Terres, embrasser Ja terre 
devant Je Dieu Parfait, par Je vice-roi du Koush, Je chef des pays etrangers du sud, 
flabellifere a Ja droite du roi, [ ], Merimes ». 
Bibliographie: PM VII, 75. LD. Text V, 244. Urk. IV, 1933 (722). G. REISNER, JEA 
6 (1920), p. 33, 6 i. M. DEWACHTER, Repertoire, I, fase. 1, doc. n° 84. C. BERGER, 
B. GEOFFROY-SCHNEITER, J. LECLANT, L'ABCdaire du Soudan, Paris 1997, photo p. 
64. (Photographie Charles BONNET). 
1.1.7. PETITS OBJETS 
Nr. 124 - Ostracon de la tombe de Setebay, Thebes (sans illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Thebes, trouve dans l'entree de Ja tombe d'un 
officieJ nomme Setebay. M : calcaire. LC : Griffith Institute Oxford, n° AHG/ 
31.261. 
Description (registre inferieur)- Adorant(s) : debout, symetriquement de part et 
d'autre des noms du roi, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom de naissance, nom de 
tr6ne de Ramses III. Au-dessus des cartouches : doubJes plumes et disque solaire. 
Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Bibliographie: T.M. DAVIES, The Tomb of Siphtah ; the Monkey Tomb and the 
Gold Tomb, Londres 1908, p. 16. C.N. REEVES, Excavations in the Valley of the 
Kings, 1905-6: a Photographie Record, MDAIK 40 (1984), p. 227-235, pi. 36 b. 
Nr. 125 - Ostracon de Biban el-Moluk (sans illustration) 
D : NouveJ Empire. P : Biban el-Moluk. M : calcaire. Dirn : hauteur : 28 cm, largeur 
: 16 cm. LC : Musee du Caire, salle 23, n° temporaire SR. 11.287. 
Description -Adorant(s) : souverain represente debout a gauche des noms royaux, 
tenant un sceptre heqa et un signe ankh. Nom(s) : de g. a dr. nom d' Ahmes Nefertari 
et d' Amenhotep I. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
lnscriptions: « Fait par Je serviteur a la Place de Verite Ramose, justifie ». 
Bibliographie : inedit. 
Nr. 126 - Plaquette de l'intendant Kanakht 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir Alla, Jordanie. M : steatite a glac;:ure bleu 
clair. Dirn: longueur: 1,9 cm, largeur: 1,3 cm. LC: inventaire n° DA 2020 (1967). 
Description-Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tr6ne de Ramses 
II. 
Inscriptions: au revers de la pJaquette: « Intendant Kanakht, [des vergers ?33 ]». 
33 L' inscription est Jacunaire a cet endroit de Ja pJaquette. La Jecture du mot « vergers » est 
celle que propose Ja publication de FRANKEN, cf. bibliographie. 
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Bibliographie : FRANKEN, Een Verhaal voorhet Oprapen, Oudheden 1990, p. 94-95, 
n° 14. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. 
Nr. 127 - Plaquette du chef des serviteurs du roi Nebmerutef, Gourab 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Gourab (selon Fraser). M : faience, gla\:ure bleue. 
Dirn: longueur: 2,3 cm, largeur :1,6 cm, epaisseur 0,45 cm. LC : collection privee 
Fraser - von Bissing 555. 
Description-Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): nom de·tröne de Ramses 
II. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
Jnscriptions: « Chef des serviteurs du roi, Nebmerutef». 
Bibliographie: E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, n° 555, pi. 62, p. 301. 0. 
KEEL, Corpus, p. 91 §222. 
Nr. 128 - Plaquette du vizir Nefer-renpet 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. Dirn : hauteur : 2, 1 cm ; largeur : 2, 7 
cm. LC: British Museum 4104. 
Description-Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): nom de tröne de Ramses 
II. 
lnscriptions: revers : « Le gouvemeur et vizir Nefer-renpet, justifie ». Avers: « Le 
pretre sem de Ptah, Nefer-renpet, justifie ». 
Bibliographie: P. NEWBERRY, Ancient Egyptian Scarabs, Londres 1905, pi. XXXV, 
24, p. 184. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. K.R.I. III, 51 c). 
Nr. 129 - 2e Plaquette du vizir Nefer-renpet. 
D: XIXe dynastie, Ramses II. P: inconnue. Dirn: hauteur: 2,5 cm; largeur : 1,8 
cm. LC : Collection privee Amherst. 
Description-Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): nom de tröne de Ramses 
II. Au-dessus du nom : doubles plumes. 
Jnscriptions: revers : « Le pretre sem de Ptah, le gouvemeur et vizir Nefer-renpet, 
j ustifie ». 
Bibliographie: P. NEWBERRY, Ancient Egyptian Scarabs, Londres 1905, pi. XXXV, 
23, p. 182. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. K.R.J. III, 51 b). 
Nr. 130 - Plaquette du scribe de table du roi Pa-may 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. M : faience a gla\:ure vert clair. Dirn : 
hauteur: 1,55 cm; largeur : 0,55 cm. LC : Musee egyptien de Turin n° 5788. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de naissance de 
Ramses II. Au-dessus du cartouche : deux plumes et disque solaire. Au-dessous : 
signe de l'or. 
Jnscriptions : revers : « Scribe de table a offrande du roi, Pa-may ». 
Bibliographie: A. FABRETTI, F. Rossr, R.V. LANZ0NE, Regio Museo di Torino. 
Antichita Egizie, deuxieme partie, Turin 1888, p. 184, n° 5788. 0. KEEL, Corpus, p. 
91 §222. 
Nr. 131 - Plaquette du chef des troupeaux Parahemheb 
D: XIXe dynastie, Ramses II. P: inconnue. M: steatite. Dirn: longueur: 1,95 cm, 
Iargeur: 1,4 cm, epaisseur : 0,63 cm. LC : Collection Institut biblique Fribourg SK 
1992.1. 
226 Les noms du Pharaon 
Description-Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de Ramses 
II. 
Inscriptions : avers : nom du roi precede de la mention : « Maitre des Deux Terres, 
Dieu Parfait ». Au revers : « Chef des troupeaux Parahemheb, juge Hornakht ». 
Bibliographie: 0. KEEI., Corpus, p. 91 §222. 
Nr. 132 - Plaquette du vizir Parahotep 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. Dirn : inconnues. LC : Art Institute of 
Chicago n° 94.1340. 
Description-Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de Ramses 
II. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
lnscriptions : au revers : « Le gouverneur et vizir Parahotep, justifie». 
Bibliographie: T.G. ALLEN, A Handbook of the Egyptian Collection, The Art 
Institute of Chicago, Chicago 1923, p. 151, pl. 0. KEEL, Corpus, p. 91 § 222. 
Nr. 133 - Plaquette du vice-roi Setaou 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. M : ardoise, a glac;:ure verte. Dirn : 
longueur : 2, 1 cm, largeur : 1,5 cm ; epaisseur : 0,6 cm. LC : Musee national de 
Cracovie n° MNK XI-306. 
Description-Adorant(s): debout, en adoration. Nom(s): nom de tröne de Ramses 
II. Au-dessus du cartouche : deux plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche 
: signe de 1' or. 
lnscriptions: au revers : « Le chef des travaux de Haute et Basse Egypte, Setaou, l'a 
fait34 ». 
Bibliographie: J. SLIWA, Egyptian scarabs, scaraboids and plaques from the 
Cracow Collections, Cracovie 1985, p. 47, n° 67, pl. XL 0. KEEL, Corpus, p. 91 § 
222. 
Nr. 134 - Plaquette du scribe royal Usermaatrenakht 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue. M : steatite a glac;:ure blanche. Dirn : 
hauteur: 2,2 cm, largeur: 1,6 cm, epaisseur: 0,7 cm. LC: collection privee Fraser -
von Bissing 554. 
Description -Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de Ramses 
II. 
lnscriptions: sous le cartouche : « Comme Re». Revers: « Scribe d'archives du 
Mrutre des Deux Terres, Usermaatrenakht, renouvele en vie ». 
Bibliographie: P. NEWBERRY, Scarabs. An lntroduction to the Study of Egyptian 
Seals and signet rings, Londres 1906, pl. XXXV, 22. E. HORNUNG, E. STAEHELIN, 
Skarabäen, n° 554, pl. 62, p. 301. Geschenk des Nils, Ägyptische Kunstwerke aus 
Schweizer Besitz, Austellung des ägyptologisches Seminars der Univ. Basel, Bäle 
1978, p. 77, n° 260. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. 
34 On peut s'etonner de trouver en fin d'inscription cette mention rendue par « l'a fait », qui 
conclut egalement plusieurs inscriptions figurant sur des monuments laisses par le vice-roi 
Setaou. En effet, cet ajout tend a faire de Setaou l'emetteur de son propre sceau-amulette. La 
publication de J. SLIWA ne traduit par cette mention quelque peu embarrassante, cf. J. SLIWA, 
Egyptian Scarabs, p. 47. 
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Nr. 135 - Plaquette du vice-roi Messouy 
D : XIXe dynastie, Merenptah. P : Aniba, cimetiere « S ». M : steatite a gla~ure verte 
dimensions: Jongueur: 2,5 cm, Jargeur: 1,8 cm. LC: Musee du Caire, JE n° 41.832. 
Description - Adorant(s) : debout, en adoration. Nom(s) : nom de naissance de 
Merenptah. Au-dessus du cartouche : doubles plumes . Au-dessous du cartouche : 
signe de l' or. 
Inscriptions : au revers : « Vice-roi du Koush, chef des pays etrangers du sud, 
Messoui, justifie ». 
Bibliographie : PM VII, 80 (various). G. STEINDORF, Aniba II, Gluckstadt -
Hambourg 1937, p. 100, n° 32, pl. 54. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. K.R.I. IV, 96, 
n°57.6. 
Nr. 136 - Plaquette du flabellifere Ramses-Ouser-Hor-Kepesh 
D : XIXe dynastie, ramesside. P : inconnue. Dirn : inconnues. LC : Petrie S.C. 
18.6.71. 
Description -Adorant(s) : debout, en adoration. Au-dessus du personnage : disque 
solaire a uraeus. Nom(s): nom de naissance : Ramses. Au-dessus du cartouche: 
doubles plumes et paire d'ailes planantes. Au-dessous du cartouche : signe de l'or. 
Inscriptions : au revers : « Le flabellifere a la droite du roi, scribe royal des lettres du 
Maitre des Deux Terres, gardien des tresors du sud et du nord, Ramses-Ouser-Hor-
Kepesh, justifie ». 
Bibliographie: F. PETRIE, Scarabs and Cylinders with Names, (lere edi. 1917), 
Londres 1974 (reedition), pi. XLIII, n° 152. 0. KEEL, Corpus, p. 91 §222. 
1.1.8. LINTEAUX ETAUTRES RELIEFS DE PROVENANCE INCONNUE 
Nr. 137 - Linteau de porte de vice-roi Mery-Atoum de Birket-es-Saba 
D : XIXe dynastie, epoque de Ramses II. P : Birket es-Saba, hors contexte. M : 
calcaire. Dirn : hauteur 0,65 m ; largeur 1,803 m ; profondeur env. 15 cm. LC : 
Musee de Hanovre, nr. 1925.186. 
Description-Adorant(s): agenouille, symetriquement, de part et d'autre des noms 
du roi, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de 
naissance, nom d'Horus de Ramses II. Isoles dans un cadre somme du signe du ciel. 
Au-dessous de chacun des 4 noms : motif du serekh. 
Inscriptions : a gauche : « Louange a ton ka, Roi d'Egypte, Solei! des Neuf Ares, 
Seigneur de la crainte, Grand de majeste, Maitre de la force de toutes les montagnes. 
( ... ) (Puisses-tu me donner) un bel enterrement apres une bel äge comme pour les 
favoris de Sa Majeste. Pour le ka du favori du Dieu Parfait, bien-aime du Mattre des 
Deux Terres, en raison de son caractere, messager royal de tous les pays etrangers, 
lieutenant de cavalerie du Maftre des Deux Terres, celui de Ja contree etrangere 
ouest, Mery-Atoum, justifie, en paix, bienheureux ». A droite : (texte tres deteriore) 
« Louange a ton ka, Souverain Parfait, Maftre du ka, aux excellents conseils. Puisse-
t'il donner d'etre parrni tous les favoris du roi, ( ... ) pour Je ka [ ],Je 
grand seigneur, Thot Maftre des Hieroglyphes, (par) le messager du roi pour tous les 
pays etrangers, l'homme de confiance, [ ] le lieutenant de cavalerie du Maftre des 
Deux Terres, celui de la contree etrangere de l'est, Mery-Atoum [ ] chef de troupes, 
bienheureux ». 
Bibliographie: H. SCHÄFER, Propyläenkunstgeschichte 1925 und 1930, p. 397, pi. 
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M. CRAMER, Ägyptische Denkmäler im Kestner-Museum zu Hannover, ZÄS 72 
(1936), p. 97-98, pl. VIII 1. G. SCHAEFER, W. ANDREA., Die Kunst im Alten Orient, 
1942, p. 397. WOLDERING, Bildkataloge des Kestner Museums, 1958, p. 72, n° 43. 
G. T. MARTIN, Corpus of Reliefs of the New Kingdom from the Memphite 
Necropolis and Lower Egypt, vol. 1, Londres 1987, pl. 28, p 31 n° 75. M. 
VALLOGGIA, Recherches sur les « Messagers », p. 138, n° 87. K.R.I. III, 242-243. 
Nr. 138 - Montant de porte du majordome Kha-em-ipet 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : inconnue 35. M : calcaire. Dirn: hauteur : 0,98 m, 
largeur : 0,403 m. LC : Musee de Tübingen inv. nr. 2. 
Description-Adorant(s) : en adoration. Noms : nom de tr6ne de Ramses II. Nom 
isole dans un cadre somme du signe hieroglyphique du ciel et ayant des palmes sur 
les c6tes. 
Inscriptions : ligne horizontale : « Le scribe royal, majordome de (R•-msj-sw M1:j-
Jmn )= le Dieu, Khä-em-ipet »36. Texte accompagnant l'image : « Louange a toi, 
Atoum, vivant [ ] d'amour, bauche du Maitre des Deux-Terres, Khä-em-ipet ». 
Bibliographie: H. DE MEULENAERE, CdE 48 (1973), p. 70. M. I. MOURSI, Die 
Hohepriester des Sonnengottes, (MÄS 26), Munich 1972, pl. 4, 1. M. EL-ALFI, 
Recherches sur le personnel des temples d'Heliopolis, 1974, doc. 42, p. 51, pl. 6. E. 
BRUNNER-TRAUT, H. BRUNNER, Die ägyptische Sammlung der Universität 
Tübingen, Mayence 1981, pl. 93, p. 76 nr. 2. H. BRUNNER, Die Statue « Ramses-
Meri-Amon-der Gott», dans Festschrift für L. Habachi, MDAIK 37 (1981), p. 101-
106, pl. 15 b. K.R.J. III, 441. 
1. 2. ADORANT(S) PRINCES OU PRINCESSES 
Nr. 139 - Procession de princes, temple de Gerf Hussein 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Gerf Hussein, cour, paroi sud, registre 
inferieur. Dirn : hauteur 1 m ; largeur 5,40 m. LC : in situ (relief tres lacunaire, 2e 
scene identique encore plus lacunaire sur paroi nord). 
Description-Adorant(s) : serie de 5 fils de Ramses II tournes vers les noms du roi, 
debouts, en adoration. Attributs : main gauche tendant un flabellum vers les noms, 
un sceptre heqa, une bande d'etoffe accrochee au poignet. Nom(s) : de g. a dr. nom 
de tr6ne, nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes 
et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes hieroglyphique de l'or. 
Bibliographie: M.A.L. EL- TANBOULI, A.F. SADEK, CH. KUENTZ, Garf Hussein, 
vol. II, CEDAE, La cour et l'entree du speos, Le Caire 1974, pl. XXXIX, C71. 
Scene symetrique pl. XLI, paroi nord C 73, fiche C 11. 
35 H. BRUNNER indique en note 2 de son article paru dans MDAIK 37, p. 104, qu'on ne peut 
affirmer avec certitude que ce linteau appartenait a une maison ou a une tombe. L'idee Ja plus 
vraisemblable serait de l'attribuer a une maison, comme il s'agit d'un fragment de montant de 
porte et qu'en ce qui concerne !es maisons, seules les parties de l'encadrement sont en pierre. 
Pour ma part, je n'excluerai cependant pas Ja possibilite que ce linteau provienne d'une 
chapelle, etant donne que celles-ci peuvent egalement etre flanquees de montants de porte en 
plus de l'habituel linteau, cf. doc. XXX. De plus, Je texte montre une destination clairement 
funeraire du monument. 
36 II s'agit d'un responsable du tresor d'une statue du roi. 
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Nr. 140 - Procession de princes et princesses, temple de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, mur de soubassement 
de Ja cour situee apres Je pylöne de briques, parois nord, sud, est. M : calcaire. Dirn 
: hauteur 1,12 m a 1,15 m; largeur parois sud et nord 19,80 m; paroi est traversee 
en son centre d 'une porte : section sud paroi est : 7 ,9 m de !arge, section nord paroi 
est : 8,2 m de !arge. LC : in situ. 
Description -Adorant(s) : deux rangees de princes suivis de princesses representes 
de maniere symetrique par rapport au passage de porte de l'allee centrale du temple. 
Le cortege de Ja moitie sud (paroi sud est et sud) se dirige vers !es noms 
royaux situes a l'extremite ouest de Ja paroi sud. Le cortege de la moitie nord (paroi 
nordest et nord) se dirige vers !es noms royaux situes a l'extremite ouest de Ja paroi 
nord. Personnages debouts, en adoration. Attributs des princesses : sistres et tiges de 
plante ; deux plumes sur Ja tete. Attributs des princes : flabellum. Le cortege de Ja 
moitie sud est compose de 25 princes suivis de 29 princesses. Celui de Ja moitie nord 
campte 28 princes suivis de 25 princesses. Nom(s): noms de tr6ne et nom de 
naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : Je mauvais etat de conservation des scenes de cortege fait, par 
exemple, qu'il ne subsiste aucun nom des princesses de Ja paroi nord-est. Inscription 
horizontale, derriere !es noms du roi de Ja paroi sud : « Des millions d' annees de vie 
renouvelees en Heb-Sed pour Je Roi de Haute et Basse Egypte (Wsr-M?'t-R' stp-n-
R')=, pourvu en vie comme Re ». Inscription horizontale, derriere les noms du roi 
de la paroi nord : « Des millions d'annees de vies renouvelees en Heb-Sed, pour Je 
Fils de Re (R'-msj-sw m1:j-Jmn)=, pourvu en vie ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM VII (32)(33), 58. H. GAUTHIER, 
Seboua, I - II, p. 77 a 102, planches 36 a 38. 
Nr. 141 - « Procession » de princes, temple de Medinet-Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Medinet-Habou, deuxieme cours, 
premier registre. Dirn : env. 1,50 m de haut sur taute Ja longueur du mur de part et 
d'autre du passage de porte. LC: in situ. 
Description - Adorant(s) : deux rangees de princes representes de maniere 
symetrique par rapport au passage de porte de l' allee centrale du temple, debouts, en 
adoration. Attributs de ceux du c6te gauche : sceptre heqa, eventail, bande d' etoffe 
tenus en main gauche et tendus vers Je nom royal. Attributs de ceux du c6te droit : 
sceptre heqa, eventail, bande d'etoffe tenus en main gauche et maintenus en arriere. 
Nom(s): nom de tr6ne alternant avec nom de naissance de Ramses III. 
Inscriptions : titulatures des princes. 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM II (105)-(107), 502. The Excavation of 
Medinet-Habu. V. The Temple proper. (OIP 83), Chicago 1957, pi. 250, 299 et 301, 
302. K.C. SEELE, Ramesses and the Medinet Habu Procession of the Princes, JNES 
XIX (1960), fig. 7, 9, 10, pi. III- IV. F. HASSANEIN, Etude comparative de quatre 
tombes de princes,fils de Ramses III de la vallee des Reines, These Lyon II 1978. F. 
ABITZ, Ramses III in den Gräbern seiner Söhne, (OBO 72), Fribourg 1986, fig. p. 
114-115. 
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1. 3. ADORANT(S) REPRESENTANTS DE PA YS ETRANGERS 
Nr. 142 - Chefs du Pount, temple d'Hatchepsout, Deir el-Bahari 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout. P : temple de Deir el-Bahari, plateforme centrale, 
mur sud. M: calcaire. Dirn : hauteur conservee sur 0,76 m; largeur 1,35 x 2 m. 
LC: in situ. 
Description- Adorant(s) : quatre registres superposes de chefs du Pount, 
agenouilles, en adoration. Nom(s): de g. a dr. nom d'Horus, nom de naissance de la 
reine Hatchepsout, marteleles. Au-dessous des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions : a gauche : « Ainsi, ils disent qu'ils implorent la paix devant sa 
Majeste, salut a toi, roi d'Egypte, deesse solaire, brillante comme le disque solaire, 
votre Maitresse a tous [ ]». Devant les deux chefs de droite : « Les princes du 
Pount ». A droite : «[ ]se prosterner devant Wsrt-k3w (Hatchepsout) par les chefs du 
Pount 1 [ ] les nomades nubiens de Khent-hen-nefer et de toute contree etrangere 1 [ 
Jen multiplication, ils apportent des offrandes, la ou est Sa Majeste 1 [ ]des chemins 
qui n'ont jamais ete empruntes par d'autres (des etrangers) 1 [ ]toutes les contrees 
etrangeres, de populations appartenant a Sa Majeste ont ete comptees i [ ] Karnak, 
comme tribut, pour chaque annee 1 [ ] ordonne par elle et par son pere Amon qui a 
mis toutes les terres sous ses pieds (a elle), puisse-t-elle vivre eternellement ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM II, 423. E. NAVIl.1.E, The Temple of 
Deir el-Bahari, part III, E.E.F. Londres 1898, pl. LXXVI, et p. 16. 
Nr.143 - Fragment de feuille d'or, tombe de la Vallee des Rois 
D: XVIIIe dynastie, Ay. P: tombe n° 58 de la Vallee des Rois. M: feuille d'or. Dirn 
: hauteur: 10,13 cm; largeur : 19,2 cm. LC: Musee du Caire n° 57.438. 
Description - Adorant(s) : de gauche a droite, un Syrien, un Nubien, un Lybien, 
debouts, en adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne d'Ay. 
Au-dessus des cartouches : lacune. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions : lacunaires. 
Bibliographie : PM. I.2, 588. G. DARESSY dans T.M. DAVIES, The Tombs of 
Harmhabi and Touatankhamanou, Londres 1912, p. 129 et fig. 5. Nombreux 
paralleles provenant de la tombe de Toutankhamon :M. A. LITIAUER, H.H. 
GROWEL, Chariots and related equipment from the tomb of Tutankhamun, 
Tutankhamun's tomb series VII, Oxford 1985, pl. XLV, p. 39 (feuilles d'or avec 
representations symetriques de Syriens et Nubiens agenouilles, venerant les noms de 
tröne et de naissance de Toutankhamon). 
Nr. 144 - Relief de la porte en pierre du pylone de briques, Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, soubassement de la 
porte du pylöne de briques. M : gres. Dirn : hauteur 0,66 m ; largeur conservee 
environ 1 m de part et d'autre du passage. LC : in situ (meme motif au niveau de 
l'entree du second pylöne (PM VII (32)-(33), 56 qui donne sur la lere cour et du 
passage menant de la cour a la salle a piliers (PM VII (61) (62),56) ). 
Description (montant nord) - Adorant(s) : groupe de 5 personnages a huppe de 
rekhyt, barbus, longs cheveux, agenouilles, en adoration. Nom(s) : nom de tröne de 
Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous 
du cartouche: signe de l'or. Description (montant sud) -Adorant(s): groupe de 5 
-personnages a huppe de rekhyt, cheveux courts, a droite d'un nom de roi, en 
adoration. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de Ramses II. Au-
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dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : 
signe de l' or. 
/nscriptions : Devant chacun des adorants : « prier ». 
Bandeau du soubassement du montant nord : « Grande porte (R'-msj-sw m,j-Jmn)= 
grand de jubiles, comme [Ptah] ». Meme inscription sur Je montant sud, dont Je nom 
du dieu Ptah a egalement disparu, mais dont il subsiste Je signe determinatif. 
Bibliographie : ancienne bibliographie PM VII (12)-(13), 55-6. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. 1-II, p. 19-21, pi. IXA. 
Nr. 145 - Relief de la porte centrale du pylone de pierres, Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, soubassement de Ja 
porte du pyl6ne de pierres. M : gres. Dirn : hauteur 0,63 m (bandeau du 
soubassement 0,22 m et soubassement sculpte 0,41 m); largeur conservee environ 1 
m de part et d'autre du passage. LC: in situ. 
Description (montant nord)-Adorant(s) : 4 personnages agenouilles, en adoration. 
Cheveux mi-longs, huppe de rekhyt, barbus. Nom(s) : nom de tr6ne de Ramses II. 
Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche 
: lacune. Description (montant sud) - Adorant(s) : 4 personnages agenouilles, en 
adoration. Cheveux plus courts, huppe de rekhyt. Nom(s) : nom de naissance de 
Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous 
du cartouche : lacune. 
Inscriptions : devant chacun des adorants : « prier ». Au registre superieur du 
montant nord : «Grande porte (R'-msj-sw m1:j-Jmn)=, bien aime continuellement ». 
Meme inscription sur Je montant sud. 
Bibliographie : ancienne bibliographie PM VII (32)-(33), 56. H. GAUTHIER, Seboua, 
vol. 1-II, p. 46-50, pi. XX. 
2. NOM(S) DU ROI ET DIVINITES 
2. 1. NOM(S) DU ROI A VEC DIVINITES MAJEURES 
2. 1. 1. DIEUX 
Nr. 146 - Inscription rupestre de Kargos, Amon-Re 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis 1. P : Kurgus (Hagar el Merwa - el Meroe) au 
Soudan egyptien, zone frontiere. LC : in situ. 
Description- Divinite(s) : Amon-Re, tr6nant, cryocephale, avec doubles plumes 
sur Ja tete, tendant un signe de vie ankh au faucon du nom du roi. Nom(s) : nom 
d'Horus de Touthmosis 1. Faucon coiffe de doubles plumes. 
Inscriptions: au-dessus du dieu : « Amon-Re donne Ja vie au dieu ». A gauche du 
nom d'Horus : « Les Neuf Ares, Horus [ ]!es cornes parfaites de Sa Majeste ». Les 
quatre lignes horizontales : texte de mise en garde destine aux Nubiens. 
Bibliographie : A.J. ARKELL, Varia Sudanica, JEA 36 (1950), p. 36, pi. P.L. 
SHINNIE, Ancient Nubia, Londres-New York 1996, p. 80-81 fig. 21. 
Nr. 147 - Chapelle du temple d'Hatchepsout a Deir el-Bahari, Anubis 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout. P : temple d'Hatchepsout a Deir el-Bahari, 
tympan de Ja chapelle au nord de Ja 2e terrasse, consacree a Thoutmosis 1. LC : in 
situ. 
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Description - Divinite(s) : Anubis represente de part et d'autre du nom de Ja reine. 
En forme de chacal, couche sur un piedestal, entierement martele. II tendait un ouas 
somme d'une croix ankh au nom. Horns Behedeti surmonte l'ensemble de Ja scene 
(nom efface). Nom(s) : nom de trone de Ja reine Hatchepsout, martele. De part et 
d'autre du nom : paire de bätons formes d'un sekhem auxquels sont accrochees des 
pendeloques. L'ensemble est entoure d'un motif compose : a gauche : deux tiges de 
papyrus surmontees du symbole de l'ouest (jmnt), a droite : deux jonc surmontes du 
symbole de l'est (jJbt). Les deux plumes supportent Je signe du ciel : il s'agit des 
plumes de l'horizon37 . 
Inscriptions: sous l'Horus Behedeti et de part et d'autre du nom de trone : « Puisse-
t-il donner Ja vie ». Pres de !' Anubis de droite : « Anubis au sommet de sa 
montagne ». 
Bibliographie : PM II, 353. E. NAVILLE, The Temple of Deir el-Bahari, part I, 
Londres 1896, pi. IX, p. 9. G. STEINDORF, Die Blütezeit des Pharaonenreichs, 
Leipzig 1900, p. 105, fig. 90. J.L. DE CENIVAL, Egypte, Architecture universelle, 
Paris 1964, p. 82. 
Nr. 148 - Relief de Ja tombe de Paranefer, Aton 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : Tell el-Amarna, tombe n° 7 de Paranefer, en 
fac;:ade, deux scenes situees de part et d'autre de l'entree, sous Je linteau. LC : in situ. 
Description ( deux scenes identiques et symetriques)- Divinite(s) : Aton etendant 
ses rayons sur !es noms du roi, de Ja reine et Je sien situes au-dessous de lui. En 
forme de disque a un seul uraeus au cou duquel pend un signe de vie ankh. Nom(s) : 
« nom » du dieu en deux cartouches pres du passage de porte, nom de trone, nom de 
naissance du roi, nom de l'epouse royale. Noms repetes de part et d'autre du disque 
solaire. Au-dessus de l'ensemble de Ja scene: signe hieroglyphique du ciel. 
Inscriptions : presque entierement detruites. Formules habituelles en complement des 
noms. 
Bibliographie: PM IV, 220. N. DE G. DAVIES, The Rock-Tombs of El-Amarna, part 
VI, Londres 1908, pi. II. 
Nr. 149 - Bloc de Bubastis, Bastet 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep II. P : ruines du temple de Bastet, Bubastis. M : 
calcaire. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : deesse Bastet a droite du nom d' Amenhotep II, 
entierement effacee a part sa main droite qui tend un signe ankh au nom du roi. 
Nom(s): nom d'Horus d'Amenhotep II. 
Inscriptions : « Bastet, Maitresse de Bubastis ». « Je te donne taute Ja vie [et Je 
pouvoir] ». Sous Je nom d'Horus : « Dieu Parfait». Colonne de gauche : «II a fait 
son monument pour sa mere Bastet :». 
Bibliographie : L. HABACH!, Tell Basta, (ASAE supplement 22), Le Caire 1957, pi. 
XXIII C, p. 90 fig.26, p. 89-90. 
-
37 Cf. L. TROY, Patterns and Queenship in Ancient Egyptian Myth and History (Boreas 14), 
Uppsala 1986, p. 128, fig. 91 
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Nr. 150 - Blocs du temple d'Heracleopolis, Herischef 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P: temple d'Heracleopolis. M: calcaire. Dirn bloc A: 
hauteur 2,29 m ; largeur 1,96 m. Dirn bloc B : hauteur 2,43 m ; largeur 2,27 m. LC : 
in situ. 
Description (bloc A) - Divinite(s) : Herischef, trönant, tend !' ouas et l' ankh de 
main dr. au nom de naissance de Ramses II. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, 
nom de tröne de Ramses II. Au-dessous des cartouches : signes /:Lb. 
Inscriptions du bloc A : pres dieu « A ta narine ». « Bien-aime (du dieu) Fils de Re 
(nom de naissance)= juste de voix». Ligne horizontale du bas : « (nom de 
naissance)= a etabli Je monument du temple de Herischef ». 
Description (bloc B)- Divinite(s) : Herischef tend l'ouas et l'ankh de main dr. au 
nom de naissance de Ramses II. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de 
naissance de Ramses II. Au-dessous des cartouches : signes /:Lb. 
Inscriptions du bloc B: pres dieu : « A ta narine ». « Bien-aime (du dieu), que (le 
dieu) ne s'eloigne pas de lui, le fils de Re (nom de naissance)=». « (nom de 
naissance)= a etabli le monument du temple d'Herischef ». 
Bibliographie: F.L. GRIFFITH - J. TYLER, The Tomb of Paheri at El-Kab in Ahnas 
el-Medineh, ed. E. Naville, Londres 1894, p. 10, pi. I A. et B. P. VERNUS, 
L'ambivalence du signe graphique dans l'ecriture hieroglyphique dans Ecritures II -
Espaces de lecture, ed. A.M. Christin, Paris 1987, p. 60-65, fig. 5. K.R.l. II, 499, n° 
196.2. 
Nr. 151 - Relief du grand temple d' Abou Simbel, Horakhti 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d'Abou Simbel, salle du tresor sud 
n° II, paroi est. Dirn: hauteur 1,90 m; largeur 1,58 m. LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Horakhti, trönant, hieracocephale, disque solaire avec 
uraeus sur la tete, tendant un signe de vie ankh au bec du faucon du nom d'Horus du 
roi ainsi qu'une palme d'eternite. Nom(s) : de dr. a g. nom d'Horus, nom de tröne, 
nom de naissance de Ramses II. Nom de naissance protege par un uraeus au cou 
duquel pend une croix ansee. Au-dessus des deux cartouches et de l'uraeus : disque 
solaire. Au-dessous des deux cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions : « Horakhti, Grand Dieu » . 
Bibliographie: PM VII (51), 107. S. DüNADONI, H. EL-ACHIRIE, CH. LEBLANC, 
Grand Temple d'Abou-Simbel III, Les salles du tresor sud, (CEDAE ) fase. 1, Le 
Caire 1975, feuillet 35, pi. 35. 
Nr. 152 - Relief du Ramesseum, Horus Behedeti 
D : XIXe dynastie, Ramses II, noms remplaces par ceux de Ramses III. P : 
Ramesseum, Thebes, colonnes de l'allee centrale de la salle hypostyle38 , 2e registre 
en partant du bas. Dirn : hauteur 1 m ; largeur 1,50 m environ. LC : in situ. 
Description- Divinite(s) : Horns Behedeti represente de part et d'autre des noms 
du roi, en forme de faucon, coiffä de la double couronne, ailes ecartees et tendues 
vers les noms du roi. Entre !es ailes : Je signe des jubiles. Sous le dieu : serekh. 
Nom(s) : de dr. a g. nom de naissance, nom de tröne de Ramses III. Isoles dans un 
cadre somme du signe hieroglyphique du ciel et ayant des palmes sur les 
cötes. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
cartouches: signes de l'or. 
38 Representation figurant sur toutes !es colonnes bordant l' allee centrale du temple. 
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Jnscriptions : au-dessus de chaque faucon : « Horus Behedeti ». Devant chacun des 
faucons : « Je t' ai donne des jubiles ». 
Bibliographie : PM II, 439. J.CL. GOYON, H. EL-ACHIRIE, Le Ramesseum I, 
hypostyle N, Le Caire 1973, fiche 37. 
Nr. 153 - Relief du temple de Ramses III a Karnak, Horus Behedeti 
D : :XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III, enceinte d' Amon a Karnak, 
sanctuaire central (consacre a Amon), mur de droite, ler registre sous le bandeau 
inscrit courant au haut du mur. Dirn: hauteur 1 m; largeur 1,30 m env. LC: in situ. 
Description- Divinite(s): Horus Behedeti represente de part et d'autre des noms 
du roi, en forme de faucon, coiffe du disque solaire a uraeus, ailes ecartees et 
tendues vers les noms du roi. Entre les ailes : Je signe des jubiles. Sous Je dieu : signe 
de l'or. Nom(s) : de dr. a g. nom de naissance, nom de tröne de Ramses III. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l'or. 
Jnscriptions: au-dessus de chaque faucon : « Horus Behedeti ». Au-dessous de l'aile 
du faucon de gauche : « comme Re». Au-dessous de l'aile droite : « pourvu en 
vie ». 
Bibliographie: PM II (87), 31. Reliefs and Inscriptions at Karnak, I, Ramses III's 
Temple within the Great Inclosure of Amon, and Ramses III's temple in the Precinct 
ofMut, (OIP 25), Chicago 1936, pl. 56A. 
Nr. 154 - Reliefs du temple de Medinet Habou, Horus Behedeti 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Medinet Habou, Thebes, A : plafond du 
ler pylöne, a l'entree du passage. B : idem, a l'autre extremite (sortie du passage). 
Dirn: hauteur au niveau du ler jambage ; largeur du passage. LC: in situ. 
Description de A - Divinite(s) : Horus Behedeti etendant ses ailes au-dessus des 
noms du roi. Deux divinites en forme d'uraeus coiffes de la couronne osirienne dont 
le nom n'est pas indique, de part et d'autre des noms du roi. Horus : disque aile 
auquel pendent une paire d'uraeus a couronne osirienne. Uraeus ailes juches sur le 
signe nb, ailes ecartees et tendues vers les noms du roi. Entre leurs ailes : le signe 
des jubiles bb-sd et le signe d'eternite sn. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, 
nom de tröne, nom de tröne, nom de naissance. Au-dessous des cartouches : signes 
de l'or. 
Inscriptions: entre Jes deux uraeus pendant de l'Horus Bedeheti : « Behedeti, grand 
dieu, Mai'tre du CieJ ». 
Description de B - Divinite(s) : Horus Behedeti etendant ses ailes au-dessus des 
noms du roi. Deesses Nekhbet et Ouadjet, en forme d'uraeus coiffes respectivement 
de Ja couronne Haute et Basse Egypte de part et d'autre des noms du roi. Horus : 
disque aile auqueJ pendent une paire d'uraeus coiffes des couronnes de Haute et 
Basse Egypte. Nekhbet - Ouadjet : uraeus aiJes sur le signe nb, ailes ecartees et 
tendues vers Jes noms du roi. Entre Jes aiJes : Je signe des jubiJes. Nom(s) :de g. a dr. 
nom de naissance, nom de tröne, nom de tröne, nom de naissance. Au-dessus des 
cartouches: disques solaires. Au-dessous des cartouches: signes de J'or. 
Jnscriptions: entre les deux uraeus pendant de l'Horus Bedeheti : « Behedeti, Grand 
Dieu, Mai'tre du Ciel » 
Bibliographie: PM II, 491. Medinet Habu IV, Festival scenes of Ramses II, (OIP 
51), Chicago 1940, pl. 236 [B]. 
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Nr. 155 - Relief de Medinet-Habou, Horus Behedeti 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Medinet Habou, Thebes, 2e cour, pilier 
n° 26, mur ouest. Dirn: hauteur 1 m; largeur 1,80 env. LC: in situ. 
Description- Divinite(s) : Horns Behedeti represente de part et d'autre des noms 
du roi, en forme de faucon, coiffä du disque solaire a uraeus. Ailes ecartees et 
tendues vers les noms du roi. Entre les ailes : Je signe des jubiles. Sous le dieu : signe 
de l'or. Nom(s) : de dr. a g. nom de naissance, nom de tröne de Ramses IV. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l'or. 
Inscriptions : au-dessus de chaque faucon : «[ Horns] Behedeti ». 
Bibliographie : PM II (26), 503. Medinet Habu V, The Temple proper, (OIP 83), 
Chicago 1957, pl. 283 c ). 
Nr. 156 - Relief de la tombe de Ramses IV, Horus Behedeti 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : Vallee des Rois, tombe n° 2, mur arriere de Ja 
salle du sarcophage. LC : in situ. 
Description- Divinite(s) : Horns Behedeti represente de part et d'autre des noms 
du roi, en forme de faucon, coiffe du disque solaire a uraeus. Ailes ecartees et 
tendues vers !es noms du roi. Entre !es ailes : le signe des jubiles. Sous le dieu : signe 
de l'or. Nom(s): de dr. a g. nom d'Horns, nom de tröne, n. de naissance, n. d'Horns 
de Ramses IV. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-
dessous des cartouches : signes de l' or. 
Inscriptions : au-dessus du faucon de gauche : «Behedeti, Maitre du Ciel ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie cf PM 1.2 (16), 500. E. HORNUNG, Zwei 
Ramessidische Königsgräber : Ramses IV und Ramses VII (Theben band 11 ), 
Mayence 1990, pl. 1 a). 
Nr. 157 - Relief du cintre de la stele de Paaaaqou, Horus Behedeti 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P: inconnue. M : calcaire. Dirn : hauteur 0,85 m 
; largeur 0,61 m. LC: Musee du Louvre, C 53 - N 207. 
Description - Divinite(s) : Horns Behedeti, sous forme de disque solaire aile. Une 
paire d'uraeus partent du disque solaire et encadrent le nom du roi. Uraeus coiffes a 
g. de Ja couronne du nord et a dr. de celle du sud. Nom(s) : nom de tröne de 
Thoutmosis IV, dans son cartouche. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
Inscriptions: nom du dieu Behedeti n'est pas indique. 
Bibliographie: ancienne bibliographie cf : PM V, 99. CL. VANDERSLEYEN, Les 
guerres d'Amosisfondateur de La XVII!e dynastie, (MRE 1), Brnxelles 1971, p. 224 
W. HELCK, Materialen zur Wirtschaftsgeschichte des Neuen Reiches, Wiesbaden 
1960-1969, t. II, p. 165, 167, 225. J. BREASTED, Ancient Records of Egypt, The 
Eighteenth dynasty, Chicago 1906, II, 839-840. M. VALLOGGIA, Recherches sur les 
« Messagers », p. 103-104, n° 44. B.M. BRYAN, The Reign of Thutmose IV, 
Baltimore - Londres 1991, pi. XVIII, fig. 49a, et 49b. 
Motifs comparables, avec ou sans cartouche autour du nom du roi : cf. A. RADWAN, 
Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 225 a 234. 
Nr. 158 - Relief du cintre de la stele du vice-roi Amenhotep, Horus Behedeti 
D: XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P: Buhen. M: calcaire. Dirn: hauteur 0,915 m. 
LC: AshmoleanMuseumOxfordn° 1893/173. 
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Description - Divinite(s) : Horus Behedeti, saus forme d'un disque solaire a une 
aile. Aile de droite remplacee par un oeil oudjat associe au dieu Osiris. Une paire 
d'uraeus partent du disque solaire et encadrent Je nom du roi. Uraeus coiffes a g. de 
Ja couronne du nord et a dr. de celle du sud. Nom(s) : nom de trone de Thoutmosis 
IV, sans cartouche. 
Inscriptions : a gauche du cartouche : « Behedeti ». 
Bibliographie: G. ROBINS, The Art of Ancient Egypt, Londres 1997, p. 144 n° 165. 
Nr. 159 - Relief du cintre la stele d'Onnuris, Horus Behedeti 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P : inconnue. M : calcaire. Dirn : hauteur 0,85 
m. LC : British Museum n° EA 902. 
Description- Divinite(s) : Horus Behedeti, saus forme d'un disque solaire aile. 
Une paire d'uraeus partent du disque solaire et encadrent Je nom du roi. Uraeus 
coiffes a g. de Ja couronne du nordet a dr. de celle du sud. Nom(s) : nom de trone de 
Thoutmosis IV, dans son cartouche. De part et d'autre du nom de trone : nom de 
naissance de Thoutmosis IV. 
Inscriptions: Je nom du dieu Horus Behedeti n'est pas indique. 
Bibliographie: G. ROBINS, The Art of Ancient Egypt, Londres 1997, p. 143 n° 164. 
Nr. 160 - Stele d' Amenhotep II, Horus Behedeti 
D : XVIIle dynastie, Thoutmosis IV (stele faite en l'honneur d'Amenhotep II). P : 
temple de Gizeh. M: calcaire. Dirn: hauteur 1,51 m; largeur 0,86 m; sur piedestal 
de calcaire 0,41 m de haut. LC : Musee du Caire. 
Description (fronton)- Divinite(s) : Horus Behedeti, saus forme disque aile muni 
d'une paire d'uraeus. Une paire de bras partent du disque solaire et maintiennent Je 
nom du roi. Nom(s) : nom du roi Amenhotep II erase, entoure d'un cartouche. 
Inscriptions : a droite et a g. du cartouche : « Pourvu en vie et en pouvoir ». 
« Behedeti, Grand Dieu, Maitre du Ciel, sorti de l'horizon ». Le restant de Ja stele est 
un lang texte a Ja gloire d' Amenhotep II. 
Bibliographie : S. BAY HASSAN, A Representation of the Solar Disk with human 
Rands and Arms an the form of Horus of Behedet, as seen on the Stela of 
Amenhotep II, ASAE 38 (1938), p. 53-61, pi. IX. 
Nr. 161 - Stele funeraire du messager royal Ptah-m-Wia, Horus Behedeti 
D : XIXe dynastie, debut du regne de Ramses II. P : inconnue (ancienne collection 
Salt, rachetee par Je British Museum). M : calcaire. Dirn : hauteur 0,88 m ; largeur 
0,42 m. LC: British Museum n° 167. 
Description ( cintre)- Divinite(s) : Horus Behedeti, saus forme de disque aile. Des 
ailes partent une paire de bras qui maintiennent Je nom du roi. Nom(s) : nom de 
naissance du roi Ramses II, dans son cartouche. 
Inscriptions : nom du dieu Horus Behedeti non specifie. 
Bibliographie : A Guide to the Egyptian Galleries (Sculpture), Londres 1909, p .. 
169, n° 611. M. BIERBRIER, Hieroglyphic Texts from British Museum Stelae, part. 9, 
Londres 1970, p. 29 n° 167, pi. XXV. K.R.I. III, 206-207. 
Nr. 162 - Relief du cintre d'une stele de Ramses IV, Horns Behedeti 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : Abydos. M : calcaire. Dirn : hauteur 2,65 m ; 
largeur 1,06 m. LC: Musee du Caire JE n° 48831. 
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Description- Divinite(s) : Horns Behedeti, sous forme d'un disque solaire aile. 
Une paire d'uraeus partent du disque solaire et encadrent Je nom du roi. Uraeus 
coiffes a g. de la couronne du sud, a dr. du pshent. Nom(s) : nom de tr6ne de 
Ramses IV, sans cartouche. 
lnscriptions : « Behedeti, Grand Dieu, au plumage colore ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM V, 73. M. KüR0STOVTSEV, Stele de 
Ramses IV, BIFAO 45 (1946), p. 155-173, pl. 1-11. K.R.I. VI, 20. 
Nr. 163 - Linteau de la chapelle n° 3 a lbrim, Horus de Miam et Satet 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout - Thoutmosis III. P : lbrim, chapelle n°3, linteau 
de la fa~ade. M : calcaire. Dirn : hauteur 1,36 m ; largeur 0,64 m. LC : in situ 
(disparn sous le la<.; Nasser). 
Description - Divinite(s) : Horns de Miam et Satet representes trönant de part et 
d'autre des noms du roi et de la reine. Horns : hieracocephale a double couronne. 
Satet : couronne de Haute Egypte sertie de cornes de vache. Ils tendent les signes 
ouas - djed - ankh a chacun des noms. Nom(s) : a gauche : nom de naissance de 
Thoutmosis III. A droite : nom d'Hatchepsout entierement martele. Au-dessus des 
noms : Horns Behedeti saus forme de disque aile a uraeus. 
lnscriptions: Je nom du dieu Behedeti est inscrit de part et d'autre du dieu. Au-
dessus de chacun des noms : « Dieu Parfait ». A gauche : « Horns, Seigneur de 
Miam ». A droite: « Satet, Maitresse [d'Elephantine] ». 
Bibliographie : PM VII, 93. R.A. CAMIN0S, The Shrines and Rock lnscriptions of 
Jbrim, Londres 1968, pi. 18.1., p. 50-51. Autre parallele: L. HABACH!, Two graffiti 
at Sehei from the reing of Queen Hatchepsout, JNES 16 ( 1957), pi. XVI a) : linteau 
de Ja chapelle d'Hatchepsout a Elephantine, ou Satis donne le signe de vie au nom de 
naissance de Ja reine remplace par celui de Thoutmosis III. 
Nr. 164 - Groupe de 4 bases de sphinx hieracocephales du temple de Ouadi-es-
Seboua : Horus Behedeti, Horus de Bakit, Horus d'Ibrim, Horus de Miam 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : dromos du temple de Ouadi-es-Seboua, face avant 
des bases. M : gres. Dirn : hauteur variant de 0,82 a 0,90 m ; largeur env. 1,50 m. LC 
: in situ. 
Description de laface avant des bases des 4 sphinx - Divinite(s) : Horns d'Ibrim 
(cf. 152 A); Horus de Miam (cf. 152 B); Horns de Bakit (cf. 152 C); Horns 
Behedeti (sans illustration). Chaque dieu tend le signe ankh au nom d'Horns du roi. 
Motif se repetant symetriquement aux extremites droite et gauche du relief. Nom(s) 
: de g. a dr. nom d'Horns, nom de naissance et nom d'Horns de Ramses II. Au-
dessus des cartouches: signes de l'or. 
lnscriptions : Base A : « Bien-aime d'Horns, Seigneur d'Ibrim ». Base B : « Bien-
aime d'Horns, Seigneur de Miam ». Base C : « Bien-aime d'Horns, Seigneur de 
Bakit ». Base D : « Bien-aime d'Horns, Seigneur de Behedet ». 
Bibliographie : H. GAUTHIER, Seboua, 1, p. 28-32. 
Nr. 165 - Linteau de l'entree de la tombe de Ramses IV, Isis - Nephthys 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : Vallee des Rois, KV 2, linteau exterieur. LC : in 
situ. 
Description - Divinite(s) : Isis et Nephthys, agenouillees et en adoration de part et 
d' autre des noms du roi. Elles encadrent Je motif du disque solaire renfermant les 
figures divines du scarabee et dieu a tete de belier. Nom(s) : nom de naissance suivi 
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du nom de tröne de Ramses IV. L'ensemble de Ja scene est surmonte d'un signe du 
ciel de couleur bleue. En bas et sur !es cötes, elle est fermee par Je signe 
hieroglyphique de Ja montagne rouge du desert (en rouge). 
Inscriptions : noms du roi et noms de chacune des deesses. 
Bibliographie: ancienne bibliographie PM 1. 2 (1), 497. E. HORNUNG, Zwei 
Ramessidische Königsgräber: Ramses IV und Ramses VIJ, (Theben 11), Mayence 
1990, pi. 17, p. 38. Paralleles: Ramses II a X, cf. HORNUNG, Tal der Könige, passim. 
Nr. 166 - Linteau de la tombe de Ramses IV, (deux divinites) 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : Vallee des Rois, KV 2, linteau du debut du 3e 
corridor. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : deux divinites en forme de serpents ailes representees 
de part et d'autre des noms du roi. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur vers 
!es noms. Anneau d'eternite entre les ailes du serpent de droite. Nom(s) : de g. a dr. 
nom de naissance, du nom de tröne de Ramses IV. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM 1.2, 499. E. HORNUNG, Zwei 
Ramessidische Königsgräber: Ramses IV und Ramses VIJ, (Theben 11), Mayence 
1990, pi. 51 a, p. 45. 
Nr. 167 - Linteau de la tombe de Ramses IV, Isis - Nephthys 
D : XX:e dynastie, Ramses IV. P : Vallee des Rois, KV 2, linteau de Ja fin du 3e 
corridor. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Isis et Nephthys repesentees saus forme de serpents 
ailes, de part et d' autre des noms du roi. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur 
vers !es noms. Anneau d'eternite entre les ailes du serpent de droite. Nom(s) : de g. a 
dr. nom de tröne, du nom de naissance de Ramses IV. Au-dessus des cartouches : 
disques solaires. 
Inscriptions : noms des deesses Isis et Nephthys. 
Bibliographie: ancienne bibliographie : PM 1.2, 499. E. HORNUNG, Zwei 
Ramessidische Königsgräber: Ramses IV und Ramses VIJ, (Theben 11), Mayence 
1990, pi. 51 b, p. 45. 
Nr. 168 - Linteau de la tombe de Sethi 1, Maat 
D : XIXe dynastie, Sethi I. P : Vallee des Rois, KV n° 17, 2e linteau, au-dessus de 
l' entree du corridor C. LC : in situ. 
Description- Divinite(s): Maat agenouillee sur Je signe de l'or, de part et d'autre 
des noms du roi. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur vers !es noms et 
tendant un signe de vie ankh a chacun des noms. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, 
du nom de naissance de Ramses IV. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous : signes de l' or. 
Inscriptions: a gauche: « Maat, Fille de Re, Dame [ ]». A droite : « Maät, Fille de 
Re, Maitresse du Ciel ». 
Bibliographie : PM 1.2 (8), 536. E. LEFEBURE, Les hypogees royaux de Thebes, 
Paris 1886, lere partie, pi. XXI. E. HORNUNG, Das Grab Sethos I, Zurich - Munich 
1991, 23 p. 87 et 42a, p. 106. 
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Nr. 169 - Scene de la tombe de Nefertari, Maat 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Vallee des Reines, n° 66, descente de l'escalier, 
mur sud, (meme scene qui fait pendant sur Je mur nord). LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Maat agenouillee a droite du nom de Ja reine. Ailes 
ecartees et tendues en geste protecteur vers Je nom. Anneau d'eternite situe entre Je 
nom et !es ailes de Ja deesse. Nom(s) : nom de Ja reine Nefertari ceint d'un 
cartouche. 
Inscriptions A : « ParoJes prononcees par Maät, Pille de Re, Maitresse du CieJ, 
Souveraine des Deux Terres. Grande epouse royale (nom de la reine)=». 
Inscriptions de la scene qui lui fait pendant B : 
« Paroles prononcees par Maat, Fille de Re, Maitresse de Ja Necropole : eile protege 
sa fille. Grande ep9use royale (nom de la reine)=». 
Bibliographie : ancienne bibliographie : PM I.2. (26), 764. G. THAUSING, H. 
G0EDICKE, Nefertari, Graz 1971, fig. 46-47, fig. 52, p. 45. C. DESROCHES-
NüBLECOURT, La tombe de Nofretari, Archeologia 291 (juin 1993), p. 43-43. H.C. 
SCHMIDT, J. WILLEITNER, Nefertari, Mayence 1994, frontispice et fig. 167 p. 120. 
Nr. 170 - Relief du temple d' Amada, deesses Nekhbet - Ouadjet 
D : XVIIIe dynastie, epoque de Thoutmosis III. P : temple d 'Amada, salle laterale du 
fond, a gauche du sanctuaire, paroi nord, relief situe au-dessus de Ja porte, au milieu 
de l'espace. Dirn: hauteur 0,61 m. LC: in situ. 
Description- Divinite(s) : Nekhbet et Ouadjet, representees symetriquement, de 
part et d'autre d'un nom du roi. Deesses en forme de vautour et de serpent, juchees 
sur signe nb et plantes heraldiques. Nekhbet tend un anneau d'eternite au nom du roi. 
Ouadjet tend un anneau d'eternite et un signe w1s. Nom(s) : de g. ad. nom de trone 
et nom de naissance de Thoutmosis III. Au-dessous des cartouches : signes de l'or. 
L'ensemble est surmonte du hieroglyphe du ciel. 
Inscriptions : a gauche : « Nekhbet, Maitresse du CieJ, Maitresse des Dieux, puisse-
t-elle donner taute la vie, Je pouvoir et Ja sante ». « Bien aime (de Nekhbet), (nom de 
trone)=, puisse-t-elle donner Ja vie et Je pouvoir ». A droite : « Ouadjet, de Buto, 
Maitresse du Ciel, puisse-t-elle donner taute Ja vie, Je pouvoir et Ja sante ». « Bien-
aime (de Ouadjet), (nom de naissance)= puisse-t-elle donner Ja vie et Je pouvoir ». 
Bibliographie: PM VII (51), 71. H. GAUTHlER, Le temple d'Amada. Les temples 
immerges de Ja Nubie, Le Caire 1913, p. 47. M. ALY, F. ABDEL-HAMID, M. 
DEWACHTER, Amada, (CEDAE), Le Caire 1967, cahier IV, feuillet Q 5-9, cahier II, 
XCI. 
Nr. 171 - Relief du temple d' Amada, deesses Nekhbet - Ouadjet 
D: XVIIIe dynastie, epoque d'Amenhotep II. P: temple d'Amada, salle laterale du 
fand, a droite du sanctuaire, paroi sud, Jinteau de porte. Dirn : hauteur 0,80 m. LC : 
in situ. 
Description- Divinite(s): Nekhbet et Ouadjet de part et d'autre d'un nom du roi. 
Deesses en forme de vautour et de serpent, juchees sur signe nb et pJantes 
heraldiques. Tendent un anneau d'eternite aux noms du roi. Nom(s) : nom de trone 
d 'Amenhotep II, aux extremites : nom de naissance d' Amenhotep II. Au-dessous 
des cartouches: signes de J'or. L'ensemble de Ja scene est surmonte du hieroglyphe 
du ciel. Le motif est repris sur !es cötes droit et gauche de Ja paroi. 
Inscriptions: « Bien aime de Ouadjet (nom de trone)=, pourvu en vie, pouvoir, 
sante ». !dem pour Nekhbet. 
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Bibliographie : PM VII (56), 71. H. GAUTHIER, Le temple d'Amada. Les tempJes 
immerges de Ja Nubie, Le Caire 1913, p. 29-30. M. ALY, F. ABDEL-HAMID, M. 
DEWACHTER, Amada, (CEDAE), Le Caire 1967, cahier IV, feuillet O 5-9, cahier II, 
LXXXIX. 
Nr. 172 - Linteau de Thoutmosis I de Köm el-Bilal, Seth 
D : XVIIle dynastie, Thoutmosis I. P: Korn el-BiJäl, pres d'El Ballas39. M : calcaire. 
Dirn: hauteur: 0,90 m env.; largeur: 1,66 m. LC: Musee du Caire JE 31.881. 
Description - Divinite(s) : Seth d'Ombos tend Je signe ankh au nom d'Horus du 
roi, motif se repetant symetriquement aux extremites du relief. Au centre : les 
divinites Nekhbet et Ouadjet tendent un anneau d'eternite et un sceptre ouas au nom 
de tr6ne du roi. Au-dessus de Ja scene : representation du dieu Behedeti sous forme 
de disque aiJe. Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de trone, nom d'Horus. 
Inscriptions : a gauche de Behedeti :« Behedeti, Grand Dieu, puisse-t-iJ donner la 
vie». Pres de Seth a gauche : « CeJui d'Ombos, puisse-t-iJ donner la vie, toute Ja 
duree, Je pouvoir, et Ja sante, comme Re». Pres de Seth a droite : « CeJui d'Ombos, 
puisse-t-iJ donner Ja vie, toute Ja duree, Je pouvoir, et Ja joie, comme Re ». Au-
dessous du nom de trone : « pourvu en vie ». Pres de Nekhbet et Ouadjet :« Bien-
aime de Nekhbet, puisse-t-elle donner Ja vie et Je pouvoir ». « Bien-aime de Ouadjet, 
puisse-t-elle donner Ja vie et le pouvoir ». 
Bibliographie : QUIBELL, Naqada and Ba/las, Londres 1896, pi. 77. E. HORNUNG, 
Zur Symmetrie in Kunst und Denken der Ägypter, Ägypten Dauer und Wandel 
symposium anlässlich des 75. jährigen Bestehens des DAIK am /0. und I /. Oktober 
/982, Mayence 1985, p. 71-77, fig. 6 p. 75. 
Nr. 173 - Relief de la chapelle 21 de Men-n-Re a Gebel es-Silsileh, Sobek et 
Haroeris. 
D : XVIIle dynastie, Thoutmosis I. P : Gebe! es-Silsileh, chapelle n°2 l, en fa~ade, 
de part et d'autre de l'entree. M: calcaire. Dirn d'un cote de mur: hauteur 1,35 m; 
Jargeur 0,63 m env. (d'apres Caminos). LC : in situ. 
Description (partie droite) - Divinite(s) : Sobek, anthropomorphe et dont la tete 
de crocodile est martelee, tient dans Ja main g. un bäton ouas auquel s' accrochent 
successivement un signe ankh et un second ouas tendu vers Je nom du roi. Dans sa 
main droite pendant Je Jong du corps : signe ankh. Devant le dieu : un auteJ charge 
d'offrandes, une serie de porteurs d'offrandes allant jusque dans Je registre du bas. 
Horns Behedeti surmonte l'ensemble de Ja scene : represente sous forme de disque 
soJaire muni d'une aiJe et d'un uraeus au cou duqueJ pend un signe de vie. Nom(s) : 
nom de trone de Thoutmosis I . 
Inscriptions : pres du dieu Behedeti : « Behedeti, Grand Dieu ». Au-dessus de Sobek 
: « Sobek, Maitre de SilsiJeh, puisse-t-iJ donner la vie ». 
Description (partie gauche)- Divinite(s) : Dieu anthropomorphe et presque 
entierement marteJe, tenant dans Ja main d. un bäton ouas auqueJ s'accrochent 
successivement un second ouas et un ankh tendu vers le nom du roi. Dans sa main 
droite pendant le Jong du corps : signe ankh erase. Devant le dieu : un autel charge 
d'offrandes, une serie de porteurs d'offrandes allant jusque dans Je registre du bas. 
39 Endroit ou se situait un palais fonde par Kamosis, cf. CL. V ANDERSLEYEN, L'Egypte et la 
vallee du Nil, t. 2, Paris 1995, p. 222 
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Horus Behedeti surmonte l'ensemble de Ja scene : represente sous forme de disque 
solaire muni d'une aile et d'un uraeus. Nom(s) : nom de tröne de Thoutmosis I. 
Inscriptions : Nom de l'Horus Behedeti. « Dieu Parfait, Maitre des Deux Terres ('1-
!Jpr-k?-R')= pourvu en vie ». 
Bibliographie: R.A. CAMINOS - T.G.H. JAMES, Gebet es-Silsileh, I, Londres 1963, 
pi. 54, p. 70-71. A. RADWAN, Der Königsname, SAK2 (1975), p. 219, doc. n° 5. 
2. 2. NOM(S) DU ROI ET AUTRES DIVINITES (ETRES COMPOSITES ET 
GENIES, ETRES DIVINS D' APPARENCE ANIMALE)40 
Nr. 174 - Relief de Ja salle de J'auteJ de Ramses III a Karnak, Ames de Pe et de 
Nekhen (sans illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Karnak, salle de l'autel de Thoutmosis III, mur 
nord, partie ouest, 1 er registre en partant du bas, salle denommee « salle haute du 
soleil levant ». Ce registre se poursuit sur la paroi est et sud. 
Description (mur nord)- Divinite(s) : Ames de Pe, Nekhen representees devant les 
noms du roi. Homme a tete de chacal devant deux noms du roi alternant avec 
personnages a tete de faucon devant deux noms. Agenouilles, faisant le geste hnw 
d'acclamation, d'ovation aux noms du roi. Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, 
nom de tröne de Ramses III qui recouvrent ceux du roi Amonmes. Au-dessous des 
cartouches : disques solaires. 
Description (mur est) - Divinite(s) : representation similaire avec rekhyt 
agenouille et en adoration devant les noms du roi. 
lnscriptions: « Faire l'acclamation a ton beau visage, Maitre des Dieux, Amon-Re, 
Dieu Primordial, Roi de Thebes, par !es Ames de Pe ». « Faire l'acclamation a ton 
beau visage, Amon, Roi de Thebes et des Deux-Terres, par !es Ames de Nekhen ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. : PM II, (422)-(423), 122-123, salle 
XXXV. H. KEES, Ein Sonnenheiligtum im Amonstempel von Karnak, Orientalia 18 
(1949), p. 427-442. L.A. CHRISTOPHE, Note apropos du rapport de M. Chevrier, 
ASAE 52 (1954), op. 253-270, pi. I, fig. 1 et 2. P. BARGUET, Le temple d'Amon-Re a 
Karnak, Le Caire 1962, p. 203-204. 
Nr. 175 - Peinture de Ja chapelle n° 2 de Thoutmosis III a Deir eJ-Medineh, 
sphinx 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : Deir el-Medineh, chapelle de Thoutmosis 
III, peinture au niveau de la paroi cintree d'un des naos de la chapelle. LC : in situ. 
Description- Divinite(s): sphinx androcephales representes de part et d'autre du 
nom du roi. Tete coiffäe d'un nemes a uraeus, et d'une couronne a double plumes et 
cornes de belier. Sur leur dos : depouille de faucon, collier ousekh. Sphinx de gauche 
muni d'un bras humain qui vient toucher la bordure du cartouche, geste ressemblant 
aussi a un acte d'adoration. Derriere chacun des sphinx: eventail. Nom(s) : nom de 
naissance de Thoutmosis III. Au-dessous du cartouche : doubles plumes et cornes de 
belier. Ensemble de la scene surmonte d'un disque aile. Au-dessous : natte. Le meme 
motif a ete repris en-dessous, mais on ne sait pas a quelle date il a ete realise. 
Inscriptions : apart le nom du roi, anepigraphe. 
Bibliographie: B. BRUYERE, Rapport sur les fouilles de Deir el-Medineh (1935-
1940), fase. 1, (FIFAO 20) Le Caire 1952, fig. 48 et p. 93-94. 
40 Etres divins dont Je nom est rarement specifie. 
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Nr. 176 - Plaquette eo sardoine, sphinx 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P: inconnue (objet provenant de fouilles 
clandestines). M : sardoine rouge foncee - noire. Dirn : hauteur 3,5 cm ; largeur 6 
cm. LC : Metropolitan Museum de New York, n° 26.7.1342. (Fait partie d'un 
ensemble de trois plaquettes, consacrees aux jubiJes d' Amenhotep III). 
Description - Divinite(s) : Tiyi representee en sphinx tenant dans ses mains Je nom 
du roi. Sphinx androcephaJe, aile (motif d'origine phenicienne). Couronne a rubans 
identique a celJe de Ja deesse Anouket. Nom(s) : nom de naissance d' Amenhotep III. 
Bibliographie : A.H. GARDINER, Tree engraved pJaques in the Collection of the Earl 
ofCarnavon, JEA 3 (1916), p. 73-75, pl. XI. W.C. HAYES, EMMA 6 (1948), p. 272-
279. W.C. HAYES, The Scepter of Egypt II, Londres 1953-1959, p. 242-3, fig. 147 
(36). A. WILKINSON, Ancient Egyptian Jewellery, Londres 1971, pi. XXVIII. E. 
HORNUNG, E. STAEHELIN, Studien zum Sedfest (Aeg. HeJv. 1), fülle - Geneve 1974, 
p. 35. L. TROY, Patterns of Queenship in Ancient Egyptian Myth and History 
(Boreas 14), UppsaJa 1986, p. 65-66. C. ALDRED, Akhenaten, King of Egypt, 
Londres 1988, fig. 52. Amenophis III Le Pharaon Solei/, Catalogue d'exposition, 
Paris 1993, p. 377-378, n° 123. THEMETROPOLITANMUSEUM OF ART, Egyptian Art, 
New York 1994 (reimprime d'apres EMMA hiver 83/84), p. 34, fig. 34. 
Nr. 177 - Motif sur le trone du groupe statuaire de Horernheb et Moutnedjmet, 
sphinx. 
D : XVIIIe dynastie, Horemheb. P : Thebes, flanc gauche du tröne du groupe 
statuaire, du cöte de Ja reine Moutnedjmet. M : diorite. Dirn : hauteur 0,40 cm ; 
Jargeur 0,60 cm. LC : Musee de Turin n° 1379. 
Description - Divinite(s) : Moutnedjmet representee en sphinx androcephaJe, aile, 
coiffe d'une couronne a rubans identique a celle de Ja deesse Anouket. Contre-poids 
menat au cou. Geste d'adoration ou protection envers le nom. Nom(s) : nom de Ja 
reine Moutnedjmet dans un cartouche. Au-dessus du cartouche : doubles pJumes et 
disque soJaire. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
Bibliographie: JEA 39 (1953), cf. frontispice. E. SCAMUZZI, Egyptian Art in the 
Egyptian Museum of Turin, Turin 1964, pi. XXXII, n° 1379. L. TROY, Patterns of 
Queenship in Ancient Egyptian Myth and History (Boreas 14), Uppsala 1986, p. 65-
66, fig. 42. C. ALDRED, Akhenaten, king of Egypt, Londres 1988, pi. 77. 
Nr. 178 - Base de colosse du temple de Louxor, genies du Nil 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P: temple de Louxor, 2e coJosse a droite de J'entree 
du pylöne, socle du colosse, face ouest. M : granit rouge. LC : in situ. 
Description- Divinite(s) : genies du Nil agenouilles de part et d'autre des noms 
du roi. Geste d'offrande et de libation envers les noms du roi. Nom(s) : de g. a dr. 
nom de tröne, nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : lacune. 
Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Bibliographie: J. BAINES, Fecundity Figures, Egyptian Personification and the 
Iconoloy of a Genre, Warminster 1985, fig. 93 p. 149. 
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Nr. 179 - Relief du temple de Ptah a Memphis, genies du Nil 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ptah a Mit Rahineh, mur sud et nord de 
la cour ouest. M : basalte. Dirn : chaque genie forme un tableau mesurant : hauteur 
0,96 m ; largeur 1,25 m. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : entites geographiques en procession (hommes et 
femmes), debouts, portant des deux mains un plateau surmonte du nom du roi entre 
deux vases a libation. Plateau orne de deux croix ansees et d'un djed. Nom(s) : nom 
de tröne de Ramses II. Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. 
Inscriptions : au-dessus de chacun des genies : ville dont le genie est representatif. 
A proximite de chaque genie : « Paroles prononcees : le Maitre des Deux Terres 
(Wsr-M3't-W stp-n-R')= vient a toi, Ptah, il t'apporte ( ... )» les produits specifiques 
de chacune des regions. Chaque texte se termine par : « Le Maitre des Apparitions 
(R'-msj-sw m1:j-Jmn)= t'a fait don. Puisses-tu lui donner ( .. )» alternativement, la 
puissance, la force, toutes les terres. 
Bibliographie : PM 111.2, 835. G. DARESSY, ASAE 3 (1902), p. 27. W.M.F. PETRIE, 
Memphis I, Londres 1909, pl. XXI, p. 9. J. YOYOTTE, Processions geographiques 
mentionnant le Fayoum et ses localites, BIFAO 61 (1962), p. 80-89 et pl. VII. K.R./. 
11, 488-492, n° 190. 
Nr. 180 - Relief d'une chapelle royale de Merenptah, genies du Nil 
D : XIXe dynastie, Merenptah. P : chapelle rupestre, Silsileh ouest, base du mur 
nord de la chapelle. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : genies du Nil en procession, debouts, apportant des 
offrandes aux noms du roi. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de 
Merenptah. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous 
des cartouches : signe du sema-taoui. 
Inscriptions: au-dessus du genie de gauche : « Paroles prononcees par Hapi : je t'ai 
apporte taute chose banne et pure ». Au-dessus du genie de droite : « Paroles 
prononcees par Hapi : je t'ai apporte la saute et la vie [ ] ». 
Bibliographie: PM V, 217. H. ROSSELLINI, Monumenti delle Egyto, reedition 
Geneve 1977, pl. n° CXIX. K.R./. IV, 74-76. 
Nr. 181 - Reliefs du pylöne du temple d' Amon a Hermopolis, genies du Nil 
D : XIXe dynastie, Sethi II. P : temple d' Amon a Hermopolis, socle du pylöne, möle 
droit (cöte sud) et möle gauche (cöte nord). M: gres. LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : genie du Nil agenouille portant un plateau avec deux 
vases a libation et des tiges de papyrus aux noms du roi. Nom(s) : nom de naissance, 
nom de tröne, nom d'Horus attribues a Ramses 1141 . 
lnscriptions : saus les noms du roi : « Pourvu en vie, comme Re ». 
Bibliographie: G. ROEDER, Hermopolis 1929-1939, Hildesheim 1959, pl. 63 et 64, 
p. 298, p. 65. 
Nr. 182 - Relief d'une chapelle du temple de Medinet-Habou, genies du Nil 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Medinet-Habou a Thebes, chapelle cöte 
nord de la premiere salle hypostyle, registre principal sur tous les murs de la 
41 Selon G. RoEDER, Ramses II serait venere ici en tant que fondateur du temple, cf. p. 298 et 
chap. II 83c dans Hermopolis 1929-1939, Hildesheim 1959. 
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chapelle. Dimensions : hauteur au niveau de Ja porte 3 m ; largeur 4,80 m. LC : in 
situ. 
Description - Divinite(s) : 2 x 5 genies du Nil (murs ouest et est), en procession et 
portant des offrandes (vases a libation) aux noms du roi situes au linteau (a 
l'interieur de Ja chapelle). Nom(s) :- de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de 
Ramses III. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. 
lnscriptions: mur ouest, de gauche a droite : « Paroles prononcees par Rapi : je t'ai 
apporte toute l'eau frruche, Mrutre des Deux Terres (nom de trone)=. Paroles 
prononcees par Rapi : je t'ai apporte toutes les choses vertes, Maitre des Apparitions 
(nom de naissance)= ». Memes inscriptions repetees pour les deux genies suivants. 
Murest, de droite a gauche : « Paroles prononcees par Rapi : je t'ai apporte toutes 
les choses vertes, Maitre des Deux Terres (nom de trone)=. Paroles prononcees par 
Rapi : je t'ai apporte toute l'eau frakhe, Maitre des Apparitions (nom de 
naissance)= ». Memes inscriptions repetees pour les deux genies suivants. 
Bibliographie : PM II (130), 507. Medinet Habou VI, The Temple Proper, part II, 
(OIP 84), Chicago 1963, pl. 410-412. 
Nr. 183 - Dos de chaise de Touthankhamon, genie des millions d'annees 
D: XVIIIe dynastie, Toutankhamon. P: tombe de Toutankhamon, Vallee des Rois. 
M : bois de cedre. Dirn de Ja chaise : hauteur 0,96 m ; largeur 0,475 m. LC : Musee 
du Caire, n° JE 62029, Carter n°87. 
Description- Divinite(s): genie des millions d'annees Reh, agenouille sur le signe 
de l'or, encadrant de ses palmes les noms du roi. Nom(s) : nom d'Rorus de 
Toutankhamon. Pres des epaules du genie : a g. Je nom de naissance, a droite Je nom 
de tröne. 
Bibliographie : R. CARTER, A.C. MACE, The Tomb of Tut.ankh-amun, vol. I, 
Londres 1923, p. 204, pl. LX-LXI. R.S. BAKER, Furniture in the Ancient World, 
New York 1966, p. 83, pl. 95-96. C. DESROCHES-NOBLECOURT, Toutankhamon, vie 
et mort d'un pharaon, Paris 1963, p. 69, pl. XIV. G. KILLEN, Ancient Egyptian 
Furniture, vol. I, Warminster 1980, pl. n° 97 et fig. 31, p. 59. N. REEVES, A la 
decouverte de Toutankhamon, Paris 1995, p. 185. 
Nr. 184 - Linteau de porte du Ier palais de Ramses III, genie des millions 
d'annees. 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Thebes, ler palais de Ramses III, double fausse 
porte de Ja salle de tröne. M : calcaire. Dirn du linteau sans gorge inferieure : hauteur 
1,25 m ; largeur 2,25 m. 
Description (detail)- Divinite(s) : genie des millions d'annees Reh encadrant de 
ses palmes les noms du roi. Nom(s) : nom de naissance et nom de tröne de Ramses 
III. 
Bibliographie : U. RöLSCHER, The Mortuary Temple of Ramses III, vol. III, (OIP 
54), Chicago 1942, p. 49, pl. 7 et 37, fig. 28. 
Nr. 185 - Relief de Ramses XI du temple de Khonsou, genie des millions 
d'annees. 
D : XXe dynastie, Ramses XL P : temple de Khonsou, lere salle hypostyle, mur sud, 
moitie est, registre median. Dirn : hauteur 1,66 m; largeur 1,30 m. LC: in situ. 
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Description - Divinite(s) : genie des millions d'annees Heh encadrant de ses 
palmes !es noms du roi. Nom(s) : nom de naissance et nom de tr6ne de Ramses III. 
Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire 
Inscriptions: a gauche : « Bien-aime d'Amon-Re, Maitre des Tr6nes des Deux 
Terres qui reside a Karnak, Maitre du Ciel et de la Terre, pourvu en vie 
eternellement ». A droite : « Bien-aime d' Amon-Re, Roi des Dieux, Maitre du Ciel, 
Souverain de l'Enneade, qui a fait tout ce qui existe, pourvu en vie cornme Re». 
Bibliographie: The Temple of Khonsou, (OIP 103), vol. II, Chicago 1981, pl. 158. 
Nr. 186 - Relief d'Horemheb, babouin 
D : XVIIIe dynastie, Horernheb. P : sanctuaire rupestre de Silsileh, au sornmet d'un 
relief consacre a la guerre contre !es Nubiens livree par Horernheb, et son retour 
triomphal. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : babouin represente a gauche des noms du roi et du dieu 
Amon, en adoration, assis sur le signe de l'or. Paire d'Horus Behedeti encadrant le 
signe des jubiles, surmontant l'ensemble de la scene. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tr6ne d'Horernheb. 
Inscriptions : nom du dieu Horns Behedeti au-dessus des faucons, suivi de gauche a 
droite, de Ja mention : « puisse-t-il donner toute la vie, la duree, des centaines de 
milliers de Heb-Sed ». A droite des noms du roi : « Amon-Re, Maitre du Ciel, 
Souverain Eternel». Au-dessous des noms : « Pourvu en vie et en eternite ». 
Bibliographie : W. WRESZINSKI, Atlas zur Altägyptische Kulturgeschichte, vol. III, 
Leipzig 1915, pi. 161. 
Nr. 187 - Stele de Montou-m-taoui de Deir el-Medineh, babouins 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : Deir el-Medineh. M : calcaire. Dirn : hauteur 0,40 
m ; largeur 0,30 m. LC : Musee du Caire (numero inconnu). 
Description (fronton) - Divinite(s) : babouins en adoration de part et d'autre des 
noms du roi. Debout, un disque solaire sur la tete. Nom(s) : de g. a dr. nom de tr6ne, 
nom de naissance de Ramses IV. De part et d'autre des noms : palmes. La scene est 
encadree d'un signe du ciel et du signe de la montagne rouge du desert. 
Bibliographie : PM I.2, 589. B. BRUYERE, Rapport sur les fouilles a Deir el-
Medineh (1934-1935), (FIFAO 16) 3e partie, Le Caire 1939, p. 359-360, fig. 209. A. 
RADWAN, Der Königsname, SAK2 (1975), doc. n° 47. K.R.J. VI, 82. 
Nr. 188 - Fenetre a claustra de Medinet Habou, faucons42 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : palais de Medinet-Habou. M : gres. LC : 
Metropolitan Museum de New York, n°14.6.232. 
Description (registre superieur)- Divinite(s) : faucons situes de part et d'autre des 
noms du roi. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur vers !es noms. Sur le signe 
de l' or, disque solaire sur la tete. Nom(s) : deux fois le nom de tr6ne de Ramses III. 
Au-dessus des cartouches : disques solaires. Au-dessous des cartouches : signes de 
l'or. 
42 Ce n'est que Je plus celebre des exemples de ce type de fenetre. Le motif de faucons 
protegeant !es noms du roi etait fort utilise, cf. U. HöLSCHER, The Mortuary Temple of 
Ramses III, vol. III, pi. 38, A, C, D, E, F. 
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Description (registre inferieur) : de part et d'autre d'un signe de · vie, 
symetriquement, le nom de naissance de Ramses III est encadre d'un signe ouas et 
d'un djed. Le nom est place sur un signe de l'or. 
Bibliographie : U. HöLSCHER, The Mortuary Temple of Ramses III, vol. III, (OIP 
54), Chicago 1941, pl. 38, D. L. MANNICHE, L'art egyptien, Paris 1994, p. 228 et pl. 
Nr. 189 - Reliefs du temple de Nefertari a Abou Simbel, vautours 
D : XIe dynastie, Ramses II. P : temple de Nefertari, Abou Simbel, linteaux des deux 
passages de portes des extremites droite et gauche, a l'interieur de la derniere salle 
au fond du temple. LC : in situ. 
Description (A. passage de porte sud)- Divinite(s) : vautours situes de part et 
d'autre du nom de la reine. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur vers les 
noms. Signe d'eternite entre les ailes, donne au nom, cöte rond vers le nom. Perches 
sur un signe de l' or aux pendeloques stylisees, coiffes de la couronne osirienne, un 
chasse-mouche dans le dos. Nom(s) : nom de la reine Nefertari dans un cartouche. 
Au-dessus du cartouche : doubles plumes amoniennes, disque solaire. Au-dessous du 
cartouche : signe de l' or aux pendeloques stylisees. 
Description (B passage de porte nord) - Divinite(s) : vautours situes de part et 
d'autre du nom de la reine. Ailes ecartees et tendues en geste protecteur vers les 
noms. Signe d'eternite entre les ailes, s'eloignant du nom, cöte rond vers les 
vautours. Perches sur un signe de l'or aux pendeloques detaillees. Coiffäs de la 
couronne osirienne, un chasse-mouche dans le dos. Nom(s) : nom de la reine 
Nefertari dans un cartouche. Au-dessus du cartouche : doubles plumes amoniennes, 
disque solaire et cornes hathoriques. Au-dessous du cartouche : signe de l' or aux 
pendeloques detaillees. 
Bibliographie: PM VII, 116. C. DESROCHES-NOBLECOURT, C. KUENTZ, Le petit 
temple d'Abou-Simbel, Le Caire 1968, vol. 1 - 2, p. 82, p. 85, pl. XCIII, XCIV, 
XCV. 
Nr. 190 - Plafond peint de la tombe de Sethi I, succession d'etres ailes et noms 
du roi. 
D : XIXe dynastie, Sethi 1. P: tombe de la Vallee des Rois n° 17, plafond peint du 
corridor A. Dirn : motif occupant la largeur et la longueur du corridor. LC : in situ. 
Description- Divinite(s) : succession de vautours a couronne Atef (osirienne), 
certains ont une tete de serpent (cf. celui du bas). Vol se dirigeant vers l'interieur de 
la tombe. Ailes ecartees, noms du roi au-dessus des ailes. Anneau d'eternite et 
eventail dans chacune des serres. Nom(s) : a gauche : nom de naissance de Sethi 1. A 
droite : nom de tröne. Couleurs : fond du cartouche : blanc 
Bibliographie: PM 1.2, 535. E. HORNUNG, Das Grab Sethos /, Zurich et Munich 
1991, p. 86, pl. 22. Paralleles : cf. E. HORNUNG, Tal der Könige, passim. 
Nr. 191 - Plafond peint de la tombe de Ramses IV, succession d'etres ailes et 
noms du roi. 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P: tombe de la Vallee des Rois n° 2, plafond peint au 
debut du ler corridor. Dirn: motif occupant la largeur et la longueur du corridor. LC 
: in situ. 
Description- Divinite(s) : succession d'etres ailes : par paire composee d'un 
- vautour alternant avec un faucon ou un scarabee. Vol se dirigeant vers l' exterieur de 
la tombe. Ailes ecartees, noms du roi au-dessus des ailes. Anneau d'eternite shen et 
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une sorte d'eventail dans chacune des serres. Nom(s) : a gauche : nom de tröne de 
Ramses IV. A droite : nom de naissance. Couleurs : fond du cartouche : jaune. 
Bibliographie: PM 1.2, 499. E. HORNUNG. Zwei Ramessidische Königsgräber : 
Ramses IV und Ramses VII, (Theben 11) Mayence 1990, pl. 26, p. 38. 
Nr. 192 - Stele funeraire de Meriptah, uraeus du nord et du sud 
D : XIXe dynastie. P : Saqqarah, chapelle funeraire de la pyramide de Teti. M : 
calcaire peint. Dirn: hauteur : 1,25 m ; largeur : 0,75 cm. LC : Musee du Caire, JE 
n° 36852. 
Description (registre superieur)- Divinite(s): deux uraeus de part et d'autres des 
noms du roi. Ailes ecartees, en geste protecteur. Anneau d'eternite shen entre les 
ailes. A g. uraeus a couronne du sud perche sur un papyrus (nord). A d. uraeus a 
couronne du nord perche sur un jonc (sud). Nom(s) : a g. nom de naissance du roi 
Teti-Sa-Re (roi de la 6e dynastie, vers 2290 av.). A dr. « Ptah aime le nom de Teti » 
dans un cartouche. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Au-dessus de 
l'ensemble de Ja scene : les yeux d'Osiris et entre eux la mention « Maitre de 
!'Eternite ». 
Au registre inferieur : personnage en adoration et second personnage apportant des 
offrandes. 
lnscriptions: de part et d'autre des cartouches : « Puisse-t-elle donner toute la vie ». 
Pres du personnage de gauche : « Faire la louange a Teti, embrasser Ja terre devant le 
grand dieu. Puisse-t-il donner la vie - prosperite - sante et la joie pour suivre son ka, 
le chef des plateaux desertiques de Memphis, Meriptah ». Pres du personnage de 
droite : « Fait par son fils, qui maintient son nom vivant, Thothmes, devoue du 
Grand Dieu, Martre du Monde des Morts43 ». 
Bibliographie: A. BARSANTI, Un monument du culte de Teti, ASAE 13 (1914), p. 
255-256. P. LACAU, Catalogue des antiquites egyptiennes. Stetes du Nouvel Empire, 
vol. I - II, Le Caire 1903-1926, pl. 71, p. 234-5. 
Nr. 193 - Stele de Ramses II, deux uraeus 
D : Nouvel Empire. P : Qantir, monument attribue a une chapelle ou a un palais. M : 
calcaire. Dirn : hauteur : 1,95 m; largeur : 4,25 m. LC : Musee de Hildesheim n° 
1107. 
Description (motif central)- Divinite(s) : deux uraeus de part et d'autre des noms 
du roi. Perches sur un papyrus, couronne Atef Au-dessous : signe mr. Nom(s) : de g. 
a d. nom de naissance et nom de tröne de Ramses II. Au-dessous des cartouches : 
signes nb. 
Bibliographie: G. ROEDER, Die Denkmäler des Pelizaeus Museum zu Hildesheim, 
1921, n° 1107, p. 83. L. HABACHI, Khatana-Qanur: importance, ASAE 52 (1954), p. 
443, pl. 37 C. 
Nr. 194 - Tombe de Sethi I, uraeus 
D: XIXe dynastie, Sethi I. P: tombe de la Vallee des Rois n° 17, debut du corridor 
H. Representations identiques figurant au niveau des angles des murs droit et gauche 
de l'escalier. LC: in situ. 
43 Jmntt, mot feminin qui designe aussi bien Je Monde des Morts que Ja necropole. On peut 
mettre en relation l'inscription et Je symbole du dieu Osiris situe au haut de Ja stele. 
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Description Divinite(s) : uraeus aile face aux noms du roi. Ailes ecartees en 
signe de protection. Anneau d'eternite entre les ailes. Anneau d'eternite « au cou » 
du serpent. Nom(s) : pres de l'uraeus : nom de naissance, puis nom de tröne de Sethi 
I. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des 
cartouches: signes de J'or. 
Bibliographie: PM 1.2 (26)-(28), 540. E. LEFEBURE, Les hypogees royaux de 
Thebes, Le tombeau de Sethi !, Le Caire 1886, 3e partie. pl. 1 a XIII. E. HORNUNG, 
Das Grab Sethos I, Zurich et Munich 1991, p. 190 pl. 126 et scene identique p. 175, 
pl. 111. 
Nr. 195 - Accoudoirs du tröne de Touthankhamon, uraeus 
D : XVIIIe dynastie, Toutankhamon. P: tombe de Toutankhamon, Vallee des Rois. 
M : bois, plaque d'or, a inscrustations de pierres et pate de verre coloree. Dirn de la 
chaise: hauteur 1,04 m; Jargeur 0,53 m; profondeur 0,645 m. LC: Musee du Caire, 
n° JE 62028, Carter n°91. 
Description (accoudoirs)- Divinite(s) : uraeus protegeant le nom du roi. Sur sa 
tete : couronne du nord et du sud. Se dresse sur un signe nb. Entre ses ailes : anneau 
d'eternite. Nom(s) : nom de tröne de Toutankhamon. Au-dessous du cartouche : 
signe de J' or. 
Bibliographie : H. CARTER, A.C. MACE, The Tomb of Tut.ankh-amun, vol. III, 
Londres 1933, p. 206-8, pl. LXII-LXIV. P. Fox, Tutankhamun's Treasure, Oxford 
1951, pl. 9-10. E. DRIOTON, P. DU BOURGUET, Les Pharaons a la conquete de l'art, 
Paris 1965, p. 328, pl. 80. H.S. BAKER, Furniture in the Ancient World, New York 
1966, p. 77-80, pl. 89-90. G. KILLEN, Ancient Egyptian Furniture, vol. I, 
Warminster 1980, pl. n° 102 et fig. 32, p. 62. M. SALEH, H. SOUROUZIAN, Das 
Ägyptische Museum Kairo, Mayence 1986, n° 179. C. DESROCHES-NOBLECOURT, 
Toutankhamon, vie et mort d'un pharaon, Paris 1988 (reedition), p. 42, pl. X. N. 
REEVES, A la decouverte de Toutankhamon, Paris 1995, p. 185 (edition fran~aise de 
The Complete Toutankhamon, Londres 1990). 
2. 3. NOM(S) DU ROI ET REKHYT 
Nr. 196 - Relief de talatate du temple d' Aton, rekhyt 
D : XVIIIe dynastie, Akhenaton. P : temple d 'Aton, Karnak, talatate (bloc de 
pierre). LC: Karnak, n° F. 1697-3, B.0449 06406. 
Description- Etre(s): serie de rekhyt adorant les noms de la reine et du dieu Aton. 
Oiseau muni de deux bras effectuant le geste d'adoration. Sur signe nb porte par des 
papyrus (nord). Devant J'oiseau : Je verbe prier, dw?. Nom(s) : frise avec Je nom de 
Ja reine Nefertiti alternant avec celui du dieu Aton. 
Bibliographie: S. TAWFIK, Aton Studies, MDAIK29 (1973), p. 77-86, pl. XXIXa. 
Nr. 197 A et B - Reliefs du temple de Sethi I a Gourna, rekhyt 
D : XIXe dynastie, Sethi I. P : temple de Gourna, registre du bas des piliers de la 
salle de barque d' Amon. LC : in situ. 
Description A (piliers du nord) - Etre(s) : serie de trois motifs separes avec un 
rekhyt adorant Je nom du roi. Oiseau muni de deux bras effectuant Je geste 
d'adoration. Sur signe nb porte par une touffe de papyrus (du nord). Devant l'oiseau 
·: le verbe prier, dw?. Oiseaux orientes vers le fond du sanctuaire. Nom(s) : nom de 
tröne de Sethi I. Au-dessus du cartouche : disque soJaire. 
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Description B (piliers du sud) - Etre(s) : motif identique sauf que !es oiseaux sont 
perches sur une touffe de lis (sud). 
Bibliographie : PM II, 414 (salle XIII). 
Nr. 198 - Reliefs des colonnes du grand temple d' Amon a Karnak, rekhyt 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Amon a Karnak, salle hypostyle, 
colonnes a droite de l'allee centrale, moitie sud, 2e registre en partant du bas. 
A. colonne situee pres du mur sud. B. colonne situee pres de l'allee centrale. Dirn : 
motif repetitif tout autour de la colonne. 
Description A - Etre(s) : serie de rekhyt adorant !es noms du roi. Oiseau muni de 
deux bras effectuant le geste d'adoration. Sur signe nb porte par une touffe de lis 
(sud). Devant l'oiseau : le verbe prier, dw?. Oiseaux orientes vers la droite et la 
gauche. Nom(s) : a proximite du rekhyt : nom de naissance, puis nom de tröne de 
Ramses II. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
Description B - Etre(s) : motif identique sauf que !es oiseaux sont orientes 
uniquement vers la droite, selon un parcours processionnel. Noms : Dans le 
cartouche comportant le nom de tröne de Ramses II, !es signes m?'t et wsr sont 
remplaces par un motif cryptographique compose d'une divinite assise sur un tröne, 
ayant une plume de Maat sur la tete, tenant dans ses mains un grand signe wsr et un 
signe de vie. 
Bibliographie: ancienne bibliographie: PM II, 51, colonne n° 72 et 15, cf. plan X. 
S. AUFRERE, J.CL. GOLVIN, J.CL. GOYON, L'Egypte restituee. Sites et temples de 
Haute-Egypte, Paris 1991, p. 100-101. 
Nr. 199 - Reliefs des colonnes du temple de Louxor, rekhyt 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Louxor, lere cour du temple, !es deux 
colonnes sont situees de part et d'autre de l'entree cöte est, la « porte du peuple ». 
A. colonne nord. B. colonne sud. Dirn : motif repetitif tout autour de la colonne. 
Description A - Etre(s) : serie de rekhyt adorant le nom du roi. Oiseau muni de 
deux bras effectuant le geste d'adoration. Sur signe nb porte par une touffe de 
papyrus (nord). Devant l' oiseau : le verbe prier, dw?. Oiseaux orientes vers la 
gauche. Nom(s) : nom de tröne de Ramses II. Au-dessus du cartouche : disque 
solaire. Au-dessous du cartouche : signe de l' or. 
Description B - Etre(s) : identique, sauf pour : orientation des oiseaux vers la 
droite. Perches signe nb sur touffe de lis (sud). 
Bibliographie : PM II, 306. L. D. BELL, Les parcours processionnels, Dossiers 
Histoire et Archeologie 101 (janvier 1986), p. 29-30. 
Nr. 200 - Reliefs de la porte fortifiee de Medinet Habou, rekhyt 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : porte fortifiee ( « migdol ») de Medinet Habou. A. 
Porte fortifiee est, cöte sud de la cour, moitie droite (pres d'une fenetre). B. idem, 
cöte nord, moitie gauche (pres d'une fenetre). C. idem, tour nord (pres d'une 
fenetre). LC : in situ. 
Description A - Etre(s) : rekhyt en adoration devant les noms du roi, suivi sur le 
mur de droite d'un second rekhyt en adoration devant l'espace vide de la fenetre44 . 
44 En fait, il avait au moins trois rekhyt en adoration, en enfilade sur Je meme registre qui 
continue au moins jusqu' a Ja fenetre du mur de refend. On distingue, a gauche du rekhyt du 
mur sud, !es noms du roi et Je reste d'une main en adoration. 
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Anthropomorphe, aile, vetu d'un pagne royal, ayant une barbe gostiche, et sur la tete 
: Ja huppe de vaneau et un nemes. Agenouille sur signe nb 5• Nom(s) : pres du 
rekhyt : nom de naissance, puis nom de tröne de Ramses III. Orientation des 
hieroglyphes : la meme que celle du rekhyt. Au-dessus des cartouches : disques 
solaires. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
Description B - Etre(s) : motif identique a A, sauf que les cartouches sont 
surmontes de doubles plumes et disque solaire. 
Description C - Etre(s) : motif identique a A, precede probablement d'un motif 
identique dans le meme registre (il reste des cartouches) et suivi de motifs identiques 
sur le mur de refend, dans Je meme registre. 
Inscriptions : A : « Prier le roi, le Mrutre des Deux Terres, l'Horus grand de 
royaute ». B. « [ ]le Maitre des Apparitions (nom de naissance)= pourvu en vie ». C. 
« Prier le roi, le Maitre des Apparitions [ ] ». 
Bibliographie: PM II (22) a - b, 485. Medineh-Habu VIII, The Eastern high Gate, 
(OIP 94), Chicago 1969, pls. 617-618 et pls. 611-613. U. HöLSCHER, The mortuary 
Temple of Ramses l/I, part II, Excavations of Medinet Habu vol. IV, (OIP 55), 
Chicago 1951, pl. 21 B, pl. 16 A et B. 
Nr. 201 - Vase a libation, rekhyt 
D: XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P: tombe de Thoutmosis IV, chambre D. M : 
fritte emaillee bleue. Dirn : hauteur 11,5 cm ; diametre 13 cm. LC : Musee du Caire 
CG n° 46.204. 
Description - Etre(s) : rekhyt representes symetriquement, sous forme d'oiseau 
muni de bras, en adoration devant les noms du roi. Sur signe nb. Nom(s) : de g. a dr. 
nom de tröne et nom de naissance de Thoutmosis IV. 
Inscriptions: a droite des noms : «Bien-aime d'Osiris, Grand Dieu, Maitre de 
l'Occident». Au-dessous des noms: « Pourvu en vie ». 
Bibliographie: H. CARTER, P. NEWBERRY, in T.M. DAVIS (ed.), The Tomb of 
Thoutmosis IV, Warminster 1904, p. 59, pl. XVIII. 
Nr. 202 - Plaquettes en faience, rekhyt 
D : XXe dynastie, Ramses III. P: porte fortifee ouest de Medinet Habou (pavillon 
royal), frise dont le decor doit etre mis en rapport avec une salle de tröne ou un tröne 
matiere : faience a gla<;ure coloree avec incrustations de päte de verre coloree. Dirn : 
hauteur 10 cm (fragment de frise). LC: Chicago n° 16719-30. 
Description - Etre(s) : serie de rekhyt representes symetriquement, sous forme 
d'oiseaux munis de bras, en adoration devant le nom du roi. Sur signe nb. Devant 
chaque oiseau, Je verbe prier, dwl. Nom(s): nom de tröne de Ramses III. Au-dessous 
du cartouche: signe de l'or. 
Bibliographie: W.C. HAYES, Glazed Tiles from a Palace of Ramses II at Kantfr, 
(MMA Papers 3), New York 1937, p. 32, fig. 9. U. HöLSCHER, The Mortuary 
Temple of Ramses III, part II, (Excavation of Medinet Habu vol. IV), (OIP 55), 
Chicago 1951, p. 44, pl. 38d. 
45 Cette maniere de s'agenouiller n'est pas du tout comparable a celle qui est utilisee 
conventionnellement pour les personnages en adoration (cf. les linteaux des vices-rois par 
exemple). Elle rappelle davantage l'attitude du roi agenouille devant une divinite et qui est en 
train d'accomplir un rite (cf. scene d'offrandes du nom par ex.) 
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3. NOM(S) DU ROI EN « Horns massacrant les ennemis » 
Nr. 203 - Relief du char de Thoutmosis IV 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P : Thebes, Vallee des Rois, tombe de 
Thoutmosis IV, motif situe sur la partie avant du char, face interne. M : bois stuque. 
LC: Musee du Caire CG n° 46.097. 
Description- Nom(s) : nom de naissance de Thoutmosis IV, ceint d'un cartouche. 
Au-dessus du cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche 
: signe du sema-taoui dont !es plantes heraldiques maintenant prisonnier des ennemis 
du nord et du sud. Nom du roi surmonte d'une etre divin composite (faucon a tete de 
panthere) qui est associe au roi. 
Bibliographie: H. CARTER, P. NEWBERRY, The Tomb ofThoutmosis IV, Warminster 
1904 p. 24-33, fig. 1. H. SCHÄFER, Die Vereinigung der beiden Länder, MDAIK 12 
(1943), p. 91, fig. 34. A. RADWAN, Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 224, doc. 24. 
Nr. 204- Details du char de Thoutmosis IV 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis IV. P : tombe de Thoutmosis IV, Vallee des Rois, 
decor exterieur du char (motif repete sur !es deux cötes du char). M : bois stuque et 
recouvert d'or. LC: Musee du Caire C.G. n° 46.097. 
Description - Nom(s) : nom de trone du roi Thoutmosis IV, muni d'une tete de 
faucon coiffee du pschent, d'une queue de faucon et de pattes de faucon. Paire de 
bras humains fracassant, a l'aide d'une masse, Ia tete de captifs asiatiques Iigotes 
ensemble par des tiges de papyrus. 
Inscriptions : pres du « nom » : « Le Dieu Parfait». 
Bibliographie: H. CARTER, P. NEWBERRY, The Tomb ofThoutmosis IV, Warminster 
1904, p. 30 fig. 6. W.WRESZINSKI, Atlas zur altägyptischen Kultugeschichte II, 
Leipzig 1935, pi. 1 - 2. A. RADWAN, Der Königsname, SAK 2 (1975), note 34 p. 
230. E. HORNUNG, Geist der Pharaonenzeit, Zurich - Munich 1989, 2e ed. 1990, p. 
194, fig. 37. 
Nr. 205 - Relief d'un char de Toutankhamon 
D : XVIIIe dynastie, Touthankhamon. P : Thebes, Vallee des Rois, tombe de 
Toutankhamon, motif a l'avant du char, face interne. M: bois stuque et plaque d'or. 
LC: Musee du Caire C.G. n° 120. 
Description - Nom(s) : ensemble de 4 noms de Toutankhamon. De g. a dr. nom de 
trone, nom de naissance, et a nouveau ces memes noms symetriquement. Au-
dessous des noms : signe du sema-taoui dont !es plantes heraldiques maintiennent 
prisonnier des ennemis du nord et du sud. 
Inscriptions : au-dessous des noms, deux fois : « Pourvu en vie comrne Re 
eternellement ». 
Bibliographie : H. CARTER, A.C. MACE, Das Grab von Tut.ankh-amun, vol. II, 
Leipzig 1924, p. 244, pi. 37. C. DESROCHES-NOBLECOURT, Toutankhamon, vie et 
mort d'un pharaon, Paris 1963, p. 91, pi. XIX b (detail de l'interieur). N. REEVES, A 
la decouverte de Toutankhamon, Paris 1995, p. 171 (edition frarn;:aise de The 
Complete Toutankhamon, Londres 1990). Meme type de motif sur le char n° 122. 
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Nr. 206 - Stele de Ramses II, Zawiet el-Rakham 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Zawiet el-Rakham, desert occidental. M : calcaire. 
Dirn : hauteur : 0,95 m ; largeur : 0,51 m. LC : inconnu. (Stele trouvee dans les 
fouilles d'un temple de Ramses II, effectuees par M. Labib Habachi en juin 1953). 
Description A - Nom(s) : ensemble de 4 noms de Ramses II : de g. a dr. nom 
d'Horus, nom de tröne, nom de naissance, nom d'Horus. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Dans le 
cintre de Ja stele : hieroglyphe du ciel. Une ligne epaisse separe les noms du roi 
d' une representation de deux personnages ligotes et couches de maniere symetrique, 
celui de gauche etant un Lybien. Le personnage etendu a droite est lacunaire, mais il 
pourrait s'agir d'un deuxieme Lybien. 
Bibliographie: J. LECLANT, Fouilles et travaux en Egypte, 1952-1953, Orientalia 23 
(1954), p. 64-79, fig. 16, tab. XVIII. L. HABACH!, Military posts of Ramesses II, 
BIFAO 80 (1980), p. 16, pi. Vb. K.R.I. VII, 46, n°409. 
Nr. 207 - Relief du socle du ler colosse « osirien », Medinet Habou (sans 
illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, lere 
cour, relief de la fai;:ade du socle du ler colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : de g. a dr. nom d'Horus, nom de tröne, nom de naissance 
de Ramses III et a nouveau ces memes noms representes symetriquement. Noms 
d'Horus de Ramses III dont le faucon est muni d'un bras qui maintient prisonnier par 
!es cheveux un captif agenouille et ligote par !es plantes heraldiques du nord et du 
sud. Captif de gauche : un Nubien. Captif de droite : un Asiatique. L'Horus de 
gauche tient en plus un khepesh, couteau royal en forme de faucille, dont la lame est 
relevee. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
lnscriptions : a gauche : « Le miserable chef du Kousch, que Sa Majeste a tue ». A 
droite : « Le miserable chef de Hatti, que Sa Majeste a tue ». 
Bibliographie : anc. bibliographie : PM II, 496. F. EDGERTON, J.A. WILSON, 
Historical Records of Ramses III, The Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies 
in A.O. civil. OIP n° 12) Chicago 1936, p. 147, n° 118 G. H.H. NELSON, The 
Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later Historical records of Ramses III, 
Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pi. 119 A. K.R.I. V, 102, n°30. 
Nr. 208 - Relief du socle du 2e colosse « osirien », Medinet Habou (sans 
illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, lere cour, 
relief de Ja fai;:ade du socle du 2e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : nom de tröne de Ramses III muni d'une paire de bras qui 
maintiennent prisonnier par les cheveux deux des quatre captifs agenouilles et ligotes 
par les plantes heraldiques du nord et du sud : a gauche deux Nubiens, a droite deux 
Asiatiques. Cartouche orne sur les cötes d'une paire d'uraeus au cou desquels 
pendent des ankh. Au-dessus du cartouche : restes des doubles plumes avec uraeus 
dont la tete est surmontee d'une disque solaire. Au-dessous : signe de l'or. 
lnscriptions: a gauche : «[ Toutes les contrees plates et montagneuses du Kousch] 
sont dans Ja poigne de Sa Majeste ». A droite : «Toutes les contrees plates et 
montagneuses de [ ] [ sont dans la poigne de Sa Majeste]». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies in A.O. civil. OIP 12), Chicago 1936, 
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p. 147, n° 118 F. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pi. 118 
F. K.R.l. V, 102, n°30. 
Nr. 209 - Relief du socle du 3e colosse « osirien », Medinet Habou 
D: XXe dynastie, Ramses III. P: temple de Ramses III a Medinet Habou, lere cour, 
relief de Ja fac;:ade du socle du 3e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s): cf. nr. 207. 
Inscriptions : a gauche : «Le miserable chef du Kousch, que Sa Majeste a tue ». A 
droite : «Le miserable chef de Qode, que Sa Majeste a tue ». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-lf abu, vol. I and II, (studies in A.O. civil. OIP 12), Chicago 1936, 
p. 147, n° 118 E. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pi. 118 
E. K.R.I. V, 102, n°30. 
Nr. 210 - Relief du socle du 4e colosse << osirien », Medinet Habou 
D : X.Xe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, 1 ere cour, 
relief de Ja fac;:ade du socle du 4e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : nom de naissance de Ramses III muni d'une paire de bras 
qui maintiennent prisonnier par !es cheveux deux des quatre captifs agenouilles et 
ligotes par !es plantes heraldiques du nord et du sud. Captifs de gauche deux 
Nubiens, captifs de droite : deux Asiatiques. Au-dessus du cartouche : doubles 
plumes et disque solaire, une paire d'uraeus dont Ja tete est surmontee d'un disque 
solaire et de cornes de belier. Sur !es c6tes du cartouche : une paire d'uraeus portant 
a g. la couronne du sud, a dr. Ja couronne du nord, et au cou un signe ankh. Au-
dessous du cartouche : signe de l' or. 
Inscriptions : a gauche : «Toutes !es contrees plates et montagneuses de Nubie, sont 
sont !es pieds de Sa Majeste ». A droite : «Toutes !es contrees plates et 
montagneuses de Meshu46, sont sous les pieds de Sa Majeste». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies in A.0. civil. OIP 12), Chicago 1936, 
p. 147, n° 118 D. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pi. 118 
D. K.R.I. V, 102, n°30. 
Nr. 211 - Relief du socle du Se colosse « osirien », Medinet Habou (saus 
illustration) 
D: X.Xe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, lere cour, 
relief de Ja fac;:ade du socle du 5e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s): cf. nr. 207. 
Inscriptions : a gauche : «Le miserable chef de Ja Nubie, que Sa Majeste a tue ». A 
droite : « Le miserable chef du pays des Philistins, que Sa Majeste a tue ». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies in A.O. civil. OIP 12), Chicago 1936, 
p. 146, n° 118 C. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
46 Contree d' Asie mineure. 
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Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pl. 118 
C. K.R.l. V, 102, n°30. 
Nr. 212 - Relief du socle du 6e colosse « osirien », Medinet Habou (sans 
illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, 1 ere 
cour, relief de Ia fa,;ade du socle du 6e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : cf. nr. 208, sauf pour les captifs: a gauche, deux Nubiens, 
a droite, un Asiatique et un Lybien. Entre le cartouche et les captifs : a g. fourre de 
joncs, a dr. fourre de papyrus. 
Inscriptions : a gauche : «Toutes !es contrees plates et montagneuses de Nubie, sont 
sous les pieds de Sa Majeste ». A droite : «Toutes les contrees plates et 
montagneuses de Lybie, sont sous les pieds de Sa Majeste]». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies in A.O. civil. OIP 12) Chicago 1936, 
p. 147, n° 118 B. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pl. 118 
B. J. BAINES, Fecundity Figures, p. 296, fig. 168. K.R.I. V, 102, n°30. 
Nr. 213 - Relief du socle du 7e colosse « osirien », Medinet Habou (sans 
illustration) 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou, 
lere cour, relief de la fa,;ade du socle du 7e colosse « osirien » est. LC : in situ. 
Description - Nom(s): cf. nr. 207. 
Inscriptions: a gauche : «Le miserable chef de Ja Nubie, [que Sa Majeste a tue] ». A 
droite: «Le miserable chef de Temeh, que Sa Majeste a tue». 
Bibliographie : F. EDGERTON, J.A. WILSON, Historical Records of Ramses III, The 
Texts in Medinet-Habu, vol. I and II, (studies in A.O. civil. OIP 12) Chicago 1936, 
p. 146, n° 118 A. H.H. NELSON, The Excavation of Medinet-Habu, vol. II, Later 
Historical records of Ramses III, Epigraphic Survey, (OIP 9), Chicago 1932, pl. 118 
A. K.R.l. V, 102, n°30. 
4. AUTRES FORMES DIVINISEES DU NOM DU ROI 
Nr. 214 - Scarabee de Thoutmosis I 
Dirn : longeur : 2,3 cm ; largeur : 1,6 cm. LC : British Museum, n° 16.578 
Description - Nom(s) : nom de tr6ne de Thoutmosis I, dans un cartouche muni 
d'ailes et de pattes de faucon. Au-dessous du cartouche: signe de l'or. 
Bibliographie: P. NEWBERRY, Scarabs, Londres 1906, p. 158, pl. XXVII, n° 9. H.R. 
HALL, Catalogue of Scarabs of the British Museum, Londres 1913, p. 50, n° 474. A. 
RADWAN, Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 229, doc. 38. 
Nr. 215 - Scarabee d'Hatchepsout 
P : Abnub (pres d' Assiout). M : steatite a gla,;ure verte. Dirn : 14 x 11 x 7 mm. LC : 
Collection suisse Fraser - von Bissing n° 217. 
Description - Nom(s) : « Epouse du Dieu, qu'elle vive» se refere a Hatchepsout. 
Dans un cartouche muni d'ailes de faucon. Au-dessous du cartouche: collier ousekh. 
Bibliographie: E. HORNUNG, E. STAEHELIN, Skarabäen, p. 234, n° 217. 
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Autre scarabees de merne type: W.C. HAYES, The Scepter of Egypt II, p. 87, fig. 48 
(Hatchepsout) : scarabee avec nom de tröne dans un cartouche, muni d'ailes et pattes 
de faucon tenant des anneaux d'etemites dans !es serres, cartouche surmonte de 
doubles plumes et cornes d'Amon, et signe de l'or au-dessous du motif. P. 
NEWBERRY, Scarabs, Londres 1906, p. 158, pi. XXVII, 9 (Thoutmosis I), pi. 
XXVIII, 17, cf. mes n° 168 et 170. W.M.F. PETRIE, Scarabs and Cylinders with 
Narnes, Warminster repr. 1978, pi. XXVI n°18.5.30, 31, 33. 
Nr. 216 - Scarabee de Thoutmosis III 
Dirn : hauteur: 2,1 cm; largeur: 1,7 cm. LC: Musee du Louvre. 
Description - Nom(s) : Mn-l;pr-w·, soit le nom de tröne de Thoutmosis III, ou le 
nom d'Amon en cnptographie, dans un cartouche muni d'une tete, d'ailes, de pattes 
et d'une queue de faucon ainsi que de deux uraeus. Dans ses serres : anneaux 
d'eternite. 
Bibliographie: P. NEWBERRY, Scarabs, Londres 1906, p. 160, pi. XXVIII, 17. 
Nr. 217 - Relief du cintre de Ja stele de Tounro : Behedeti 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : Deir el-Medineh. M : calcaire. Dirn : 
hauteur: 0,438 m; largeur: 0,31 m. LC: Musee de Turin n° 50004. 
Description - Nom(s) : nom de tröne de Thoutmosis III dans un cartouche 
flanque d'ailes et d'une paire d'uraeus portant les couronnes du nordet du sud. 
Bibliographie: PM I. 2, 735. J. CERNY, BIFAO 27 (1927), p. 198 (13). M. Tosr, A. 
RüCCATI, Stele e altre epigraphi di Deir el Medina, Torino 1972, p. 263 n° 50004, 
p. 35-36. A. RADWAN, Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 230, doc. 40. 0. KEEL, 
Stempelsiegeln, p. 134, n° 74. 
Nr. 218 - Relief du cintre d'une stele de l'epoque d' Amenhotep III: Behedeti 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : inconnue. M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,63 
m ; largeur : 0,55 m. LC : Musee du Louvre, C 54 - N 208. 
Description - Nom(s) : nom de tröne d'Amenhotep III dans un cartouche flanque 
d 'ailes, au bout de chacune desquelles se trouve un oeil oudjat. 
Bibliographie : inedit. 
Nr. 219 - Couvercle d'un coffret funeraire d' Amenhotep III: Osiris 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Thebes, Vallee des Rois, coffret provenant 
de la tombe de Y ouya et Thouya. M : bois peinture bleue sur fond dore. Dirn : 
longueur: 38 cm; largeur: 30 cm; hauteur 15 cm. LC: Musee du Caire, JE 95.287. 
Description - Nom(s) : deux divinites composites formees chacune d'un pilier 
Djed muni de bras qui tiennent des palmes d'etemite surmonte a gauche du nom de 
tröne, a droite du nom de naissance d'Amenhotep III. Au-dessus des cartouches: 
disques solaire. 
Bibliographie : inedit. 
Nr. 220 - Pointe d'un obelisque de Ramses II : Re 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Tanis. M : granit rose d' Assouan. Dirn : hauteur : 
3,25 m. LC: parc du Musee du Caire, C.G.n° 17.021. 
Descriptionface A et B - Nom(s) : nom de tröne de Ramses II, sans cartouche, 
dans la barque solaire. Signe hieroglyphique R• dont la taille est accentuee, situe au 
sommet de Ja pointe. 
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Descriptionface C et D - Nom(s) : nom de naissance de Ramses II, sans 
cartouche, dans Ja barque solaire. Signe hieroglyphique R• dont Ja taille est 
accentuee, situe au sommet de Ja pointe. 
Bibliographie: CH. KUENTZ, Obelisques. Cat. du Musee du Caire, Le Caire 1932, p. 
39-41, pi. XII. ancienne bibliographie, cf. ibidem p. 41. K.R.I. II, 414 F. 
Autre motifs comparables: cf. P. MONTET, KEMJ V (1935), pi. XIII, A. RADWAN, 
Der Königsname, SAK 2 (1975), p. 233, doc. 51 : un autre obelisque de Ramses II 
provenant de Tanis qui a ete transfere a l'Ile de Zamalek, cf. L. HABACH!, Die 
Unsterblichen Obelisken Ägyptens, Mayence 1982, pi. 45, p. 126. 
5. NOM(S) DU ROI EN CRYPTOGRAPHIE 
5. 1. NOM(S) DU ROI 
5. 1. 1. RELIEFS 
Nr. 221 - Noms de Ramses II au grand temple d' Abou Simbel 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Abou Simbel. A : face gauche du 
tröne du colosse situe a gauche de l'entree du temple. B : nom provenant de la 2e 
salle (aux 4 piliers), mur du fond a gauche. C : detail du plafond de Ja lere grande 
salle. LC : in situ. 
Description A - Nom(s) : nom de tröne de Ramses II, ecrit partiellement en 
cryptographie : signes Wsr et M?'t remplaces par une deesse - personnification de 
Maat, trönante, tenant un sceptre hieroglyphe Wsr. 
Description B - Nom(s) : nom de tröne de Ramses II, ecrit partiellement en 
cryptographie : signes Wsr et M3't tenus dans la main du dieu Re antropomorphe, a 
tete de faucon, represente debout. Couleurs : bordure du cartouche bleue, fond du 
cartouche : jaune. 
Description C - Nom(s) : nom de naissance de Ramses II, ecrit partiellement en 
cryptographie. Divinites Re et Amon anthropomorphes, debouts sur le signe mr. 
Couleurs : bordure bleue du cartouche. 
Bibliographie : S. DüNADONI, H. EL-ACHIRIE, CH. LEBLANC, Le grand temple 
d'Abou-Simbel I-II -III, (CEDAE) Le Caire 1975, passim. 
Nr. 222 - Frise du temple de Sethi I a Gourna, Ramses II 
D : XIXe dynastie, Sethi I. P : temple de Sethi I a Gourna, « chambre 33 », mur 
nord, frise courant au haut des murs. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : nom de tröne alternant avec le nom de naissance de 
Ramses II. Nom de naissance dans un cartouche surmonte d'un disque solaire. Au-
dessous du cartouche : signe de l'or. Nom de tröne : sans cartouche, signe 
hieroglyphe / divinite M?•t remplace par signe / divinite Watete de faucon. 
Bibliographie : J. OSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, (A V 20), Mayence 1977, 
pi. 19 b), p. 33. Cf. egalement !es autres murs du sanctuaire. 
Nr. 223 - Cintre de stele, Deir el-Medineh, Ramses II 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir el-Medineh. M : calcaire. LC : Musee du 
Caire, JE n° 72022. 
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Description - Nom(s) : nom de tr6ne et une partie du nom de naissance de Ramses 
II dont !es hieroglyphes sont ecrits dans Je disque solaire. Le taut represente a la fois 
le dieu Amon, et Ramses II en tant que dieu dans sa barque solaire. 
Inscription situee dans le disque solaire : noms de tr6ne et de naissance du roi. 
Devant Je dieu Amon : « Amon-Re, Roi des Dieux [ ] a Ja place47 de son Grand 
Dieu ». 
Fragments d'inscription au-dessous de Ja partie cintree48 : « Dieu Parfait» et « Roi 
de Haute et Basse Egypte ». 
Bibliographie: PM 1.2., 737. B. BRUYERE, Rapport sur les fouilles de Deir el-
Medineh (1934-1935), (FIFAO 20 fase. 2) Le Caire 1952, pi. XLII, p. 99. A. 
RADWAN, Der Königsname, SAK2 (1975), p. 232, doc. 49. K.R.l. II, 707, C. 
Nr. 224 - Frise de Ja porte fortifiee du temple de Ramses III a Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : porte fortifiee ( « migdol ») du temple de Ramses 
III a Medinet Habou, frise courant au haut des murs, au-dessus du passage de porte. 
LC: in situ. 
Description - Nom(s) : nom de tr6ne et nom de naissance de Ramses III (sans 
cartouches) qui se declinent en signes, etres divins et en divinites. 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM II, (22)a-b, 485. The Temple of 
M edinet Habu VIII, The eastern high gate, (OIP 94 ), Chicago 1970, pi. 617-618. 
Nr. 225 - Relief de la porte fortifiee du temple de Ramses III a Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : porte fortifiee ( « migdol ») du temple de Ramses 
III a Medinet Habou, detail du tympan de Ja porte est du vestibule menant au 3e 
etage de Ja tour nord. Dirn : hauteur 1 m ; largeur 1,60 m. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : nom de tr6ne de Ramses III (sans cartouches) qui se 
declinent en signes, etres divins et en divinites, protege par Je dieu Behedeti 
represente saus forme de disque aile duquel partent deux uraeus portant a g. Ja 
couronne du sud, a dr. celle du nord. 
Bibliographie: The Temple of Medinet Habu VIII, The eastern high gate, (OIP 94) 
Chicago 1970, pi. 643. A. RADWAN, Der Königsname, SAK2 (1975), p. 228 doc. 36. 
Nr. 226 - Frise du temple de Khonsou a Karnak, Ramses IV 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, frise courant au haut 
des murs entourant Ja salle de Ja barque, de meme que l'exterieur des murs de Ja salle 
de barque. LC: in situ. 
Description - Nom(s) : nom de tr6ne alternant avec Je nom de naissance de 
Ramses IV (sans cartouches), avec ecriture partiellement cryptee. 
Bibliographie : PM II, 236. Ägyptische Inschriften aus den Staatlichen Museen zu 
Berlin, Leipzig 1969 (reimpression), p. 220, n° 2078 B. : fragment de cette meme 
frise. 
Nr. 227 - Frise de divinites de la tombe de Ramses VI 
D : XXe dynastie, Ramses VI. P : Vallee des Rois, tombe de Ramses VI, au haut des 
piliers du hall E. LC : in situ. 
47 Laplace designe ici la barque solaire. 
48 Cette partie de la stele n'est pas reproduite dans le dessin d' A. RADWAN, mais eile est 
parfaitement visible sur la photographie. 
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Description A - Nom(s) : nom de tröne du roi represente par un cortege de 
divinites, en ecriture cryptee. Divinites debouts sur le signe mr. Toutes les divinites 
peuvent etre associees a une valeur hieroglyphique, sauf les deux personnages 
royaux portant une rame 49. 
Description B - Nom(s) : nom de naissance du roi represente selon un meme 
procede. Toutes !es divinites peuvent etre associees a une valeur hieroglyphique, 
sauf les deux personnages de gauche, portant chacun respectivement Ja couronne 
du sud et celle du nord. 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM 1. 2, 512. A. PIANK0FF, The Tomb of 
Ramses VI, New York 1954, vol. 1 - 2, p. 21-23, pi. 63, 64, 65, 70 p. 244. E. 
HORNUNG, Tal der Könige, reed. Augsburg 1995, p. 105, fig. 74. F. ABITZ, 
Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses'VI, (OBO 89), Fribourg 1989, p. 
92, fig. 20. Paralleles : Deux blocs comportant !es titres et nom crypte de Ja reine 
Nefertari, provenant de Deir el-Medineh, Caire 72215-72216 : B. BRUYERE, 
Rapport sur lesfouilles de Deir el-Medineh (1934-1935), Le Caire 1952, pi. XLII, p. 
99. H.C. SCHMIDT, J. WILLEITNER, Nefertari, Gemahlin Ramses'//, Mayence 1994, 
p. 10-12, fig. 10-11. Autre exemple de meme type, au niveau de I'encadrement de la 
porte d' entree du grand temple d 'Abou Simbel, avec noms et titres de Ramses II. 
5.1. 2. STATUES 
cf. egalement Statues de roi faisant I' offrande de leur nom. 
Nr. 228 - Statue de Ramses II et du dieu Houroun, Tanis 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Tanis. M : granit gris et calcaire (visage du dieu 
Houroun). Dirn : hauteur 2,31 m ; longueur : 1,33 m ; profondeur 0,645 m. LC : 
Musee du Caire JE n° 64.735. 
Description - Divinite : Houroun, ayant l'aspect d'un faucon50, protegeant 
l'image cryptographique du nom du roi Ramses II. Nom(s) : nom de naissance de 
Ramses II. 
lnscriptions : sur la bordure du socle de la statue : « Le Dieu Parfait, (nom de 
trone)=, (nom de naissance)=, bien-aime de Houroun (nom de naissance)= ». 
Bibliographie: P. M0NTET, Les fouilles de Tanis, KEM/ 5 (1935), p. 11-14, pi. X -
XL P. M0NTET, Tanis : 12 annees de fouilles, Paris 1942, p. 96. A. RADWAN, 
Features of the Deification of Ramesses II, Gluckstadt 1969, p. 39 fig. 27. H.G. 
FISCHER, L'ecriture et l'art de l'Egypte ancienne, Essais et conferences du College 
de France, Paris 1986, pi. 38, p. 138. M. SALEH, H. SOUROUZIAN, Das Ägyptische 
Museum Kairo, Mayence 1986, n° 203. R. STADELMANN, « Form und Mass », dans 
Festschrift G. Fecht, Wiesbaden 1987, p. 436. M.A. BONHEME, A. F0RGEAU, 
Pharaon les secrets du pouvoir, Paris 1988, p. 39, fig. 16. S. D0NADONI, L'Art 
egyptien, Paris 1993 pi. p. 417. L. MANNICHE, L 'Art egyptien, Paris 1994, p. 231, 
fig. du haut. 
49 A~ PIANKOFF n'a fait aucune suggestion pour le dechiffrement des deux noms : cf. A. 
PIANKOFF, The Tomb of Ramses VI, New York 1954, p. 21, p. 23 note 16. 
511 Le dieu semite Houroun est atteste en Egypte depuis la Xlle dynastie. Ce dieu est assimile a 
Horus dans l'Horizon. 11 etait particulierement venere a Gizeh ou il etait egalement associe au 
grand sphinx Harmakhis. 
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5. 2. NOM(S) DU ROI A VEC ADORANT(S) 
5. 2. 1. RELIEFS 
Nr. 229 - Fragments de relief, Ramses II 
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D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir el-Medineh. M : calcaire. LC : Musee du 
Caire JE n° 43.690. ( D'apres B. Bruyere et A. Radwan, il s'agirait d'un linteau). 
Description - Adorant(s) : agenouille, symetriquement de part et d'autre d'une 
barque solaire, en adoration. Nom(s) : nom de trone de Ramses II inscrit dans Je 
disque solaire. 
Inscriptions : a droite de Ja barque : « Dans l'horizon ». 
Bibliographie : B. BRUYERE, Rapport sur !es fouilles de Deir el-Medineh (1934-
1935), (FIFAO 20 fase. 2) Le Caire 1952, fig. 83, p. 12. A. RADWAN, Der 
Königsname, SAK 2 (1975), p. 232, doc. 50. K.R.I. II, 707, n°2. 
5. 2. 2. STATUES 
Nr. 230 - Statue de Senenmout 
D : XVIIIe dynastie, regne d'Hatchepsout et Thoutmosis III. P : temple 
d'Hatchepsout a Armant. M: granit gris. Dirn: hauteur 47,2 cm; largeur: 17,2 cm; 
profondeur 29,3. LC: Brooklyn Museum n° 67-68. 
Description - Adorant(s) : Senenmout, agenouille, tenant devant lui Je nom de Ja 
reine Hatchepsout pose sur un edicule. Nom(s) : nom de trone de Ja reine 
Hatchepsout, en cryptographie. 
Bibliographie :B.V. BöTHMER, Private Sculpture of Dynasty XVIII, BMA 8 (1966-
67), p. 61-63. B.V. BOTHMER, More Statues of Senenmut, BMA 11/2 (1969-70), p. 
124-143. T.G.H. JAMES, Corpus of Hieroglyphic Inscriptions, Inscriptions in the 
Brooklyn Museum I: From Dynasty I to the End of Dynasty XVIII, Brooklyn 1974, 
p. 75-77, pi. XLVI. E. GRAEFE, GM 38 (1980), p. 47. M. EATON-KRAUSS, in J.S. 
KARIG, K.T. ZAUZICH, Ägyptische Kunst aus dem Brooklyn Museum, (catalogue 
d'exposition) Berlin 1978, n°34. C. MEYER, Senenmut, eine prosopographische 
Untersuchung, (HÄS 2) Hamburg 1982, p. 83, 211-212. P. F. DORMAN, The 
Monuments of Senenmut, London - New York 1988, p. 193. n°14. R. A. FAZZINI, 
R.S. BIANCHI, J.F. ROMANO, D.B. SPANEL, Ancient Egyptian Art in the Brooklyn 
museum, New York 1989, pi. 34. E. R. KNAUER, Observations on a Vessel used in 
the Cult of Isis, Leipzig 1995, fig. 38, et n. 53, p. 28. 
Autre statue de Senenmout, du meme type : - Statue du Kimbell Art Museum, Fort 
Worth AP 85.2, cf P.F. DORMAN, The Monuments of Senenmut, London - New 
York 1988, p. 193. n°14. Le cryptogramme d'Hatchepsout apparalt egalement sur Je 
devant Ja statue de Senenmout qui presente une corde d'arpenteur surmontee d'une 
tete feminine, conservee au Musee du Louvre, n° E 11057, ainsi que sur Ja statue 
cube de Djehoutynefer, intendant de l'epouse du dieu, soit probablement de l'epoque 
d'Hatchepsout (pour l'utilisation de ce titre pour Hatchepsout, cf. E. HORNUNG, E. 
STAEHELIN, Skarabäen, p. 234, n° 217.), conservee egalement au Musee du Louvre, 
n° A 118. 
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Nr. 231 - Statue de Senenmout 
D : XVIIIe dynastie, Hatchepsout. P : temple de Louxor. M : quartite rouge-violet. 
Dirn : hauteur 17,8 cm ; largeur 7, 2 cm ; profondeur 11,6 cm. LC : Musee du Caire, 
JE n° 34.582. 
Description - Adorant(s) : agenouille, tenant entre ses bras un serpent devant 
lequel se trouve un cryptogramme au nom de la reine Hatchepsout. Nom ceint d'un 
cartouche. Au-dessous du cartouche : signe de l' or. 
lnscriptions : pilier dorsal non inscrit. Bras droit du personnage inscrit du cartouche 
erase d'Hatchepsout. Base: restes de texte avec nom de Senenmout. 
Bibliographie: B. V. BOTHMER, More statues of Senenmut, BMA 1112 (1969-1970), 
p. 133-146, fig. 15-18. E. GRAEFE, Das sogenannte Senenmut Kryptogramm, GM 38 
(1980), p. 47. 
Nr. 232 - Statue de Meriptah 
D : XIXe dynastie, Ramses II. M : steatite. Dirn : hauteur 14 cm ; largeur : 3,8 cm ; 
profondeur 6,4 cm. LC: British Museum n° 2291. 
Description - Adorant(s) : Meriptah (scribe royal), agenouille, tenant devant lui le 
nom de Ramses II ecrit sur une plaquette. Nom(s) : nom de trone de Ramses II, 
avec cryptographie partielle. Sur !es cotes du nom : palmes. Au-dessus du 
cartouche : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous du cartouche : signe de 
l'or. 
Jnscription ( sur pilier dorsal de la statue) : « Favori du Maitre des Deux Terres, 
aimant Sa Majeste et Son Excellence, scribe royal de table a offrandes de tous !es 
dieux, Meriptah, justifie ». 
Bibliographie: BRITISH MUSEUM. A Guide to the Fourth, Fifth and Sixth Egyptian 
Rooms and the coptic room, Londres 1922, p. 129 n° 75. K.R.I. III, 497, n° 224. M. 
BIERBRIER, Hieroglyphic Texts from British Museum Stelae, part. X, Londres 1982, 
pi. 62, n° 2291, p. 26. A. RADWAN, Einige Aspekte der Vergöttlichung des 
ägyptischen Königs in Ägypten Dauer und Wandel, symposium anlässlich des 75. 
jährigen Bestehens des DAIK am 10. und 11. Oktober 1982, Mayence 1985, fig. 26. 
Autres statues de mime type : statue de Setaou, Louvre N 4916 (avec interpretation 
differente). Statue du vizir Parahotep, BM 712, finde regne de Ramses II, cf. T.G.H. 
James, H.T.B.M. 9 (1970), pi. 14, p. 18-19. 
6. NOM(S) DU ROI ET RITES 
6. 1. RITE DE L'OFFRANDE DU NOM DU ROI 
6. 1. 1. Reliefs d'offrande des noms inclus dans leurs cartouches 
Nr. 233 - Amenhotep III: bloc provenant de Karnak 
D : XVIIIe dynastie, Amenhotep III. P : Karnak. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : anthropomorphe et tronante. Roi : Amenhotep III, 
agenouille, offre un motif composite : pilier djed surmonte du genie Heh protegeant 
ses noms de trone et de naissance inclus dans leurs cartouches. 
Bibliographie: E. PRISSED'AVENNES, Monuments Egyptiens, Paris 1847, pi. XI, 5. 
CL. VANDERSLEYEN, BSFE 111 (1988), p. 19. P.J. FRANDSEN, Trade and Cult, The 
Religion of the Ancient Egyptians, Cognitives Structures and Popular Expressions, 
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(Boreas 20), Uppsala 1989, p. 103, fig. 2. J. BERLANDINI, Amenhotep III et le 
concept de Heh, BSEG 17 (1993), p. 14, fig. 4. E. TEETER, The Presentation of 
Maat, pl. 16. 
Nr. 234 - Sethi I : relief du temple d' Abydos 
D : XIXe dynastie, Sethi I. P : temple de Sethi I, Abydos, 2e cour hypostyle, mur 
ouest entre !es chapelles de Re-Horakhti et de Ptah. LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Ptah tr6nant ecrivant le nom du roi sur un fruit de 
I' arbre Ished. Re Horakhti trönant ecrit Je nom du roi sur !es feuilles de I' arbre Ished. 
Roi : Sethi I, agenouille devant Ptah, offre son nom de tröne entoure d'une paire 
d 'uraeus associes au nord et au sud51 , surmonte d' un disque solaire, inscrit entre !es 
palmes de jubiles tenues par le dieu Heh juche sur un signe de fete /:zb. 
Inscriptions : « Ptah, Seigneur du Ciel, Pere des Dieux, dans Je temple de Mn-Mn-
R•». 
Bibliographie : PM VI (92), 8. J. CAPART, Le temple de Sethi !er a Abydos, pl. IX. 
N.M. DAVIES, A.H. GARDINER, A.CHAMPDOR, 20 peintures des tombeaux de la 
Vallee des Rois, Paris. s.d., pi. 6. 
Nr. 235 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, salle de la barque, 
mur exterieur face est, premier registre, premiere scene a partir du fond du sanctuaire 
LC: in situ. 
Description - Divinite(s): deesse dont le nom n'est plus conserve. Dans ses mains 
: palmes de jubiles renfermant une inscription. Roi : Ramses IV offre ses noms de 
naissance et de tr6ne inscrits dans leurs cartouches surmontes chacun d'un disque 
solaire et le tout inclus dans le signe des jubiles. 
Inscriptions : derriere le roi : « Protection et vie sont derriere lui, comme Re 
eternellement, (deux fois) ». Au-dessus du roi : noms de tr6ne et de naissance. Entre 
!es palmes : « De nombreux jubiles au Roi de Haute et Basse Egypte (nom de 
trone)=. Des millions d'annees au Fils de Re, Maitre des Apparitions (nom de 
naissance)= ». 
Bibliographie : inedit. 
6. 1. 2. Reliefs d'offrande du nom inclus parmi d'autres offrandes 
Nr. 236 - Sethi I : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D : XIXe dynastie, Sethi I. P : grand temple d' Amon a Karnak, salle hypostyle, mur 
nord, face est, registre median. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re. Roi : Sethi I et derriere lui, une figure 
composite representant son ka. Agenouille, offre son nom de tr6ne au dieu : signes 
Mn-M?•t-R• inclus parmi les offrandes du plateau que souleve le roi. 
Inscriptions : derriere le roi : « Toute vie et protection sont derriere lui, comme Re ». 
Au-dessus du roi : « [ je t'ai donne toute la force], toute la sante, toute la joie, 
comme Re ». Pres du dieu, de gauche a droite, puis devant le dieu : « Paroles 
prononcees, je t' ai donne toute la vie et le pouvoir et toute la sante». « Amon-Re, 
Maitre des Tranes des Deux Terres, Seigneur du Ciel, Souverain de Thebes ». 
51 Le nom n'est pas inclus dans un cartouche, mais s'integre dans motif composite similaire 
au n°233, ce qui m'a fait classer la scene dans cette rubrique. 
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« Protection et vie sont derriere lui, comme Re». « Paroles prononcees : je· t'ai 
donne la force sur toutes Jes contrees etrangeres, la crainte de toi dans les Neuf Ares, 
ils sont venus a toi nombreux, comme un seul homme ». [ ] Ta bravoure est dans les 
coeurs des pat et des rekhyt ». 
Bibliographie : H. H. NELSON, The Great Hypostyle Hall at Karnak, (OIP 106), ed. 
W.G. Murnane, Chicago 1981, pl. 194. 
Nr. 237 - Sethi I : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D: XIXe dynastie, Sethi I. P: grand temple d'Amon a Karnak, salle hypostyle, mur 
ouest, moitie nord, troisiereme registre. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re et Hathor. Nekhbet sous forme de vautour. 
Ouadjet tendant l'ouas aux noms de tröne et de naissance. Roi: Sethi I et derriere lui 
une representation composite de son ka. Agenouille, offre son nom de tröne au dieu 
: signes Mn-MJ•t-R• inclus dans un tas d'offrandes pose sur une table a offrandes 
portee par une representation miniature de lui-meme figuree sur une table a offrandes 
portee par le souverain. 
Jnscriptions : pres d'Ouadjet : « Puisse-t-elle donner la vie et Je pouvoir ». Les noms 
de tröne et de naissance suivis de : « Grand en apparitions en tant que Pilier de 
Haute-Egypte ». Derriere le roi : « Ka royal vivant, Maitre des Deux Terres, Maitre 
des Cultes devant la Djebat52 de la Maison du Matin53 ». Devant Je roi : « Offrir Ja 
chose sur cette statue d'argent, fait par le Maitre des Deux Terres (nom de trone)= a 
son pere Amon, puisse-t-il donner la vie ». Pres du dieu Amon-Re : « Paroles 
prononcees : je t'ai donne [la vie] et le pouvoir [ ] des annees d'eternite en vie et 
en pouvoir ». Pres d'Hathor : « Paroles prononcees par Hathor-Nebet-Hetepet [ ] je 
t'ai donne des annees d'eternite en vie et en pouvoir. Je t'ai donne la puissance des 
Deux Seigneurs et leur force». 
Bibliographie: H. H. NELSON, The Great Hypostyle Hall at Karnak, (OIP 106), ed. 
W.G. Murnane, Chicago 1981, pl. 154. 
Nr. 238 - Ramses II (Sethi I) : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D : XIXe dynastie, Ramses II, (relief de Sethi I). P : grand temple d' Amon a Karnak, 
salle hypostyle, mur ouest, jambage nord, registre du bas. LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re et Mout. Deesse en forme de vautour. Roi : 
Ramses II, debout, offre le nom de tröne de Sethi I au dieu : signes Mn-MJ•t-W 
inclus dans un tas d'offrandes disposees sur un tröne devant Je dieu Amon-Re. 
Inscriptions : pres du vautour : « Pourvu en vie, comme Re ». Au-dessus du roi : 
«Dieu Parfait, bienfaiteur » suivi des noms de tröne et de naissance. Devant le roi : 
« Donner [ ] taute les [ choses vertes] a Amon-Re, puisse-t-il donner Ja vie ». Pres 
du dieu Amon-Re, en haut, de gauche a droite : « Paroles prononcees : je t'ai donne 
taute la vie - duree - pouvoir. Paroles prononcees : je t'ai donne taute la sante. 
Amon-Re, Taureau de sa mere, son fruit. Seigneur du Ciel, Souverain des Dieux [ ] 
je t'ai donne tout le courage, je t'ai donne taute Ja force ». Devant et derriere Amon-
Re : « Je t' ai donne ma place sur mon tröne eternellement, taute la vie - duree -
pouvoir, taute Ja sante, taute la joie sont derriere lui comme Re eternellement ». Pres 
de Mout: « Mout, Maitresse d'Isherou. Je t'ai donne des annees d'eternite [ ]». 
· 
52 Sacristie, lieu de veture. 
53 Chapelle de purification. 
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Bibliographie : H. H. NELSON, The Great Hypostyle Hall at Karnak, (OIP 106), ed. 
W.G. Murnane, Chicago 1981, pi. 134. 
Nr. 239 - Ramses II (Sethi 1): relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D : XIXe dynastie, Ramses II (relief de Sethi 1). P : grand temple d' Amon-Re a 
Karnak, salle hypostyle, mur ouest, moitie sud, registre du bas. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re et Mout. Nekhbet en forme de vautour. Roi : 
Ramses II, debout, offre Je nom de trone de Sethi I au dieu : signes Mn-M?C't-R' 
inclus parmi !es offrandes disposees sur une table a offrandes. · 
Inscriptions : pres du vautour de gauche a droite : « Nekhbet (sie), Dieu Parfait, 
Constructeur d' Amon » suivi des noms de trone et de naissance du roi suivis de 
« celui qu 'Amon a intronise eternellement pour exercer Ja royaute ». « Puisse-t-elle 
donner toute Ja vie et Je pouvoir et [toute] Ja sante, [comme Re] ». Pres du roi : 
« Porter des choses a son pere Amon-Re, puisse-t-il [donner Ja vie], comme Re, 
eternellement ». Pr~s d' A~on-~e, en _haut: « Paroles pr~noncees ?f Amon-Re, roi [ 
]. Paroles prononcees : 1 espnt lummeux (nom de naissance)=· , dans Je temple 
d 'Amon . Paroles prononcees : je t' ai donne l' eternite en tant que Roi des Deux 
Terres[ ] ». Devant Amon-Re, en bas: « Je t'ai donne Ja force [ ] les Neuf Ares sont 
sous tes pieds ». Pres de Mout, en haut : « Paroles prononcees : je t'ai donne tout Je 
courage et toute Ja force. Mout, Maitresse du Ciel, Dame de tous !es dieux, puisse-t-
elle donner Ja vie - duree - pouvoir et toute Ja sante eternellement, (deux fois) ». 
Devant Mout, en bas : « Je t'ai donne des millions de jubiles, comme Re, 
eternellement ». 
Bibliographie : H.H. NELSON, The Great Hypostyle Hall at Karnak, (OIP 106), ed. 
W.G. Murnane, Chicago 1981, pi. 33. 
6. 1. 3. Reliefs d'offrande du nom et de la Maat 
Nr. 240 - Sethi 1 : relief du temple de Sethi 1, Gourna 
D : XIXe dynastie, Sethi 1. P : temple de Sethi I a Gourna, salle hypostyle, mur de 
droite, face a Ja lere colonne de droite, registre principal. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re. Deesse en forme de vautour. Roi : Sethi I 
offre son nom de trone au dieu : signes Mn-M?C't-RC'. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de trone et de naissance suivis de : « Image 
de Re, Maitre des Deux Terres, choisi par Amon de Karnak ». Devant Je roi : 
« Offrir Ja Maät a son Seigneur». Au-dessus et devant Amon-Re : « Paroles 
prononcees : je t'ai donne la duree de vie de Re et !es annees d'Atoum ». « Amon-
Re, Maitre des Tranes des Deux Terres, a Ja tete de Karnak » « Je t'ai donne toutes 
!es terres, les Neuf Ares reunis sous tes sandales ». 
Bibliographie: PM II (24), 410. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 107, n° 
F2. 
Nr. 241 - Sethi 1 : relief du temple de Sethi 1, Gourna (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Sethi 1. P : temple funeraire de Sethi I a Gourna, salle laterale a 
gauche de Ja chapelle de Ja barque, linteau du passage de porte. LC : in situ 
(representation situee a teile hauteur qu'il n'est pas possible de l'observer en details). 
54 Traces « d'usurpation » par Ramses II. 
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Description d'apres Porter-Moss-Divinite(s) : deesse et un dieu a tete de faucon. 
Roi : Sethi I, agenouille, offre son nom de tröne au dieu. 
lnscriptions : devant le roi : «[ ]au Seigneur de la Maat, puisse-t-il donner la vie ». 
Devant le dieu : « Je t'ai donne la force de Monthou, du Fils de Nout, la vie, la 
duree, le pouvoir, comme Re ». 
Bibliographie: PM II (70), 414. E. TEETER, The Presentation of Madt, p. 108, n° 
F4. Parallele : cf. E. TEETER, ibidem, pl. 24 : bloc lacunaire provenant de ce meme 
temple. 
Nr. 242 - Sethi I: relief du temple de l'Ouadi Miyah (Kanais, pres d'El-Kab) 
D: XIXe dynastie, Sethi I. P: temple de l'Ouadi Miyah (a l'est d'El-Kab), portique 
exterieur, paroi du fond, ouest. LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re. Deesse en forme de vautour. Roi : Sethi I 
offre au dieu son nom de tröne : Mn-M?•t-R'. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance suivis de « pourvu 
en vie comme Re». Derriere le roi : « Protection et vie sont derriere lui ». Devant Je 
roi : « Offrir la Maät a son pere Amon-Re, puisse-t-il donner la vie, comme Re». 
Au-dessus et devant le dieu : « Paroles prononcees par Amon-Re, au coeur de B-
hnmt (nom de tr6ne)=55 : je t'ai donne toute la vie - duree - pouvoir comme Re, je 
t'ai donne la force de Monthou et les victoires du Fils de Nout ». 
Bibliographie : PM VII (7), 323. LD III, 139 b. H. GAUTHIER, Le temple de l'Ouadi 
Miyah, BIFAO 17 (1919), p. 1-38, pl. III. E. TEETER, The Presentation of Madt, p. 
107, n° Fl. 
Nr. 243 - Ramses II : relief du grand temple d' Abou-Simbel 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Abou-Simbel, en fai;:ade du 
temple, scene situee au-dessus de l'entree, entre les deux colosses centraux. LC : in 
situ. 
Description - Divinite(s): Ramses II divinise represente par son nom qui se 
decline en divinites : Re-Horakhti hieracocephale accompagne des signes wsr et 
m?'t. En ronde bosse, dans une niche. Re-Horakhti tend des signes ankh aux signes 
wsr et mJ't. Au-dessus du roi : dieu Behedeti sous forme d'un faucon a droite et 
presence d'un vautour (nom disparu) a gauche. Roi: Ramses II, de part et d'autre du 
dieu, agenouille sur signe nb, offre au dieu son nom de tröne : Wsr- M?·t-R'. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance suivis de : « Offrir 
de la Maät au Seigneur de la Maät, Re-Horakhti ». Entre le roi et le dieu, a gauche : 
« Paroles prononcees par Re-Horakhti : je t'ai donne la duree de vie de Re et !es 
annees d' Atoum ». Entre le roi et le dieu, a droite : « Paroles prononcees par Re-
Horakhti : je t'ai donne [ ] ». 
Bibliographie: PM VII, 101. C. DESROCHES-NOBLECOURT, Temples de Nubie, (Art 
et Style n.58), Paris 1961, pl. 33. S. CURTO, Nubien. Geschichte einer rätsellhaften 
Kultur, Munich 1966, p. 281, fig. 189. L. HABACH!, Features of the deification of 
Ramses II, Gluckstadt 1969, pl. Va. P.J. FRANDSEN, Trade and Cult in Cognitive 
Structures and popular Expressions, (Boreas 20), Uppsala 1989, fig. 1, p. 95. 
55 « Le puits de Men-Maiit-Re » est le nom d'une localite. 
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Nr. 244 - Ramses II : relief du grand temple d' Abou-Simbel 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Abou-Simbel, mur ouest de la 
chapelle au sud du grand temple, mur du fond. LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re de Napata, tranant. Nekhbet sous forme de 
vautour. Roi : Ramses II offre au dieu son nom de trane : Wsr- M3c-t-Rc- pose sur 
signe nb. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de trane et de naissance. Derriere le roi : 
« Taute la protection et la vie sont derriere lui, comme Re eternellement ». Devant le 
roi : « Faire une offrande de Maat, a son pere ». Au-dessus du dieu : « Paroles 
prononcees par Amon-Re, Maitre des Tranes des Deux Terres, residant dans la 
montagne pure de Napata, le Grand Dieu, Seigneur du Ciel ». Derriere le dieu : 
« Paroles prononcees par Amon-Re, Maitre des Tranes des Deux Terres residant en 
Nubie, le fils aime de mon corps, le Maitre des Deux Terres (nom de trone)= qui 
subsiste a la tete de tous les ka vivants, sur mon trane ». 
Bibliographie : PM VII (5), 98. S. CURT0, Nubien. Geschichte einer rätsellhaften 
Kultur, Munich 1966, fig. 199, p. 287. C. DESR0CHES-N0BI.ECOURT, J. CERNY, L. 
CHRISTOPHE, S. D0NAD0NI, Abou Simbel, Chapelle meriodionale, CEDAE, Le 
Caire s.d., folio 10-11. KRI II, 750b. 
Nr. 245 - Ramses II : relief du temple de Gerf-Hussein (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Gerf-Hussein, grande salle, mur est, 
cöte sud. Dirn : hauteur 4,50 m ; largeur 4,80 m. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re, Ramses II divinise, et Mout, tranants. 
Nekhbet sous forme de vautour. Roi : Ramses II offre aux dieux son nom de trane : 
Wsr- M3c-t-Rc- pose sur un signe nb. L'ensemble de la scene est surmontee d'un signe 
du ciel de couleur noire. 
Bibliographie: CH. KUENTZ, A.A. SADEK, M. A.LA. EL TANB0ULI, Ga,f Hussein, 
vol. III: La grande salle (E), (CEDAE), Le Caire 1975, pl. XVI, feuillet 5-6-7. 
Nr. 246 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, apres l' entree sud au 
niveau du portique, mur droit du sanctuaire le plus au sud, registre principal. LC : in 
situ. 
Description - Divinite(s): deesse Mout a gauche du roi Ramses II. Behedeti sous 
forme de disque a uraeus au-dessus du roi. Roi : Ramses II, offre son nom de trane a 
Ja deesse : signes Wsr-M3c-t-Rc- poses sur signe mr. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de trane et de naissance. Au-dessous du 
disque a uraeus : « [Behedeti] Maitre du Ciel ». Derriere Je roi : « Taute protection, 
vie, duree, pouvoir sont derriere lui comme Re eternellement ». Au-dessus de Ja 
deesse : « Mout, Maitresse du Ciel. Je t'ai donne taute la sante ». Devant la deesse : 
«Je t'ai donne taute Ja vie - duree - pouvoir ». 
Bibliographie: PM II (111), 419. E. TEETER, The Presentation of Maat, pl. 23. 
Nr. 247 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, salle hypostyle, lere 
chapelle a droite, mur nord-ouest, registre principal. LC : in situ. 
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Description - Divinite(s): Amon-Re et Re-Horakhti. Roi : Ramses II offre son 
nom de tröne au dieu : signes Wsr - M3't (W ?)56 m1;j-[W]. 
/nscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Derriere le roi : 
« Protection, vie, duree, pouvoir [ ]». Devant le roi : « Offrir de la Maat au Seigneur 
de la Maat». Au-dessus et devant Amon-Re : « Je te donne taute la [vie - duree -
pouvoir]. Amon-Re, Maitre des Trönes des Deux Terres. Je t'ai donne taut le 
courage ». Devant Re-Horakhti : « Je t'ai donne taute la force ». Au-dessous et 
devant Maut (figuree a droite de Khonsou) : « Maut, Dame de tous les dieux. Je t'ai 
donne taute la sante ». 
Bibliographie: PM II (52), 412. E. TEETER, The Presentation of Maat, pl. 22. 
Nr. 248 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, mur exterieur nord, 3e 
registre, scene 6 (cf. Osing, ci-dessous). LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Ptah-Tatenen. Roi : Ramses II offre son nom de tröne 
au dieu : signes Wsr - M3't-R' m1;j-R'. 
Jnscriptions : pres du roi : ses noms de tröne et de naissance suivis de la mention 
« pourvu en vie ». Pres du dieu : « Ptah - Tatenen ». 
Bibliographie: PM II (133)-(134), 421. J. OSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, 
(ADAIK 20) Mayence 1977, pl. 3, p. 16. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 
108, n° G 2. 
Nr. 249 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, mur exterieur nord, 2e 
registre, scene 2 (cf. Osing, ci-dessous). LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Maut, trönante. Roi : Ramses II offre son nom de tröne 
a la deesse: signes Wsr-M3't-R'. 
/nscriptions : pres du roi : ses noms de tröne et de naissance suivis de « pourvu en 
vie, comme Re ». Devant le roi : « Offrir de la Maat a sa mere ». Au-dessus de la 
deesse Maut, de droite a gauche : « Maut, Maitresse du Ciel. Je t'ai donne taut le 
courage. Je t'ai donne la duree de vie du dieu Re». 
Bibliographie : PM II (133)-(134), 421. J. OSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, 
(ADAIK 20) Mayence 1977, pl. 11, p. 20. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 
108, n° F8. 
Nr. 250 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, mur exterieur nord, 3e 
registre, scene 12 (cf. Osing ci-dessous). LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re, trönant. Au-dessus du roi : Behedeti saus 
forme de disque a uraeus. Roi : Ramses II offre son nom de tröne au dieu : signes 
Wsr - M3•t57. 
lnscriptions : pres du roi : ses noms de tröne et de naissance suivis de « pourvu en 
vie, comme Re ». Devant le roi : « Offrir de la Maat au Seigneur de Ja Maat ». Pres 
56 Le disque solaire pour Je signe W n' est plus visible si, toutefois, il avait existe. 
57 Je signe Rr n'est pas visible ici, mais on peut constater que les mots « comme Re» se 
situent exactement au-dessus des signes wsr - m3rt que tient Je roi dans sa main. II faut 
probablement faire ici une lecture d'ensemble. 
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du dieu Amon-Re: « Amon-Re, Roi des Dieux, Maitre du Ciel. Je t'ai donne toute Ja 
sante ». 
Bibliographie : J. ÜSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, (ADAIK 20), Mayence 
1977, pi. 16, p. 23. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 108, F7. 
Nr. 251 - Ramses II : relief du temple de Sethi I, Gourna (sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Sethi I a Gourna, chambre XXII, mur 
ouest. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re, Ahmes Nefertari et Amenhote~ I divinises. 
Roi : Ramses II offre son nom de tr6ne au dieu : signes Wsr -[ M?·t-R'} 8• 
lnscriptions : pres du roi : ses noms de tr6ne et de naissance. Pres du dieu : «[Amon-
Re], Maitre du Ciel, Souverain de Thebes». Pres d' Amenhotep I : «Le Maitre des 
Deux Terres (Amenhotep)= ». 
Bibliographie: PM II (89)a, 414. J. ÜSING, Der Tempel Sethos I in Gurna, (ADAIK 
20), Mayence 1977, pi. 40c, p. 59. 
Nr. 252 - Ramses II : relief du temple d' Amon-Re-Horakhti, Karnak 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amon-Re-Horakhti de l'enceinte du 
grand temple d'Amon a Karnak, porte d'entree du temple, moitie nord du mur 
arriere, ler registre (r. principal). LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re, tr6nant. Roi : Ramses II offre au dieu son 
nom de tr6ne : Wsr- M?'t-R'. 
Inscriptions : devant Je roi : «Offrir Ja Maat a son pere Amon, puisse-t-il donner Ja 
vie ». Derriere Je roi : « Toute Ja [protection et Ja vie] sont derriere lui, comme 
Re [eternellement]». Au-dessus d'Amon-Re : «Amon-Re, Maitre des Tranes des 
Deux Terres ». 
Bibliographie: PM II (31), 211. Inedit. 
Nr. 253 - Ramses II : relief du temple d' Amon-Re-Horakhti, Karnak 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amon-Re-Horakhti de l'enceinte du 
grand temple d' Amon a Karnak, porte d'entree du temple, moitie sud du mur arriere, 
ler registre (r. principal). LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re, trönant. Roi : Ramses II offre au dieu son 
nom de tr6ne: Wsr-M?•t-R'. 
Inscriptions: l'etat tres lacunaire de Ja paroi ne permet de lire que quelques mots 
epars. Cf. n° 244, relief faisant pendant a celui-ci. 
Bibliographie : PM II (30), 211. Inedit. 
Nr. 254 - Ramses II : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Amon a Karnak, mur sud de Ja 
salle hypostyle, 2e registre, extremite est (scene 8). LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re. Dieu revetant l'aspect du dieu Min. Roi : 
Ramses II offre au dieu son nom de tr6ne : Wsr-M?'t-R' pose sur signe nb. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tr6ne et naissance suivis de « pourvu en 
vie, comme Re eternellement ». Au-dessus du dieu : « Paroles prononcees par Amon-
Re dans son harem, man fils bien-aime, Je Maitre des Deux Terres (nom de trone)= 
58 On distingue encore le signe wsr au-dessous du nom de tröne. 
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59puisse ton nom exister et demeurer durablement et fermement a Karnak ». 
Bibliographie: PM II (159), 48. H.H. NELSON, The Great Hypostyle Hall at 
Karnak, vol. I - part I, (OIP 106), ed.W.G. Murnane, Chicago 1981, pl. 75. E. 
TEETER, The Presentation of Maat, p. 108, F9. 
Nr. 255 - Ramses II : relief du temple de Louxor 
D : XIXe dynastie - Ramses II. P : temple de Louxor, cour de Ramses II, lere cour, 
mur sud, moitie est, extremite gauche du 2e registre, 3e scene. LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon, Mout, Khonsou. Au-dessus du roi: deesse en 
forme de vautour. Roi : Ramses II offre au dieu son nom de tröne : Wsr-M3•t-R' 
, • 60 pose sur s1gne mr . 
Jnscriptions : devant Je roi : « Offrir Ja Maat au pere Amon-Re, Seigneur des Trönes 
des Deux Terres, qui preside a Karnak . Par le roi, Je Maitre des Deux Terres (nom 
de trone)=, Fils de Re (nom de naissance)=». Au-dessus de Khonsou : « Paroles 
prononcees par Khonsou dans Ja belle ville de Thebes ( ... ) ». Devant Amon : « Je t'ai 
dorine la force des bras ( ... ) ». 
Bibliographie: PM II (27), 307. D.B. REDFORD, The earliest Years of Ramesses II 
and the Building ofthe Ramesside Court at Luxor, JEA 57 (1971), p. 110. 
Nr. 256 - Ramses II : relief du temple de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi Es-Seboua, Nubie, salle sud, 
paroi nord-ouest et paroi ouest (registre principal). LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Ptah, Ramses II divinise et Hathor, trönants. Roi : 
Ramses II, agenouille, offre aux dieux son nom de tröne: Wsr-M3't-R'. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Au-dessus de Ptah 
: « Paroles prononcees par Ptah, Maitre du Ciel : je t'ai donne des Heb-Sed, comme 
a lui, Ptah ». Au-dessus de Ramses divinise : « (nom de naissance)= Amon dans Je 
temple». Au-dessus d'Hathor: « Hathor, Maitresse des Cavernes : je t'ai donne tout 
Je courage ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM VII (97), 61. H. GAUTHIER, Seboua, 
pl. LXII A, p. 219-220. 
Nr. 257 - Ramses II : relief du temple de Ouadi Es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi Es-Seboua, Nubie, salle nord, 
paroi ouest (registre principal). LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Tefnout, trönante. Roi : Ramses II, agenouille, offre a 
Tefnout son nom de tröne : Wsr-M3't-R'. 
Jnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Au-dessus de 
Tefnout (et li~ne derriere la deesse) : « Tefnout, Maitresse du Ciel : je t'ai donne [!es 
Deux Terres] 1 de ton pere, Geb» suivi des noms de tröne et de naissance. 
59 Le nom inscrit dans Je cartouche est ecrit de maniere cryptographique : Ja deesse Maat tient 
un sceptre wsr. 
60 La tete de chacal du signe wsr a disparu dans une Iacune, de meme que Ja tete du signe 
m3't, mais an distingue encore Je disque solaire. 
61 Ceci avait ete Iaisse en blanc par H. GAUTHIER, cf. p. 242. Apres verification faite sur place, 
j' ai pu assez aisement distinguer !es hieroglyphes permettant de lire « !es Deux Terres », ce 
qui s'accorde bien avec Ja mention du dieu Geb. 
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Bibliographie : ancienne bibliographie cf. PM VII (102), 61. H. GAUTHIER, Seboua, 
pl. LXII A, p. 219-220. 
Nr. 258 - Ramses III : relief du temple de Ramses III, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III dans l' enceinte du grand 
temple d' Amon a Karnak, mur exterieur sud du temple (dos du sanctuaire), 2e 
registre, scene de l'extremite droite. LC: in situ. 
Description - Divinite(s): Ptah trönant et Sekhmet, Sobek tenant une palmes ou 
s' accrochent 4 signes des jubiles, effectuant un geste de protection de la main 
gauche. Au-dessus du roi : dieu Behedeti sous forme de disque solaire a uraeus. Roi : 
Ramses III, offre au dieu son nom de tröne : Wsr- M?c-t-R'-[mrj]-Jmn62 • 
Inscriptions : au-dessus du roi : noms de tröne et de naissance suivis de « pourvu en 
vie, comme Re ». Devant le roi : « Donner la Maat a son pere Ptah, Seigneur de la 
Maat, puisse-t-il donner la vie ». Au-dessus du dieu Ptah : « Paroles prononcees par 
Ptah, Seigneur de la Maat, Roi des Deux Terres : je t' ai donne toute la sante ; je t' ai 
donne toute la joie ». Au-dessus de Sekhmet : « Paroles prononcees par Sekhmet 
aimee de Ptah : j 'ai donne le souffle de feu contre tes ennemis ». Au-dessus de Sobek 
: « Paroles prononcees par Sobek, le Maitre des Marecages, Grand Dieu [ ]». 
Bibliographie: PM II (123), 34. Reliefs and Inscriptions at Karnak. Ramses l/l's 
temple within the Great inclosure of Amun, vol. II, (OIP 35), Chicago 1936, pl. 99. 
E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 109, Fl 1. 
Nr. 259 - Ramses III: relief du temple de Ramses III, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III dans l' enceinte du grand 
temple d'Amon a Karnak, mur exterieur sud du temple (dos du sanctuaire), registre 
principal. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re trönant et Khonsou. Nekhbet saus forme de 
vautour. Roi : Ramses III, offre au dieu son nom de tröne : Wsr-M3't-W63. 
Inscriptions : pres du vautour : « Nekhbet de TJ-!:,,d ». Au-dessus du roi : ses noms de 
tröne et de naissance. Derriere le roi : « Protection et vie sont derriere lui, comme 
Re ». Devant le roi : « Donner la Maat au Seigneur de la Maat afin qu'il donne la 
vie ». Au-dessus d'Amon-Re : « Paroles prononcees par Amon-Re, Roi des Dieux, 
Seigneur du Ciel, Souverain des Dieux : je t'ai donne des centaines de milliers de 
Heb-Sed, comme Tatenen. Je t'ai donne tout le courage et toute Ja force comme 
Re. Je t'ai donne une grande duree de regne. Je t'ai donne le courage d'Horus et 
Seth, la fete de separation dans cette terre [ ]». 
Bibliographie: PM II (123), 34. L. BORCHARDT, Allerhand Kleinigkeiten, Leipzig 
1933, fig. 14, p. 6. Reliefs and lnscriptions at Karnak. Ramses III's temple within 
the Great inclosure of Amun, vol. II, (OIP 35), Chicago 1936, pl. 98. E. TEETER, 
The Presentation of Maat, p. 109, FlO. 
62 On observe que seule la plume du signe representant un dieu est a lire « Maat » et que le 
dieu lui-meme est en fait Amon, coiffe de sa couronne habituelle (composee de deux plumes 
droites). On peut donc deduire que l'ensemble des signes reposait sur un signe mr a l'endroit 
oii se situe une lacune dans le relief. 
63 Les trois premiers signes de son nom de tröne. 
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Nr. 260 - Ramses III : relief du temple de Ramses III, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III dans l'enceinte du grand 
temple d'Amon a Karnak, mur exterieur sud du temple (dos du sanctuaire), 2e 
registre. Dirn : hauteur 2,20 m ; largeur 2,92 m. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Thot trönant, Seshat et Hathor tenant de la main g. une 
palme a laquelle pend un signe des jubiles et effectuant un geste de protection envers 
Je roi. Au-dessus du roi : Behedeti sous forme de disque solaire a uraeus. Roi : 
Ramses III, offre au dieu son nom de trone : Wsr- MJ•t-R' sur un signe nb. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de trone et de naissance. Devant le roi : 
« Donner Ja Maät a son pere Thot, Seigneur d'Hermopolis [puisse-t-il donner Ja 
vie] ». Au-dessus et devant Hathor : « Paroles prononcees par Hathor, Maitresse 
d'Heliopolis : je t'ai donne tous !es jubiles de Re. Je t'ai donne tout Je courage, 
comme Re ». Au-dessus de Thot : « Paroles prononcees par Thot, Seigneur 
d'Hermopolis, dieu scribe : des centaines de milliers d'annees, comme Re 
eternellement». Au-dessus de Seschat : « Paroles prononcees par Sefchet-abui, 
Maitresse [des plans], Souveraine a Ja bibliotheque [ ] ». 
Bibliographie : PM II (123), 34. L. BORCHARDT, Allerhand Kleinigkeiten, Leipzig 
1933, fig. 13, p. 6. Reliefs and Inscriptions at Karnak. Ramses III's temple within 
the Great inclosure of Amun, vol. II, (OIP 35), Chicago 1936, pi. 97. 
Nr. 261 - Ramses III: relief du temple de Ramses III, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III dans l'enceinte du grand 
temple d 'Amon a Karnak, 1 er pylöne, m6le est, a l' arriere du pylöne, extremite 
gauche du ler registre en partant du bas. Dirn: hauteur 1,40 m; largeur 1,20 m. LC: 
in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re. Au-dessus du roi : Behedeti sous forme de 
disque solaire a uraeus. Roi : Ramses III offre au dieu son nom de tröne : Wsr-M3't-
R' sur un signe nb. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de trone et de naissance. Derriere Je roi : 
« Protection et vie sont derriere lui, comme Re ». Au-dessus et devant Amon-Re : 
« Paroles prononcees par Amon-Re, Maitre [du Ciel] : je t'ai donne Ja duree de vie 
de Re dans Je ciel». 
Bibliographie: PM II (50), 32. Reliefs and Inscriptions at Karnak. Ramses Ill's 
temple within the Great inclosure of Amun, vol. I, (OIP 25), Chicago 1936, pl. 8, 
detail K. 
Nr. 262 - Ramses III: relief du pavillon royal de Ramses III a Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : Pavillon royal de Ramses III a Medinet Habou 
(Thebes), tour d'entree ouest, mur de l'interieur du passage central (est), ler registre. 
LC: in situ. · 
Description - Divinite(s) :Amon-Re Horakhti et Maät. Au-dessus du roi : dieu 
Behedeti sous forme de disque a uraeus. Roi : Ramses III offre au dieu son nom de 
trone : Wsr-( M3't-R')-m1:j-Jmn64• 
64 Le nom offert se compose des signes wsr et Je dieu Amon poses sur Je signe mr. La Maät 
est deja en compagnie du dieu Amon hieracocephale ayant sur Ja tete un signe W'. Dans Ja 
mesure ou l'on accepte l'idee qu'il faille associer Jes deux dieux au nom de tröne de Ramses 
III, on peut considere J'ensemble de Ja scene comme un rebus du type de celle que J'on trouve 
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lnscriptions : derriere le roi : « Protection - vie - duree - pouvoir, comme Re 
eternellement ». Au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Au-dessus du 
dieu Amon-Re Horakhti : « Paroles prononcees par Amon-Re Horakhti : je t'ai 
donne toute la sante et toute lajoie. Je t'ai donne la duree de vie de Re et les annees 
d'Atoum ». Au-dessus de la deesse Maat : « Paroles prononcees par Maat, Pille de 
Re : je t'ai donne de tres nombreux Heb-Sed». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM II (14), 484. G. JEQUJER, 
L'Architecture, vol. II, Paris 1920, pl. 46. The Temple of Medinet Habu VIII, The 
eastern high gate, (OIP 94), Chicago 1970, pl. 603-604. E. TEETER, Observations on 
the Presentation ofthe Ramesside Prenomen, VA 2 (1986), fig. 1 p. 178. E. TEETER, 
The Presentation of Maat, p. 109, Fl4. 
Nr. 263 - Ramses III : reliefs de Ia porte fortifiee du temple de Ramses III a 
Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. p : porte fortifiee ( Oll « migdol ») de Ramses III a 
Medinet Habou (Thebes), grande porte est, mur du passage central, ler registre. Dirn 
: hauteur 2,45 m ; largeur 5,49 m. LC : in situ. 
Description (scene de gauche)- Divinite(s): Amon-Re trönant. Au-dessus du roi: 
deesse en forme de vautour. Roi : Ramses III offre au dieu son nom de tröne : Wsr-
MJ't-R'-m1:j-Jmn. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Devant le roi : 
« Offrir de la Maat a son pere Amon-Re, puisse-t-il donner la vie ». Pres du vautour : 
« Puisse-t-elle donner toute la sante ». Au-dessus du dieu : « Paroles prononcees par 
Amon-Re de l'union eternelle, je t'ai donne de tres nombreux Heb-Sed ». 
Bibliographie: The Temple of Medinet Habu VIII, The eastern high gate, (OIP 94), 
Chicago 1970, pl.617 B. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 109, Fl2. 
Nr. 264 - Ramses III : reliefs de la porte fortifiee du temple de Ramses III a 
Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : porte fortifiee ( ou « migdol ») de Ramses III a 
Medinet Habou (Thebes), grande porte est, mur du passage central, ler registre. 
Dirn : hauteur 2,45 m ; largeur 5,49 m. LC : in situ (deux scenes d'offrande du nom 
se font pendant sur ce mur). 
Description (scene de droite)- Divinite(s): Amon-Re trönant. Au-dessus du roi: 
deesse en forme de vautour. Roi : Ramses III offre au dieu son nom de naissance : 
R'-msj-sw b,qJ~jwn. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Devant le roi : 
« Offrir de la Maat a son pere Amon-Re, Roi des Dieux, puisse-t-il donner la vie ». 
Pres du vautour :« Puisse-t-elle donner toute la vie, duree, pouvoir ». Au-dessus du 
dieu : « Paroles prononcees par Amon-Re, Roi des Dieux, Seigneur du Ciel, je t'ai 
donne l'eternite en tant que Roi des Deux Terres ». 
Bibliographie: The Temple of Medinet Habu VIII, The eastern high gate, (OIP 94), 
Chicago 1970, pl.617 C. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 111, HI. 
en fa~ade du grand temple d' Abou Simbel; ou Ramses II offre son nom en tant que Maat a 
son propre nom decline en divinites. 
272 Les noms du Pharaon 
Nr. 265 - Ramses III: relief du temple de Ramses III a Medinet Habou 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : temple de Ramses III a Medinet Habou (Thebes), 
chapelle, moite du nord du temple, a hauteur de la salle de la barque d' Amon. Dirn : 
hauteur 3, 1 m; largeur 5 m. LC: in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re Horakhti, Isis (ou Hathor), Maat., Seschat a 
droite du roi, inscrivant !es annees de regne et jubiles. Roi : Ramses III, agenouille 
sur signe nb, offre au dieu son nom de tr6ne : Wsr- M?'t-R'. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tr6ne et de naissance (bas des 
cartouches). Derriere le roi : « Toute [Protection - vie] - duree - pouvoir sont derriere 
lui et toute la sante ». Devant le roi : « Offrir la Maat a son pere Amon-Re ». Au-
dessus de la deesse Maat : «[ ] je t'ai donne la duree de vie de Re dans le ciel ». 
Devant Isis (ou Hathor) : « Je t'ai donne toute la sante et toute la joie ». 
Bibliographie: PM II(163), chambre 32, f), 513. The Temple of Medinet Habu, The 
Temple proper, vol. VII, part III, (OIP 93), Chicago 1964, pl. 499. E. TEETER, The 
Presentation of Maat, p. 109, F13. 
Nr. 266 - Ramses IV: relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, a droite du 
sanctuaire de la barque, mur est, 2e registre, 5e scene. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re et Mout. Au-dessus du roi : Ramses IV 
divinise sous forme de disque solaire a uraeus. Roi : Ramses IV offre son nom de 
tröne au dieu : If q?-M?'t- R'. 
/nscriptions : au-dessus du roi : nom de tröne et de naissance. Sous le disque solaire 
on trouve Je nom de tr6ne de Ramses IV, sans cartouche. Derriere Je roi : « Toute la 
protection, vie, duree, pouvoir, toute Ja sante, toute la joie, sont derriere lui, comme 
Re eternellement, (reciter deux fois )». Au-dessus d' Amon-Re : « Paroles prononcees 
par Amon-Re, Roi des Dieux, Souverain des Dieux, a son fils, le Maitre des Deux 
Terres (nom de tr8ne)=, je t'ai donne ma place (sur) mon tröne et ma fonction ». 
Devant Amon-Re: « Je t'ai donne la duree de vie de Re en tant que la plus elevee ». 
Bibliographie: PM II (40), 236. E. TEETER, The Presentation of Maat, pl. 7, p. 110, 
F16. 
Nr. 267 - Ramses IV: relief de Ramses IV du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, mur nord, rnoitie 
droite, pres sanctuaire de la barque, le registre. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Khonsou, Isis. Au-dessus du roi : deesse Ouadjet sous 
forme de vautour. Roi : Ramses IV, offre au dieu son nom de tröne: Ifq3 - M?'t-Rr. 
/nscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Pres du vautour : 
« Ouadjet, Dame du Ciel ». Pres d'Isis : « Paroles prononcees par Isis, Grande 
Maitresse du Ciel et des Jubiles : toute vie - protection - pouvoir - duree sont derriere 
lui, comme Re eternellement, (deux fois) ». Au-dessus du dieu : « Paroles 
prononcees par Khonsou-nefer-hotep, a son fils, le Maitre des Deux Terres (nom de 
tr8ne)= : je t' ai donne toute la vie - duree - pouvoir, comrne Re». Derriere le dieu : 
« Je t' ai donne la duree de vie de Re, la royaute dans le ciel, le Maitre des Deux 
Terres (nom de trbne)=». 
Bibliographie: PM II (41), 236. G. JEQUIER, L'architecture, vol. II, Paris 1920, pl. 
71(1). E. TEETER, The Presentation of Maat, pl. 13. 
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Nr. 268 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, mur nord ouest a 
l' exterieur de Ja salle de la barque, ler registre. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Khonsou. Au-dessus du roi : disque solaire a uraeus 
sans specification de nom. Roi : Ramses IV offre au dieu son nom de tröne : /f qJ-
MJrt-Rr inclus dans une figurine le montrant agenouille et poussant devant lui son 
nom. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance; Derriere le roi : 
« Protection et vie sont derriere lui, comme Re eternellement, (a reciter deux fois) ». 
Au-dessus du dieu: « Paroles prononcees par Khonsou-nefer-hotep : je t'ai donne de 
tres nombreux Heb-Sed». Devant le dieu: « Je t'ai donne la royaute d' Atoum». 
Bibliographie : PM II (47)b, 237. Inedit. Scene identique sur jambage parallele PM 
47 a), 237. cf. SCHWALLER DELUBICZ, Karnak II, pl. 267. 
Nr. 269 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, murest a l'exterieur 
de Ja salle de Ja barque, ler registre, 2e scene en partant de Ja gauche. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amonet. Au-dessus du roi : disque solaire a uraeus. Roi 
: Ramses IV offre au dieu son nom de naissance : R'-msj-sw }:iq?-m?rt-w· sous forme 
d'image-rebus, avec representation de sphinx poussant devant lui le rebus. 
lnscriptions : au-dessus du roi : noms de tröne et de naissance. Derriere le roi : 
«Taute protection, vie, duree et pouvoir, toute la sante, taute la joie, sont derriere 
lui, comme Re eternellement». Devant le roi : « Offrir le noble nom a sa mere 
Amonet dans Karnak, puisse-t-elle donner le pouvoir ». Au-dessus et devant 
Amonet : « Paroles prononcees par Amonet dans Karnak, a son fils bien-aime, le 
Seigneur des Apparitions (nom de naissance)-= : je t'ai donne taute la vie - duree -
pouvoir et taute la sante, toute la joie, taut le courage, taute la force, taute la 
rejouissance, taute l'allegresse. [Je t'ai donne] la royaute d'Atoum dans la vie et le 
pouv01r ». 
Bibliographie: PM II (47)b, 237. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 112, H2 
(avec transliterations erronnees), pi. 11. 
Nr. 270 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses IV. P: temple de Khonsou a Karnak, mur nord, pres de la 
salle de Ja barque, 2e registre, 2e scene. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re, Amonet. Amon-Re tend de sa main gauche 
le signe ankh au nom du roi. Amonet tend un signe ankh au roi et lui tient l'epaule 
gauche. Au-dessus du roi : deesse Ouadjet saus forme de vautour. Roi : Ramses IV 
offre au dieu son nom de tröne: JfqJ-MJrt-Rr. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Au-dessus et 
devant le dieu : « Paroles prononcees par Amon-Re, Seigneur des Trönes des Deux 
Terres : je t' ai donne taut le courage et toute la force ». Au-dessus de la deesse 
Amonet : « Paroles prononcees par Amonet dans Karnak, a son fils, le Maitre des 
Deux Terres (nom de trone)-= : je t'ai donne toute la vie - duree - pouvoir, comme 
Re ». Devant Ja deesse : « Toute la protection et la vie sont derriere lui, comme Re 
eternellement ». 
Bibliographie: PM II (38), 235. L. CHRIST0PHE, Cahiers d'Hist. Egyptienne, serie 
III (1), 1950, p. 61, fig. du bas. A. CHAMPD0R, Thebes, Paris 1955, fig. p. 104, p. 
167. S. AUFRERE, J. CL. G0LVIN, J. CL. G0Y0N, L'Egypte restituee. Sites et temples 
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de Haute Egypte, Paris 1991, photo p. 94 (faussement attribuee au temple d'Amon-
Re a Karnak). E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 109, F15. 
Nr. 271 - Ramses IV : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XX.e dynastie, Ramses IV. P : temple de Khonsou a Karnak, mur est a 
l'exterieur de la salle de la barque, 2e registre, lere scene. LC : in situ. 
Description - Divinite(s) : Amon-Re. Disque solaire a uraeus. Roi : Ramses IV 
offre au dieu son nom de tröne : /f q3-M3r-t- Rr-. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Derriere Je roi : 
« Protection, vie, duree, pouvoir sont derriere Jui, comme Re». Devant Je roi : « Je 
t'offre le grand nom65 , sorti [de] toi, je fais de toi le detenteur du tröne ». Au-dessus 
du dieu Amon-Re : « Paroles prononcees par Amon-Re, Seigneur des Trönes des 
Deux Terres, a son bien-aime fils le Maitre[ des Deux Terres (nom de trone)= ]: je 
t'ai [donne] la royaute [ ] . [pareil (?) ] demeurent tes monuments, durabJement 
comme le ciel eternellement, (a reciter deux fois). Je t'ai donne taut le courage et 
taute la force, comme Re ». 
Bibliographie: PM II (42), 236. E. TEETER, The Presentation of Maat, pl. 12, p. 
110, F18. 
Nr. 272 - Ramses IV: relief du temple de Khonsou, Karnak 
D: XXe dynastie, Ramses IV. P: temple de Khonsou a Karnak, scene du Jinteau de 
la porte menant a l'escalier du temple, a droite de la salle de la barque. LC: in situ. 
Description - Divinite(s) : Khonsou hieracocephale, trönant. Au-dessus du roi: 
deesse en forme de vautour. Roi : Ramses IV offre au dieu son nom de tröne : [f q3-
M3r-t-Rr-. 
lnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Derriere le roi : 
« Protection, vie, duree, pouvoir sont derriere lui, comme Re». Au-dessus du dieu : 
« Paroles prononcees par Khonsou-nefer-hotep : je t'ai donne la duree de vie de 
Re». 
Bibliographie: PM II (73), 239. Inedit. 
Nr. 273 - Ramses IV : relief du grand temple d' Amon, Karnak 
D : XX.e dynastie, Ramses IV. P : grand temple d'Amon a Karnak, colonne de la 
salle hypostyle, la 3e de la rangee nord de l'allee centrale, 2e registre. LC : in situ 
Description - Divinite(s): Amon-Re et Khonsou anthropomorphes. Au-dessus du 
roi : deesse en forme de vautour. Roi : Ramses IV offre au dieu son nom de tröne : 
Wsr- M3r-t-W place sur signe nb. 
Inscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et naissance. Devant le roi : 
« Offrir la Maat a son pere Amon, puisse-t-il donner la vie eternellement ». Au-
dessus de Khonsou : « ParoJes prononcees par Khonsou-nefer-hotep : je t'ai donne 
taute la sante ». Au-dessus et devant d' Amon-Re : « Paroles prononcees par Amon-
Re, Seigneur des Trönes des Deux Terres : je t'ai donne taute Ja vie - duree -
pouvoir, comme Re. Je t'ai donne taute la vie - duree - pouvoir, et taute la sante, 
comme Re». 
65 Le « grand nom » consiste, en fait, en une titulature complete. 
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Bibliographie: PM II (3), 51. J. LAUFFRAY, Karnak d'Egypte, Paris 1987, fig. p. 
21066_ 
Nr. 274 · Ramses V: stele d'une carriere a Silsileh ouest 
D : XXe dynastie, Ramses V. P : carriere de granit de la region ouest du Gebel-
Silsileh. LC : in situ. 
Description (registre principal) - Divinite(s): Amon-Re, Mout, Khonsou et 
Sobek, debouts et faisant face au roi. Roi : Ramses V offre aux dieux son nom de 
tröne : Wsr-M3rt-R'' s!Jpr-n-Rr. 
Inscriptions : devant le roi : « Te donner la Maat (sie), a son pere, puisse-t-il donner 
la vie ». Pres des dieux : « Amon-Re, Roi des Dieux, Maitre du Ciel, de la Terre, de 
l'Eau et des Victoires : je t'ai donne le courage pour ton bras puissant». « Mout la 
puissante, Maitresse du Ciel : je t'ai donne de nombreux Heb-Sed ». « Khonsou de 
Thebes, (Maitre de) lajoie, Horus-nefer-hotep, le grand dieu residant a Benbenet: je 
t'ai donne les pays en soumission, unis sous tes sandales ». « Sobek-Re de Kheny : je 
t'ai donne tous les pays en soumission ». 
Bibliographie : PM V, 213. LD III, (vol. VII et VIII) 223b. K.R.I. VI, 224-225. A.J. 
PEDEN, The Quarrying Inscription of Ramsses V at West Silsila, dans Orientalia 60 
(1991), p. 335-8. E. TEETER, The Presentation of Maat, p. 110, F19. 
Nr. 275 - Ramses XI : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses XL P : temple de Khonsou a Karnak, mur sud de la salle 
hypostyle, a droite de l'entree (est), 2e registre, lere scene. LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re trönant et Mout. Au-dessus du roi : Behedeti 
sous forme de disque a irraeus. Roi : Ramses XI offre au dieu son nom de tröne : Mn-
M3rt-Rc67. 
Jnscriptions : au-dessus du roi : noms de tröne et de naissance. Derriere le roi : 
« Toute la protection, la vie, la duree, le pouvoir sont derriere lui, comme Re ». 
Devant le roi : « Offrir la Maat au Seigneur de la Maat, puisse-t-il donner la vie ». 
Au-dessus du dieu : « Paroles prononcees par Amon-Re, Roi des Dieux, Maitre du 
Ciel : je t'ai donne la royaute. [Tous les pays etrangers] sont sous tes pieds ». Au-
dessus et devant la deesse : « Mout, Maitresse du Ciel . Puisse-t-elle donner toute la 
vie et le pouvoir ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM II (28), 234. The Temple of Khonsou, 
(OIP 103), Chicago 1981, vol. II, pl. 157. E. TEETER, VA 2 (1986), p. 179, fig. 3. 
Nr. 276- Ramses XI: relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses XL P : temple de Khonsou a Karnak, salle hypostyle, 
mur sud, ler registre en haut. Dirn: hauteur 1,70 m; largeur 1,50 m. LC: in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re trönant. Au-dessus du roi : Behedeti sous 
forme de disque a uraeus. Roi : Ramses XI agenouille sur signe nb, offre au dieu son 
nom de tröne : Mn-M3rt-Rr. 
Jnscriptions : au-dessus du roi : ses noms de tröne et de naissance. Devant le roi : 
« Offrir de la Maat a son Maitre ». Au-dessus du dieu : « Amon-Re, Roi des Dieux, 
Maitre du Ciel et des Deux Terres, qui a tout fait ». 
66 Le dessin est incomplet : il manque la ligne de hieroglyphes situee devant le dieu Amon-Re 
; Je dessin du sceptre du dieu Khonsou ne comporte pas le signe ankh. 
67 II n'offre que les trois premiers signes de son nom de tröne. 
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Bibliographie: PM II (29), 234. The Temple of Khonsou, (OIP 103), Chicago 1981, 
vol. II, pi. 177 A, p. 52. 
Nr. 277 - Ramses XI : relief du temple de Khonsou, Karnak 
D : XXe dynastie, Ramses XI. P : temple de Khonsou a Karnak, salle hypostyle, mur 
nord, moitie ouest, ler registre. LC : in situ. 
Description - Divinite(s): Amon-Re, Mout et Khonsou hieracocephale tronants. 
Thot derriere le roi, ecrivant sur une palme !es annees de regne et jubiles (deux 
signes des jubiles pendent au crochet de la palme). Au-dessus du roi : disque a 
uraeus. Roi : Ramses XI, agenouille sur signe J:ib, offre au dieu son nom de trone : 
Mn-M3•t-W'. 
Inscriptions : derriere Je roi : « Toute Ja protection - vie - duree - pouvoir sont 
derriere lui ». Devant Je roi : « Offrir de la Maat a son pere Amon, puisse-t-il donner 
Ja vie ». Au-dessus de Thot : «[ ] Thot [ ] . Je t'ai donne toute Ja vie et Je pouvoir, 
comme Re [ ] Je t' ecris !es jubiles de Re et !es annees d' Atoum [ ]Je Maitre des 
Dieux, Amon-Re, Maitre des Tranes des Deux Terres ». Au-dessus de Mout : 
« Mout, Grande Maitresse d'Isherou68 • Je t'ai donne toute Ja vie et Je pouvoir et 
toute Ja joie ». Au-dessus de Khonsou : « Khonsou de Thebes, Maitre de la joie, 
Nefer-hotep a Karnak, Je dieu du commencement, (a reciter deux fois). Je t'ai donne 
tout Je courage et [toute la force]. Je t'ai donne l'eternite en tant que [roi], toute la 
vie et le pouvoir, [toute la sante], comme Re eternellement ». 
Bibliographie: PM II, 233 (qui mentionne de maniere erronee une scene d'offrande 
de Ja Maat). The Temple of Khonsou, (OIP 103), Chicago 1981, vol. II, pi. 189, p. 
58-59. E. TEETER, VA 2 (1986), p. 178, fig. 2. E. TEETER, The Presentation of Maat, 
p. 111, F22. 
6.1. 2. STATUES 
Nr. 278 - Fragments de statue de Ramses II offrant son nom 
D : XIXe dynastie, Ramses II, debut de regne69. P : cachette de Karnak. M : 
calcaire, socle en schiste. Dirn : hauteur actuelle 15 cm ; longueur act. 67 cm. LC 
Musee du Caire, CG n° 42.143. 
Description - Roi : Ramses II. Les fragments indiquent que le roi se trainait a 
genoux, bras tendus en avant. II poussait devant lui un socle surmonte d'un groupe 
cryptographique representant son nom de trone. Sur Ja face avant du socle : !es noms 
de trone et de naissance encadres de feuilles de persea. Sur Je socle : feuilles de 
persea comportant Je nom de trone. 
Jnscriptions : sur Ja tranche du socle : «[ ] grand de prestige, pareil a son pere 
Tateten, seigneur des fetes Sed (nom de trone)=, Fils de Re, en Maat il est pareil 
(nom de naissance)= [ ] »70. 
Bibliographie : PM II d, 142. G. LEGRAIN, Catalogue general des antiquites 
egyptiennes du Musee du Caire, Statues et statuettes, 2e partie, Le Caire 1909, pi. V, 
68 II s'agit du temple de Mout a Karnak. 
69 D'apres Je nom de tröne, il s'agit d'une statue datant du debut de regne de Ramses II. 
70 Maat est Pille de Re, comme Je roi est Fils de Re. On peut deduire de ce fragment 
d'inscription que ce type de statuette etait consacre a la commemoration du rite de 
couronnement. 
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p. 8. M. MATTHIEW, A Note on the Coronation Rites in Ancient Egypt, JEA 16 
(1930), pi. XI 1-2, p. 31-32. W. HELCK, Ramessidische Inschriften aus Karnak, ZÄS 
82 (1957), p. 127 n° 1. L. HABACHI, Features of the deification of Ramses II, 
(ADAIK 5) Gluckstadt 1969, p. 39, fig. 26. K.R.J. II, 587, n°4. 
Autres statues de meme type: Caire n° 42.142 representant Ramses II rampant. 
L'objet qu'il poussait a maJheureusement disparu, mais on peut fortement presumer 
qu'iJ s'agissait Ja aussi d'un rebus de son nom de tr6ne, avis que partagent G. 
Legrain et M. Matthiew, cf bibliographie. Statue de Ramses II, Caire n° 42.144, cf. 
Nr. 279. Statue d'Amenhotep III, Prisse, Monuments, XI, 5. Statue de Ramses XI, 
C. AJdred, JEA 41 (1955), pl. I. Enfin, une statue montre un vizir dans Ja meme 
attitude, poussant un naos aux noms de son souverain, surmonte d'une tete de belier 
Amon : cf. J. CL. GOYON, Documents de l'allee des Processions, KARNAK VI, Le 
Caire 1980, p. 129-152. 
Nr. 279 - Statue de Ramses II offrant son nom 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : cachette de Karnak. M : schiste. Dirn : hauteur 
27,5 cm ; longueur incompJete 60 cm env. LC : Musee du Caire, CG n° 42.144. 
Description - Roi : Ramses II, se trarne a genoux, bras tendus en avant. II pousse 
devant Jui un edicule surmonte d'un groupe cryptographique representant son nom 
de naissance. Sur Ja face avant de J'edicuJe : !es noms de tr6ne et de naissance 
surmontes uniquement de disques solaires. 
Inscriptions: face avant de l'edicuJe : « Bien-aime d' Amon-Re, Martre des Tr6nes 
des Deux Terres, Martre du Ciel ». « Bien-aime de Re-Horakhti, Grand Dieu, Martre 
du CieJ ». Socle de statue : a gauche : « Vie au Dieu Parfait, Amon-Re, le Protecteur 
dans la ville de Thebes. Semence necessaire, oeuf saint produit par Je Roi des 
Dieux, CeJui de Ja Couronne Blanche et de J' Abeille, le Souverain des Neuf Ares, le 
Martre des Deux Terres (nom de trone)=». A droite: « Vie au Dieu Parfait, Re pareiJ 
a Celui-qui-illumine-les-Deux-Terres, pareiJ a Aton, Je Roi de Haute et Basse 
Egypte, le Souverain de Ja joie, le Martre des Deux Terres, Je Seigneur des CuJtes, le 
Martre des pays etrangers, Je Souverain Victorieux (nom de trone)=, Fils de Re 
[ ] ». 
Bibliographie : PM II (e), 142. G. LEGRAIN, Catalogue general des antiquites 
egyptiennes du Musee du Caire, Statues et statuettes, 2e partie, Le Caire 1909, pl. 
VI, p. 9. A. WEIGALL, Ancient Egyptian Works of Art, Londres 1924, pi. p. 270. M. 
MATTHIEW, A Note on the Coronation Rites in Ancient Egypt, JEA 16 (1930), pi. XI 
1-2, p. 31-32. B. HORNEMANN, Types of Ancient Egyptian Statuary II, Londres 
1951-1969, pi. 545. 5000 Jahre ägyptische Kunst. Catalogue d'exposition, Zurich 
1961, pi. 52, p. 67, n° 163. W. HELCK, Ramessidische Inschriften aus Karnak, ZÄS 
82 (1957), p. 127 n° 3. L. HABACH!, Features of the deification of Ramses II, 
Gluckstadt 1969, p. 39, fig. 28. K.R.l. II, 588, n°5. 
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VI. 2. NOMS DU ROI SUR SEMA-TAOUI 
N.B. : Le motif des noms du roi sur le sema-taoui se retrouve egalement inclus dans 
certaines representations de veneration des noms par un adorant: cf 1. Nom(s) du roi 
et adorant(s). 
Nr. 280 - Fragments de tröne d'une statue d' Ay usurpee par Horemheb 
D : XVIIIe dynastie, epoque d' Ay et Horemheb. P : temple d' Ay et Horernheb, a 
Medinet Habou, trouve pres de l' entree de la grande salle. M : calcaire. Dirn : 
hauteur : 1,50 m ; largeur : 0,45 m. 
Description - Noms : de g. a dr. nom d'Horus, nom de naissance, nom de tröne 
d'Horemheb, sur signe du sema-taoui au pied duquel se trouvaient 2 genies du Nil 
nouant !es plantes heraldiques 71 . 
Inscriptions: au bas du relief : Je nom de naissance d'Horernheb, ceint d'un 
cartouche est suivi de« Amon-Re, Maitre des Tranes des Deux Terres » 
Bibliographie: U. HöLSCHER, The Temple of the eighteenth dynasty, Excavations at 
Medinet Habu II, (OIP 41), Chicago 1939, pi. 50, g., p. 105. 
Nr. 281 - Fragments d'une stele de Sethi I du temple d' Amon-Re Montou a 
Karnak. 
D : XIXe dynastie, Sethi 1. P : temple d' Amon-Re Montou a Karnak. M : gres. Dirn : 
hauteur: 2 m; largeur: 1,31 m. LC: Karnak, n° inv. 238 a 244. 
Description - Noms : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Sethi I, sur 
signe du sema-taoui au pied duquel se trouvent 2 genies du Nil nouant !es plantes du 
nordet du sud. De part et d'autre des noms du roi : une paire de palmes et d'uraeus 
ailes · protegeant !es noms, ayant entre !es ailes Je signe des jubiles et un signe 
d' eternite. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous 
des cartouches: signes de l'or. 
Bibliographie: A. VARILLE, Karnak, (FIFAO XIX) Le Caire 1943, p. 19 et pi. 
XLIX. 
Nr. 282 - Relief du tröne d'un colosse du temple de Louxor 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Louxor, ler colosse devant Je male droit 
du pylone, face est du trone. M : granit. LC : in situ. 
Description - Noms : nom d'Horus encadrant Je nom de naissance de Ramses II, 
sur signe du sema-taoui au pied duquel se trouvent 2 genies du Nil nouant !es plantes 
du nord et du sud. 
Bibliographie: PM II (70), 313. K.R.J. II, 630 D. 
Nr. 283 - Relief du tröne d'un second colosse du temple de Louxor 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P: temple de Louxor, colosse de Ja lere cour, colosse 
a gauche de l'allee centrale, face est du trone. M: granit. LC: in situ. 
Description - Noms : nom de trone de Ramses II sans cartouche entre une paire 
d'uraeus, sur signe du sema-taoui au pied duquel se trouvent 2 genies du Nil nouant 
!es plantes du nord et du sud. De part et d'autre du nom de trone, nom de naissance 
(sans cartouche), a gauche : R•-msj-sw. A droite : m1;j-Jmn. Ces deux parties du 
nom de naissance sont orientees vers le centre. 
71 II ne reste que Je genie de gauche, qui noue le lis. 
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Inscriptions: au-dessus du Nil de gauche : «Paroles prononcees par Hapi (de Basse 
Egypte) : j'ai reuni pour toi les terres en paix». Au-dessus du Nil de droite : 
« Paroles prononcees par Hapi (de Haute Egypte) : j'ai reuni pour toi les terres du 
sud et du nord [reunies] ensemble saus tes pieds ». 
Bibliographie: J. CAPART, M. WERBROUCK, Thebes, la gloire d'un grand passe, 
Lille 1925, fig. 34 p. 57. A. CHAMPDOR, Thebes aux cent portes, Paris 1955, p. 81. 
S. AUFRERE, J.CL. GOLVIN, J.CL. GOYON, L'Egypte restituee, Sites et temples de 
Haute Egypte, Paris 1991, pl. p. 135. KR/IT, 630 E. 
Nr. 284 - Relief du trone d'un colosse du grand temple d' Abou Simbel 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : grand temple d' Abou Simbel, face gauche du tröne 
de colosse sud en fa~ade du temple. M : granit. LC : in situ. 
Description - Noms : nom de tröne de Ramses II, sur signe du sema-taoui au pied 
duquel se trouvent 2 genies du Nil nouant les plantes du nord et du sud. Cartouche 
surmonte d'un disque solaire flanque d'uraeus. 
Inscriptions : au-dessus du Nil de gauche : « Paroles prononcees par Hapi : je t' ai 
donne la force contre le sud, la victoire contre taut le nord, ensemble en un unique 
endroit ». Au-dessus du Nil de droite : « Paroles prononcees par Hapi : [je t'ai 
donne] taut le courage, taute la force et toutes les terres etrangeres sont saus tes 
pieds ». 
Bibliographie: PM VII (24)-(27), 100. C. DESROCHES-NOBLECOURT, 
Toutankhamon, Vie et Mort d'un pharaon, Paris 1963, fig. 102 p. 180. S. CURTO, 
Nubien, Munich 1966, fig. 192. 
Nr. 285 - Fragment d'un linteau du temple d' Amon-Re Horakhti 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple d' Amon-Re Horakhti, Karnak. LC: in situ. 
Description (motif central) - Noms : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de 
Ramses II, sur signe du sema-taoui. Autre decor : a gauche roi (faisant probablement 
une course rituelle), devant le dieu Amon-Re trönant, et Maut, debout, tenant des 
signes de jubiles. A droite du motif central: idem devant Amon-Re trönant et 
Khonsou, debout. 
Bibliographie : PM 11, 211. P. BARGUET, Le temple d'Amont-Re a Karnak, Le Caire 
1962, p. 237-238, fig. p. 238. Scene de meme type, sur linteau: cf. ibidem, pl. XXX 
C, p. 227, ref. PM II (29) a-b, 211. 
Nr. 286 - Fragment de relief de Ramses II 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : probablement Alexandrie. M : quartzite jaune. 
Dirn: hauteur: 1,01 m; largeur: 0,39 m. LC: British Museum n° 104. (Bloc a deux 
faces sculptees). 
Description d'une face72 - Nom(s) : de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de 
Ramses II, sur signe du sema-taoui au pied duquel se trouvent 2 genies du Nil 
nouant les plantes du nord et du sud. Autre decor : a droite du sema-taoui : scene en 
rapport avec le couronnement. 
Bibliographie: PM IV, 3. A Guide to the Egyptian collection in the British Museum, 
(Sculpture), Londres 1909, p. 160, n° 578. BIERBRIER, Hieroglyphic Texts from 
British Museum Stelae part IX, Londres 1970, pl. VII A, n° 104, p. 12. C.C. VAN 
SICLEN, Ramesside Varia 3, 1987, p. 136-148, fig. 3, p. 145. 
72 L' autre face comporte des fragments de titulature. 
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6. 3. « APPEL » DU ROI PAR L' IOUNMOUTEF 
Nr. 287 - Reliefs du socle commun au colosse et au sphinx sud de Ouadi es-
Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, hors de l' enceinte, 
dans l'axe d'entree, a gauche. M : gres. Dirn: hauteur 1 m ; face principale (nord) 
largeur 1,40 m; longueur: 5,25 m. LC: in situ. 
Description (face nord) - personnage : pretre /ounmoutef represente 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi, debout, main droite tendue vers 
les noms, l'autre main tient la patte de sa peau de leopard. Derriere l'Iounmoutef de 
gauche : prisonniers asiatiques ligotes, agenouilles et orientes vers la droite. Nom(s) 
: de g. a dr. nom de naissance, nom de tröne de Ramses II. Au-dessus des cartouches 
: doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or . 
Decor des autres faces: ouest : 3 Nubiens (coiffes d'une plume), orientes vers la 
gauche, agenouilles, ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Est : 7 
Nubiens, orientes vers la droite, agenouilles, ligotes ensemble par les plantes du sud 
et du nord. Sud: 4 Nubiens, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, 
agenouilles, ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu des 2 
groupes. 
Inscriptions : face nord : legende quasi detruite, sauf a gauche : « [ ] Thot, a repeter 
vice-versa, purifier [ ] Re dans le ciel ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM VII (1)-(2), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 3-4, pl. IIA. 
Nr. 288 - Reliefs du socle commun aux colosse et sphinx nord de Ouadi es-
Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, hors de l' enceinte, 
dans l'axe d'entree, a droite. M : gres. Dirn : hauteur 1 m ; face principale (nord) 
largeur 1,40 m; longueur: 5,25 m. LC: in situ. 
Description (face est)-personnage: pretre /ounmoutef represente symetri-
quement de part et d'autre des noms du roi, debout, main droite tendue vers les 
noms, l' autre main tient la patte de sa peau de leopard. Derriere l' lounmoutef de 
droite : 7 Asiatiques ligotes ensemble, agenouilles, orientes vers la gauche. Nom(s) : 
de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches: signes de l'or. 
Decor des autres faces : sud : 3 Asiatiques, orientes vers la droite, agenouilles, 
ligotes ensemble. Nord: 4 Asiatiques, representes par groupe de 2 s'opposant 
symetriquement, agenouilles, ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente 
au milieu des 2 groupes. 
lnscriptions : face est, a gauche : « Paroles prononcees par l' lounmoutef (pretre pur) 
[tu es] pur comme Horus est pur, et vice-versa. Je te rends pur, je te fais (pur) 
comme Geb dans la terre, (tu es) pur comme le pretre ouab». Face est, a droite : 
« Paroles prononcees par l'lounmoutef [ J est pur, et vice-versa. Je te rends pur [ 
] comme Re est pur dans le ciel ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM VII (3)-(4), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 5-6, pl. IIB. 
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Nr. 289 - Reliefs du socle du ler sphinx de la rangee sud de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, premiere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a gauche. M : gres. Dirn : 
hauteur 1 m; face principale (nord) largeur 1,70 m; longueur: 4,15 m. LC: in situ. 
Description (face nord)- personnage pretre lounmoutef represente 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi, debout, une main tendue vers les 
noms, l'autre main tient une patte de la peau de leopard. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tr6ne de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous des noms : signes de l' or. Ensemble de la scene 
surmontee du signe hieroglyphique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 7 Nubiens, orientes vers la droite, agenouilles, ligotes 
ensemble par les plantes du sud et du nord. Ouest : 7 Nubiens, orientes vers la 
gauche, agenouilles, ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Sud : 4 
Nubiens, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, agenouilles, 
ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu des 2 groupes. 
/nscriptions : face nord, a gauche : « Paroles prononcees par l' lounmoutef [tu es] 
pur comme Horns [est pur], et vice-versa. Tu es pur [ ] je te rends pur, je te 
(fais) pur comme Geb est pur dans la terre ». Face nord, a droite : « Paroles 
prononcees par I'lounmoutef [tu es ]pur comme Seth [est pur], vice-versa, je te 
rends pur, je te fais (pur) comme Re est pur dans le ciel ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie PM VII (1)-(VI), 55. H. GAUTHIER, Seboua, 
vol. 1- II, p. 11-12, pl. VIIA. 
Nr. 290 - Reliefs du socle du 2e sphinx de la rangee sud de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, premiere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a gauche. M : gres. Dirn : 
hauteur l m; face principale (nord) largeur 1,65 m; longueur: 3,85 m. LC : in situ. 
Description (face nord) - personnage pretre lounmoutef represente 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi, debout, une main tendue vers les 
noms, l'autre main tient une patte de la peau de leopard. Nom(s) : de g. a dr. nom de 
naissance, nom de tr6ne de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et 
disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Ensemble de la scene 
surmonte du signe hieroglyhique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 7 Nubiens, orientes vers la droite, agenouilles, ligotes 
ensemble par les plantes du sud et du nord. Ouest : 7 Nubiens, orientes vers la 
gauche, agenouilles, ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Sud : 4 
Nubiens, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, agenouilles, 
ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu_ des 2 groupes. 
Inscriptions : face nord, a gauche : « Paroles prononcees par l' lounmoutef: tu es pur 
comme [ ] est pur, rendre pur comme Seth est pur, et vice-versa, je te rends pur, 
je te fais pur, comme Re est pur dans le ciel ». Face nord, a droite : « Paroles 
prononcees par l' lounmoutef : tu es pur comme Thot est pur, vice-versa, je te rends 
pur, je te fais pur comme Geb est pur dans la terre ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM VII (1)-(VI), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 12-3, pl. VIIA et B. 
282 Les noms du Pharaon 
Nr. 291 - Reliefs du socle du 3e sphinx de la rangee sud de Ouadi es-Seboua 
(sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Quadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, premiere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a gauche. M : gres. Dirn : 
hauteur 1,12 m; face principale (nord) largeur 1=2,10 m; longueur: 4,80 m. LC: in 
situ. 
Description (face nord) - personnage : deux divinites representees symetriquement 
de part et d'autre des noms du roi, debouts. Nom(s): deux noms de Ramses II. Au-
dessus des cartouches : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches 
: signes de l'or. Ensemble de la scene surmonte du signe hieroglyhique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 8 ou 9 Nubiens, orientes vers la droite, agenouilles, 
ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Quest : sans decor (pres du 
pylöne). Sud : 4 Nubiens, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, 
agenouilles, ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu des 2 
groupes. 
Inscriptions : sur le face nord, les inscriptions ne sont plus lisibles en raison du 
mauvais etat de conservation du monument. 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM VII (I)-(VI), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 14-5, pl. IV A. 
Nr. 292 - Reliefs du socle du ler sphinx de la rangee nord de Ouadi es-Seboua 
(sans illustration) 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Quadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, premiere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a droite. M : gres. Dirn : 
hauteur 1 m; face principale (sud) largeur 1,70 m; longueur: 3,75 m. LC: in situ. 
Description (face sud)-personnage: pretre lounmoutef represente symetri-
quement de part et d'autre des noms du roi, debout, une main tendue vers les noms, 
l'autre main tient une patte de la peau de leopard. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, 
nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque 
solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l'or. Ensemble de la scene surmonte 
du signe hieroglyphique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 7 Asiatiques, orientes vers la gauche, agenouilles, 
ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Quest : 7 Asiatiques, orientes vers 
la droite, agenouilles, ligotes ensemble par les plantes du sud et du nord. Nord : 4 
Asiatiques, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, agenouilles, 
ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu des 2 groupes. 
lnscriptions : face sud, a gauche : « Paroles prononcees par l' lounmoutef: [tu es pur 
comme] Horus [est pur], et vice-versa, tu es pur [comme] Seth est pur, et vice-versa, 
je te rends pur, je te fais pur comme Re est pur dans le ciel ». Face sud, a droite : 
« Paroles prononcees par l' lounmoutef : tu es pur comme [ ] tu es pur comme 
Thot est pur, et vice-versa, je te rends pur, je te fais pur comme Gebest pur dans la 
terre ». 
Bibliographie: ancienne bibliographie, cf. PM VII (I)-(VI), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 15-16, pl. VI B et VIII A. 
Nr. 293 - Reliefs du socle du 2e sphinx de la rangee nord de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Quadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, prerniere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a droite. M : gres. Dirn : 
hauteur 1 m; face principale (sud) largeur 1,65 m; longueur: 3,70 m. LC: in situ. 
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Description (face sud) - personnage : pretre Jounmoutef represente 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi, debout, une main levee vers !es 
noms, l'autre tient une patte de Ja peau de leopard. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, 
nom de naissance de Ramses II. Au-dessus des cartouches : doubles plumes et disque 
solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. Ensemble de Ja scene surmonte 
d'un signe hieroglyphique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 7 Asiatiques, orientes vers Ja gauche, agenouilles, 
ligotes ensemble par !es plantes du sud et du nord. Quest : 7 Asiatiques, orientes vers 
Ja droite, agenouilles, ligotes ensemble par !es plantes du sud et du nord. Nord : 4 
Asiatiques, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, agenouilles, 
ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au rnilieu des 2 groupes. 
Inscriptions : face sud, a gauche : « Paroles prononcees par l' Jounmoutef: [tu es pur] 
comme Horns [est pur], et vice-versa, tu es pur comme celui qui purifie (pretre pur), 
[et vice-versa], je te rends pur, je te fais pur comme Gebest pur dans Ja terre ». Face 
sud, a droite: « Paroles prononcees par l'/ounmoutef : [tu es pur] comme Horns 
[est pur], et vice-versa, [tu es pur comme]Thot [est pur, et vice-versa, je te rends 
pur],je te fais pur[ ] ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM VII (I)-(VI), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I- II, p. 16-17, pi. IV A, VA et B, VIA et B. 
Nr. 294 - Reliefs du socle du 4e sphinx de la rangee nord de Ouadi es-Seboua 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : temple de Ouadi es-Seboua, a l'interieur de 
l'enceinte, premiere cour exterieure, dans l'axe d'entree, a droite. M : gres. Dirn : 
hauteur 1,05 m ; face principale (sud) largeur 2,20 m ; longueur : 4,80 m. LC : in 
situ. 
Description (face sud) - personnages : deux divinites representees debouts 
symetriquement de part et d'autre des noms du roi. Dieu Horns a droite dorrt l'image 
n'est pas conservee mais dorrt il subsiste Je nom. Dieu Thot a gauche, dorrt il reste Ja 
tete d'ibis. Nom(s) : de g. a dr. nom de tröne, nom de naissance de Ramses II. Au-
dessus de chacun : doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des noms : signes 
de l'or. Ensemble de Ja scene surmontee d'un signe hieroglyphique du ciel. 
Decor des autres faces : est : 9 Asiatiques, orientes vers la gauche, agenouilles, 
ligotes ensemble par !es plantes du sud et du nord. Ouest : 9 Asiatiques, orientes 
vers Ja droite, agenouilles, ligotes ensemble par !es plantes du sud et du nord. Nord : 
4 Asiatiques, representes par groupe de 2 s'opposant symetriquement, agenouilles, 
ligotes ensemble au signe du sema-taoui represente au milieu des 2 groupes. 
Inscriptions : face sud, a gauche : « [ ]Hermopolis [ ] Horns, a ton pere Re ». 
Face sud , a droite : «[ ] aime d'Horns [ ] ». 
Bibliographie : ancienne bibliographie, cf. PM VII (I)-(VI), 55. H. GAUTHIER, 
Seboua, vol. I - II, p. 17-19. 
7. STELES ROYALES 
Nr. 295 - Stele de Thoutmosis III 
D : XVIIIe dynastie, Thoutmosis III. P : probablement Heliopolis. M : calcaire. Dirn 
: hauteur: 0,43 m; largeur: 0,30 m. LC: Musee du Caire n° JE 65.830. 
Description (registre superieur)- divinite(s) : Mnevis represente sous forme d'un 
taureau. Nom(s) : nom de naissance de Thoutmosis III. 
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Inscriptions : registre superieur : a gauche : « Mnevis, le commandant de Re, qui fait 
monter la Maat vers Atoum ». A droite : « son bien-aime Fils de Re (nom de 
naissance)= pourvu en vie eternellement ». Registre infärieur: « Annee de regne 47, 
sous Sa Majeste le Roi de Haute et Basse Egypte (nom de trone)=, le Fils de Re 
(nom de naissance)=, ajamais eternel. Le lieu que j'ai donne en tant que cette prairie 
pour boeufs, pour les boeufs noirs du pere Mnevis, est un lieu de 60 aroures. Est 
venu sur elles, le chef du tresor et le chef des travaux Bnr-mrt73 [ ]aroures [ ]d'est 
[ ]40 aroures ». 
Bibliographie: K. MYSLIEWIEC, Atum, (HÄB 5) Hildesheim 1978, p. 177, pl. VIII et 
VIIIa. A. RADWAN, Zwei Stelen aus dem 47. Jahr Thutmosis'III, MDAIK 37 (1981), 
p. 405-406, fig. 2, pl. 61b. Urk. IV, 1372. 
Nr. 296 - Stele de Ramses II 
D : XIXe dynastie, Ramses II. P : Deir el-Medineh, peut-etre d'une chapelle royale. 
M : calcaire. Dirn : hauteur : 0,75 m ; largeur : 0,57 m. LC : inconnu. Deir el-
Medineh n° 83. 
Description -Divinite(s) : divinite solaire dans la barque de jour. Nom(s) : de g. a 
dr. nom de tröne et nom de naissance de Ramses II, exactement au-dessous du soleil 
dans sa barque. Inclus dans un espace encadre de palmes. Au-dessus des cartouches : 
doubles plumes et disque solaire. Au-dessous des cartouches : signes de l' or. 
/nscriptions : a gauche, devant la barque du dieu : « Re, Grand Dieu ». 
Le grand texte, a partir de la col. de gauche : « Tu eclaires [ ] tu apparais beau Re-
Horakhti - Atoum, Maitre des Deux Terres, d'Heliopolis, Thot le Grand 
d'Heliopolis, tous les dieux du ciel et de la terre. Tu illumines de sante et de vie ton 
fils, ton bien-aime sorti de ton corps, eau divine produite par Re, Horus taureau 
puissant, bien-aime de Maat, le Maitre des Deux Terres (nom de trone)=, Fils de Re, 
Maitre des Apparitions (nom de naissance)= pourvu en vie, tu le proteges avec ton 
bras et de toute chose mauvaise. Puisse-tu lui donner le courage contre le sud et la 
force contre le nord, contre [ ] ceux-la. Toutes les terres, tout pays etranger sont 
reunis sous tes pieds, comme le pere [ ] Maitre du Ciel [ ] ». 
Bibliographie: PM I, 696. B. BRUYERE, Rapport sur lesfouilles de Deir el-Medineh 
(/935-/940), (FIFAO 20), Le Caire 1952, p. 84-85, fig. 161. K.R.I. II, 703-704, E2. 
8. NOM(S) DU ROI ET LIVRES FUNERAIRES ROYAUX 
Nr. 297 - Scene de la tombe de Ramses III 
D : XXe dynastie, Ramses III. P : tombe de Ramses III,Vallee des Rois, salle du 
sarcophage. LC : in situ. 
Description - Nom(s) : nom de naissance de Ramses III, inclus dans un disque 
solaire forme d'un serpent ouroboros. 
Bibliographie: E. HORNUNG, Tal der Könige, ed. Augsbourg 1995, fig. p. 110. L. 
TROY, Patterns of queenship in Ancient Egyptian myth and history, (Boreas 14), 
Uppsala 1986, fig. 24 p. 45. 
Nr. 298 - Scene de la tombe de Ramses VI 
D : XXe dynastie, Ramses VI. P : tombe de Ramses VI,Vallee des Rois, salle H, 
plafond. LC : in situ. 
73 Le nom de ce fonctionnaire est bien connu. cf. RADWAN, note 17 p. 406. 
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Description (registre superieur) - Nom(s) : nom d'Horus et nom de tr6ne de 
Ramses VI, sur signe du sema-taoui et inclus entre deux lignes aboutissant a une 
representation du dieu Behedeti. 
Autre decor : a gauche : barque de jour, dans laquelle se tiennent Je roi, Je dieu 
Behedeti hieracocephale et une deesse. Le roi et Je dieu souleve une representation 
de Maat. A droite : barque de nuit, dans laquelle se tiennent Je roi, Je dieu Atoum 
anthropomorphe et une deesse. De part et d'autre : quatre registres de divinites. Au 
sommet : ciel etoile et deux disques solaires dans !es angles. Scene du registre 
inferieur : resurrection du roi - Osiris. 
Bibliographie: A. PIANK0FF, N. RAMBOVA, The Tomb of Ramses VI, New York 
1954, p. 439-440, fig. 142. D'autres representations du meme type, cf : F. 
GUILMANT, Le tombeau de Ramses IX, Le Caire 1907, pi. XCIII. F. ABITZ, The 
Structure of the Decoration in the Tomb of Ramses IX in C.N REEVES, After 
Tutankhamun, Londres 1992, p. 165-185, fig. 34, p. 175. A. RADWAN, Der 
Königsname, SAK 2 (1975), p. 221, doc. 17. 
Nr. 299 (addendum) - Relief d'un obelisque de Sethi I 
D: XIXe dynastie, Sethi I. P: Alexandrie. M: granite rouge d'Assouan. LC: theätre 
romain de Köm el-Dick. 
Description - Nom(s) : nom de naissance de Sethi I, sans cartouche, represente 
agrandi, sous forme d'etre composite: sphinx a tete de dieu Seth, pourvu de bras 
humains, couche sur un piedestal et faisant une offrande de pain blanc a un dieu 
trönant. L'etre - nom rec,:oit Je souffle de vie d'un dieu trönant. 




Nr. 1 - Linteau de porte du chef des ouvriers Hatiay, Tell el-Amarna 
Nr. 2 - Linteau de porte du majordome lpi, Tell el-Amarna 
Nr. 3 - Linteau de porte du chef des mar,:ons Maanakhtuef, Tell el-Amarna 
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Nr. 5 - Fausse porte de Kha-Bekhnet, Deir el-Medineh 
Nr. 6 -. Linteau de porte du chef des ecuries Thotmes, Hermopolis 
Nr. 7 - Relief du vizir Bay, grand temple d'Abou Simbel 
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Nr. 9 A et B. - Reliefs du vice-roi Messouy, Amada 
Nr. 10 - Relief du vizir Bay et de Piay, Amada 
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Nr. 13 - Relief du prince Khaemtir, Buhen 
Nr. 14 - Relief du prince Khaemtir, Buhen 
Nr. 15 -Relief du vice-roi Hori II, Buhen 
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Nr. 16 - Relief d'un vice-roi, fils de Seth-mes, Buhen 
>\ 
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Nr. 17 - Relief du vice-roi Huy I, Faras 
Nr. 18 - Relief d'un vice-roi, Faras 
Illustrations 
Nr. 19 - Relief du vice-roi Setaou, Paras 
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Nr. 21 - Relief d'un vice-roi, 
Semna 
Nr. 22 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Aksha 
Nr. 23 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
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Nr. 24 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
Nr. 25 - Linteau de porte du vice-roi Heqanakht, Amara 
Nr. 26 -Linteau de porte du vice-roi Heqanakht et d'Hatiay, Amara 
Illustrations 295 
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Nr. 27 -Linteau de porte du vice-roi Nehi, Aniba 
Nr. 28 - Linteau du vice-roi Paser, Aniba 
Nr. 29 - Linteau du pretre Horemheb, Athribis 
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Nr. 30 - Linteau du chef des archers Nakht-monthou, Buhen 
Nr. 31 - Linteau du vice-roi Huy et du gouverneur Penmehyt, Buhen 
I 
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Nr. 32 - Linteau du chef des archers Pen-nesout-taoui, Buhen 
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Nr. 34 - Fragment de linteau d'un vice-roi, Buhen 
Nr. 35 - Linteau du vice-roi Hori et du maire Hor-Mes, Buhen 
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Nr. 36 - Linteau du grand pretre Amenmose, Edfou 
Nr. 37 - Linteau de porte du grand pretre d' Amon Romay-Roy, Karnak 
Nr. 38 - Lintcau du vice-roi Setaou, Memphis 
Illustrations 299 
Nr. 44 - Fragment de linteau de porte du vice-roi Nehi, ile de Sai" 
Nr. 45 - Stele du vice-roi Hori, Buhen 
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Nr. 46 - Stele d'un vice-roi, Ouadi Halfa Nr. 47 - Stele du vice-roi Setaou, Ouadi Hai 
Nr. 49 - Stele du chef des archers Ashahebse 
Serabit el-Khadim 
Nr. 48 - Stele du chef des archers Ashahebsed, Serabit el-Khadim 
Nr. 51 - Stele (sans nom) de Serabit el-Khadim 
Nr. 50 - Stele du chef des archers Ashahebsed 
et d' Amenemope, Serabit el-Khadim 
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Nr. 53 - Stele de [ ... ]-Hotep, Serabit 
el-Khadim 
Nr. 52 - Stele d' Amenemope et Sethi, Serabit el-Khadim 
Nr. 54 - Linteau de la chapelle n° 5 de Min, Gebel es-Silsileh 
Nr. 55 - Linteau de la chapelle 26, d'un vice-roi, Gebel es-Silsileh 
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Nr. 59 - Linteau de Ja chapelle 2 du vice-roi Setaou, Ibri'm 
Nr. 60 - Linteau de porte, tombe du chef de garde Ahmes, Tell el-Amarna 
Nr. 61 - Linteau de porte, tombe du« pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
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Nr. 62 - Relief sur colonne, tombe du« pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
Nr. 63 - Relief sur colonne, tombe du « pere divin » Ay, Tell el-Amarna 
Nr. 64- Linteau de porte, tombe du chef de police Mahou, Tell el-Amarna 
Nr. 65 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
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Nr. 66 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
Nr. 67 - Linteau de porte, tombe du grand pretre Merire, Tell el-Amarna 
Nr. 68 - Linteau de porte, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-Amarna 
Nr. 69 - Linteau de porte, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-Amarna 
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Nr. 70 - Relief sur colonne, tombe du chef des serviteurs Panehesi, Tell el-Amarna 
Nr. 71 - Linteau, tombe du medecin Pentiu, El-Amarna 
Nr. 72 - Linteau, tombe du prince Renni, El-Kab 
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Nr. 73 - Linteau de porte, tombe du vizir Paser, Qantir 
Nr. 74 - Linteau de porte, tombe du prince Setepenre, Qantir 
Nr. 75 - Linteau, tombe du chef des artisans Houi, Qantir 
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Nr. 76 - Linteau, tombe du chef d'ecurie Pa-hem-neter, probab. Qantir 
Nr. 77 - Linteau de porte, tombe du chef des pretres ouiib de Sekhmet Yroy, Qantir 
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Nr. 78 - Linteau, tombe n° 201 du vizir Rahotep, Sedment 
Nr. 80 -
Nr. 79 - Relief, tombe n° 353 de l'architecte Senenmout, Thebes 
Nr. 81 - Relief, tombe n° 155 du heraut Antef, Thebes 
Illustrations 309 
Nr. 85 - Fragments de linteau, tombe n° 48 du chef des serviteurs et du troupeau 
d'Amon Amenemhat appele « Surer », Thebes 
Nr. 88 - Linteau de porte, tombe n° 139 du chef des pretres ouab Pairi, Thebes 
Nr. 89 - Linteau de porte, tombe n° 55 du vizir Ramose, Thebes 
Nr. 90 - Relief, tombe n° 250 du scribe Ramose, Deir el-Medineh 















Nr. 92 - Stele funeraire du pretre ouab Nakht 
Nr. 93 - Stele funeraire du scribe Ramose, Nr. 94 - Stele funeraire du scribe Ramose, 
Deir el-Medineh Deir el-Medineh 
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Nr. 95 - Stele funeraire de Khonsou 
dediee au vizir Ta, Deir el-Medineh 
Nr. 96 - Monument dedie par Je grand 
intendant du tresor Neb-Nefer 
Nr. 97 - Bassin a libations du vizir Nefer-Renpet 
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Nr. 98 - Inscription du scribe Kha, pres du petit temple d' Abou Simbel 
Nr. 99 - Inscription a Assouan 
Nr. 100 - Inscription du majordome Kheruef, Assouan 
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Nr. 101 - Inscription du vice-roi Nr. 102 - Inscription du vice-roi Merimes, 
Merimes, Assouan Assouan 
Nr. 104 - Inscription du vice-roi Huy II, Nr. 105 - Inscription du vice-roi Hori II, 
Assouan Assouan 
Nr. 106 - Inscription du commandant militaire 
Amenhotep, Bigeh 
Nr. 107 - Inscription du vice-roi 
Merimes, Bigeh 
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Nr. 108 - Inscription du vice-roi Merimes, Hassawanarti 
Nr. 109 - Inscription d'Amonmes, Ouadi Hammämfü 
Nr. 111 - Inscription du vizir Parahemheb, 
Ouadi Hammämfü 
Nr. 112 - Inscription a Sehel 
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Nr. 113 - Inscription du pretre Payamon, Sehei 





Nr. 115 - Inscription du vice-roi Merimes, Sehei 
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Nr. 117 -Inscription du vice-roi Huy II, Sehei 
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Nr. 118 - lnscription du vice-roi Huy II, 
Sehei 
Nr. _119 - Inscription du vice-roi Huy II, Sehei 

















Nr. 121 - Inscription du vice-roi Sethi, Sehel 
Nr. 122 - Inscription du vice-roi Setaou, Tomas 
320 Les noms du Pharaon 
Nr. 123 - Inscription du vice-roi Merimes, Tumbos 
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Nr. 126 - Plaquette de l'intendant Kanakht 
Nr. 128 -Plaquette du vizir Nefer-Renpet 
Nr. 127 - Plaquette du chef des 
serviteurs du roi Nebmerutef 
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Nr. 129 - 2° Plaquette de Nefer-Renpet 
Nr. 130 - Plaquette du scribe de table du roi Pa-may Nr. 131 - Plaquette du chef des 
troupeaux Parahernheb 
Nr. 132 - Plaquette du vizir Parahotep Nr. 133 - Plaquette du vice-roi Setaou 
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~=====~ Nr. 135 - Plaquette du vice-roi Messouy 
Nr. 134 - Plaquette du scribe royal Usermaätrenakht 
Nr. 136 - Plaquette du flabellifere Ramses-Ouser-Hor-Kepesh 
Nr. 137 - Linteau de porte de vice-roi Mery-Atoum de Birket-es-Saba 
Nr. 138 - Montant de porte du majordome Kha-em-ipet 
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Nr. 139 - Procession de princes, temple de Gerf Hussein 
Nr. 140 - Procession de princes et princesses, temple de Ouadi es-Seboua 
Nr. 141 - « Procession » de princes, temple de Medinet-Habou 
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Nr. 142 - Chefs du Pount, temple d'Hatchepsout, Deir el-Bahari 
Nr. 143 - Fragment de feuille d'or, tombe de la Vallee des Rois 
Nr. 144 - Relief de la porte en pierre du pylöne de briques, Ouadi es-Seboua 
Illustrations 
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Nr. 146 - Inscription rupestre de Kurgus, Amon-Re 
Nr. 147 - Chapelle du temple d'Hatchepsout a Deir el-Bahari, Anubis 
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Nr. 148 - Relief de la tombe de Paranefer, Aton 
Nr. 149 - Bloc de Bubastis, Bastet 
Nr. 150 - Blocs du temple d'Heracleopolis, Herischef 
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Nr. 151 - Relief du grand temple d' Abou Simbel, Horakhti 
Nr. 152 - Relief du Ramesseum, Horns Behedeti 
Nr. 153 - Relief du temple de Ramses III a Karnak, Horns Behedeti 
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Nr. 154 - Relief du temple de Ramses III a Medinet Habou, Horns Behedeti 
Nr. 155 - Relief du temple de Ramses III a Medinet-Habou, Horns Behedeti 
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Nr. 156 - Relief de Ja tombe de Ramses IV, Horns Behedeti 
Nr. 157 - Relief du cintre de Ja stele de Nr. 158 - Relief du cintre de Ja stele du 
Paaaaqou, Horns Behedeti vice-roi Amenhotep, Horns Behedeti 
Nr. 159 - Relief du cintre Ja stele Nr. 160 - Stele d' Amenophis II, 
d'Onnuris, Horns Behedeti Horns Behedeti 
Nr. 161 - Stele funeraire du messager royal Ptah-m-Wia, Horns Behedeti 
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Nr. 162 - Relief du cintre d'une stele de Ramses IV, Horns Behedeti 
1 III II 11 
Nr. 163 - Linteau de Ja chapelle n° 3 a Ibrim, Horns de Miam et Satet 
Nr. 164 - Graupe de 4 bases de sphinx hieracocephales du temple de Ouadi-es 
Seboua. En illustration: base avec Horns d'lbrim, base avec Horns_de Miam. 
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Nr. 166 - Linteau de Ja tombe de Ramses IV, (deux divinites) 
Nr. 167 - Linteau de la tombe de Ramses IV, Isis - Nephthys 
Nr. 168 - Linteau de la tombe de Sethi I, Maat 
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Nr. 172 - Linteau de Thoutmosis I de Köm el-Bilfil, Seth 
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Nr. 173 - Relief de la chapelle 21 de Men-n-Re a Gebel es-Silsileh, Sobek 
Nr. 175 - Peinture de la chapelle n° 2 de Thoutmosis III a Deir el-Medineh 
Nr. 176 - Plaquette en sardoine 
d' Amenhotep III 
Nr. 177 - Motif sur le tröne du groupe statuain 
de Horemheb et Moutnedjmet 
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Nr. 178 - Base de colosse du temple de Louxor, genies du Nil 
Nr. 179 - Relief du temple de 
Ptah a Memphis, genies du Nil 
(detail) 
Nr. 180 - Relief d'une chapelle royale de Merenptah, 
genies du Nil 
Nr. 181 - Reliefs du pylöne du temple d'Amon a Hermopolis, genies du Nil 
Illustrations 
Nr. 182 - Reliefs d'une chapelle du temple de Medinet-Habou, genies du Nil 
Detail du point d'aboutissement des deux processions 
--- - -- .. - -- ------ - - . - --------- .... 
Murest 
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Nr. 183 - Dos de chaise de Touthankhamon, genie des millions d'annees 
' 
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Nr. 185 - Relief de Ramses XI du temple de Khonsou, genie des millions d'annees 
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Nr. 186 - Relief d'Horemheb, babouin 
Nr. 187 - Stele de Montou-m-taoui de Deir el-Medineh, babouins 
Nr. 188 - Fenetre a c!austra de Medinet Habou, faucons 
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Nr. 189 - Reliefs du temple de Nefertari a Abou Simbel, vautours 
] 
Nr. 190 - Plafond de la tombe de Sethi I, succession d'etres ailes et noms du roi 
Nr. 191 - Plafond de la tombe de Ramses IV, succession d'etres ailes et noms du roi 
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Nr. 192 - Stele funeraire de Meriptah, uraeus du nord et du sud 
Nr. 194-Tombe de Sethi I, deux uraeus 
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Nr. 196 - Relief de talatate du temple d 'Aton, rekhyt 
Nr. 197 A et B - Reliefs du temple de Sethi I a Gourna, rekhyt 
Nr. 198 A et B - Reliefs des colonnes du grand temple d' Amon a Karnak, rekhyt 
Illustrations 
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Nr. 199 A et B - Reliefs des colonnes du temple de Louxor, rekhyt 
Nr. 200 - Relief de la porte fortifiee de Medinet Habou, rekhyt 
Nr. 201 - Vase a libation, rekhyt 
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Nr. 202 - Plaquettes en faience, rekhyt 
Nr. 203 - Relief du char de Thoutmosis IV 
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Nr. 204 - Detail du char de Thoutmosis IV 
344 Les noms du Pharaon 
Nr. 209 - Relief du socle du 3e colosse « osirien », Medinet Habou 
Nr. 210 - Relief du socle du 4e colosse « osirien », Medinet Habou 
Nr. 214 - Scarabee de 
Thoutmosis I 
Illustrations 
Nr. 215 - Scarabee 
d' Hatchepsout 
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Nr. 259 - Ramses III : relief du temple de Ramses III, Karnak 
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Resume 
L'importance accordee au nom de maniere generale en Egypte 
ancienne a ete maintes fois relevee. Cet ouvrage se concentre sur 
un aspect des noms royaux, qui par leurs hautes valeurs magiques 
et creatrices, peuvent dans certaines circonstances posseder la 
qualite de substitut pour la representation anthropomorphe du roi. 
Les noms du roi ainsi doues d'autonomie sont corn;us comme des 
entites physiquement representees qui manifestent des aspects 
divins a la fois immanents que changeants du roi. Les noms peu-
vent compter comme image pour un roi mais ne sont pas a consi-
derer comme fournissant une equivalence a la representation 
figuree d'un souverain, laquelle demeure rattachee a son aspect 
terrestre. Les aspects de la nature multiple et divine du roi, percep-
tibles dans son nom, sont cernes a travers une etude aussi complete 
que possible. Privilegiant la vision globale a une etude trop analy-
tique et reductrice, l'auteur tient compte de !'extreme diversite 
iconographique qui se developpe au Nouvel Empire. Elle remet 
egalement en question la lecture et la comprehension de certaines 
images d'une maniere qui engage notamment a revoir le concept 
encore debattu de la 'personnification'. Ce theme est particuliere-
ment revelateur de nouvelles conceptions ideologiques de la 
royaute pharaonique qui se developpent au cours du Nouvel 
Empire et dont les origines s'ancrent profondement dans le passe 
de la culture egyptienne. 
Summary 
The importance commonly attributed to the name in Ancient 
Egypt has been noticed time and again. This book concentrates on 
the magical and creative values of the royal names which can sub-
stitute for the anthropomorphic image of the king. Royal names 
may be regarded as autonomous entities, endowed with a physi-
cal appearance which represents both immanent and changing 
divine manifestations of the king. Names rank among represen-
tational images of a king but they cannot be considered as the 
equivalent of his representation as a human, which is connected 
with his earthly appearance. 
On the basis of an exhaustive catalogue of the primary sources, 
the present book studies and defines the manifold divine nature of 
the king expressed by the royal name. Privileging an overall view 
against a too narrowly-defined analytical approach, the author 
takes account of the high iconographic diversity which expanded 
during the New Kingdom. She challenges the reading and inter-
pretation of some pictures and contributes to the revision of the 
still debated concept of «personification». This topic is particulary 
revealing of new ideological conceptions of kingship that devel-
oped during the New Kingdom, while being deeply rooted in the 
past of Egyptian culture. 
